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SUR LES MALADIES re 
DE L'URETHRE ET DE LA VESSIE, 
-  Mifes à la portée 


Des Perfonnes qui en font afligées, € pour l'a 
ee des 7e Chirurgiens. 


Une dccrbébn des parties de la génération qui appartienné M 
à lun & à l’autre Sexe, avec quelques obfervations phyfales = =. 
giques & pathologiques fur celles des femmes: où l’onexplis  « 
que par de nouveaux principes les différentes efpeces de. 
GonorRHE Es tant dans l’hommé que dans la femme, &4 
l’on donne les moyens de les guérir de facon À prévenir les , 

maladies de l’'UReTHRE connues fous le nom de CARNOSITES LA 
& de RETENTION d’Urine, qui en font les fuites fâcheufes. 
Les CARXOSITE s fcrupüuleufement démontrées, font la bafe 
de l’ouvrage: l’on y donne le moyen d’y remédier parlufa- 
+ ge des BoUGiks ME DICAMENTEUSES. L'on explique les rap- 
ports réciproques qu'il y a entre les maladies de l'URPTERE | 
& celles de la Vessie. L'on n’a rien avancé qui ne foitfon- … de 
de fur la ftruéture des parties, vérifié par l'expérience, &. 
prouvé par des obfervations authentiques adaptées à chaque. 
précepte. L'on explique ‘bluficurs queftions intéreffantes. L’0 
a ajouté à l’ouvrage un vocabulaire pour faciliter au Public 
VPintelligence des termes de l'Art, ER 
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Per vartes ufus artem Experientia Fecis : 
! Exempla pr rafsae viam. 
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- Par GEORGE ARNAUD, ancien membre de P Acadhnie! 1 
royale de Chirurgie de Paris E un des membres de l& 
Saciéié des Chirurgiens de Londres. : à 
DEUX 
Æ'AMSE M ARND À M: 
Chez FRANÇOIS CHANGUIOZÆ, 
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lus. redevables de nos talents! à la 
Nature qu’ à l'éducation, nous en 
fommes comptables”à la Soci£g're ; les 
enfouir c’éft pécher contre la loi divines 
c’eft manquer à l’humanité. Ce fut pour 
remplir mon obligation à ces égards que 
je-publiai en arrivant en Angleterre mes 
Inftructions fur les DESCENTES*, Inconnu 
en ce, païs ,. eine pouyois raifonnable- 
ment efpérer d’y trouver un protetteur: 
je pris la liberté de les dédier au PugLic, 


 Indulgent fur les fautes de traduétion, 


il en goûta les principes, il y mit facon- 
fiance , il devint mon Mécene. C'’eft 
donc à lui à qui je dois, par reconnois- 
fance , l'hommage de ces Inftructions fur 
les maladies de l’Uretbre & de la elfe. 
Si les foins que j'ai pris pour mettre cet 
ouvrage à la portée de ceux qui gémis- 
fent fous le poids de ces infirmités, peu. 
vent me rendre digne encore de fa pro- 
tection , mes vœux feront complets, 

per- 


L 
… *Chez Pierre le Mercier à Paris, 
QE F : 1, % ES 2 - 
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 perfonne ne pouvant exprimer un 
attachement plus pre pour we 
PuLic, que . 


Son très-humble 
très obéiffant 
| & très-dévoué Serviteur 
GEORGE ARNAUD, 
à Londres King-fireei St, Anne, Sobo. 
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AVERTISSEMENT. 


“Qi le progrès de nos études & de no- 
S tre expérience appartient à la So- 
CITE; fi c’eft une efpece de dépôt que 
‘nous dévons faire valoir à fon profit ; les 
connoiffances qui ont pour objet l’art de 
guérir doivent plus particuliérement ètre 
cultivées en faveur de l’'Humanire’. Le 
fentiment de cette vérité m’excita à pu- 
blier en l’année 1754. une brochure en 
Ænglois fur les maladies de l'URETHRE 
qui n'étoit, pour ainfi dire, que Je ca- 
nevas du traité que je donne aujour- 
d’hui. Si j'ai joint à cette édition la curio- 
-fité des détails fur les GoNoRRHEES, & 
_Favantage de la méthode de les guérir 
de façon à prévenir les maladies de PU- 
rethre connues fons le nom de CaRNost- 
TES, c’eft autant pour fatisfaire à l’obli- 
_gation à laquelle je m’étois engagé, qu’au 
défir de contribuer à l’utilité générale. 
C’eft à ce défir, qui m’a toujours gui- 
dé, que je dois l’indulgence qui favori. 
fa les foibles eflais que j'ai mis au jour; 
ce même défir, j'efpere, fervira enco- 
re d’apologie à ce nouvel ouvrage, a 
moins eft-ce le feul moyen que j’em- 
ploie pour prévenir mes leéteurs. 
3 En 
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En étabiiffant des préceptes auñi bar. 
‘dis que nouveaux , je crois les avoir ap- 
“puyés fur des principes dont là certitude 
éft démontrée. En m'écartant de larou- 

te ordinaire & des fentiers battus, j'ai 
‘eu devant les yeux cet axiome invariable 
que d’un point à un autre la lignedroiîte 
-- eft la plus courte. J'ai attaqué des pré- 
jugés reçus, je mattends bien d’être 
combattu à mon tour; mais de telle ma- 
niere qu'on le fafle, foit en affoiblis. 
fant mes principes, foit en les laiffant 
. fübfifter, Part Yÿ gagnera toujours : c’eft 
beaucoup pour un artifte qui aïme fa 
profeflion plus encore que fon livre, & 
qui fait facrifier fon amour-propre à l'a. 
vantage du Puscic. Si je refulois le 
“combat ce ne feroit pas faute d'armes né- 
‘cefläires à ma défenfe; j'en trouverois 
plus qu'il ne m'en faut dans la grande 
“quantité de matières que j'ai été obligé 
aus pour me réduire à un volume 
portatif: mais l’on n’a pas ‘toujours le 

tems de répondre à la critique, & la cri. 
nR ÿ pour tout dire; ne vaut pas tou- 
jours la peïne qu’on lui réponde. 

.E où me "TépHHGLÉES raté d’avoir 

£ omis 


AVERTISSEMENT. vx 
omis quantité de prefcriptions que l’ufa- 
ge femble avoir confacrées aux traités de 
cette matiere, mais outre que j’emploie 
très peu de remedes pour ces maladies, 
je me fuis déterminé à les fouftraire par 
la raifon que les abus que l’on fait des 
recettes font aufli communs que les re- 
cettes mêmes , -& que le remede le plus 
fimple n’a de vertu qu'autant qu'il eft' 
adminiftré par une main prudente: j'ai 
la preuve de cette vérité par mon traité 
des DEsceNTES , dans lequel , j'ai indi- 
qué un trop-grand nombre de Formules , 
que bien des gens qui les ont employées 
fans égard aux conftitutions, aux âges, 
aux tems, aux lieuxs & fans avoir ob: 
fervé quantité de circonftänces néces: 
 fires aux occafons , font en droit de 

fe plaindre aujourd’hui qu elles font au 
moins inutiles. 

Au refte je me fuis attaché autant ue 
j'ai pu à l'ordre dans la divifion de l’ou- 
vrage, à la folidité des préceptes ; àl’exa- 
&itude dans mies obfervations, à lapré- 
cifion dans mes problémes. Comme 
j'écrivois des chofes & non des mots, le 
nu ia peu: occupé, | J'ai taché néan- 

*4 moins 
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moins de répandre la clarté fur tout ce 
Que J'ai écrit, & de ie rendre intellipi. 
ble même aux leéteurs les moinséclairés, 
Pour éviter les répétitions & l'embarras 
de trouver les chofss dites ou indiquées, 
je me fuis fervi de la maniere de référer 
les matieres les unes aux autres par. Ja mé. 
thode des figures numérales dont l'ufage 
eft expliqué dans le difcours préliminaire. 
Au furplus je me fuis fait un devoir, 
en faveur desamateurs des deux langues, 
de faciliter les moyens de confronter ai. 
fément les endroits qui pourroient leur 
paroitre louches. Pour cela j'ai taché de 
. rendre la traduétion auf intellisible & 
auffi exacte qu'il ma été poflible. Sans 
m'être affervi à une verfion trop litté- 
rale, & fans avoir pris trop de liberté, 
J'ai gardé un jufte milieu; la premiere 
énerve le difcours, la feconde en chan: 
ge fouvent le fens. Fe ne prétends pas 
me prévaloir de. cette perfetion: un 
auteur qui a manié & remanié fon fujet 
a beaucoup plus d'avantage que de mé. 
rite à mettre fes penfées en un. plus beau 
jour que tout autre ne pourroit le fai- 
re, fi verfé qu’il foit dans les deux. lan ques | 
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Discours PRELIMINAIRE ; 0% Pre Me 
Titre. : XVe. 


CHAPITRE I: Des pariies dé la bath 
- de l’homme. pag: F 
CHAP. Il. Des parties de la génération de. la 
femme , avec quelques remarques phyfolo- 
giques € pathologiques, é où l'on exa- 
mine particuliérement la nature de ce 7e l'on: 
«nomme Pucclage. 17 
CHAP.. III. Précis des maladiés de l'Uretbre. 0: 
CHAP. IV. Des Carnofités. AE 
CHAP, V..De la Gonorrhée en général. as 
CHAP. VI. De.la Gonorrbée aiguë dans les 
bommes. . 59’ 
CHAP. VIT. De la Gororrbée aiguë dans les. 
. femimes. 8> 
CHAP. VIII. De la Gonorrbée fimple des 
 bommes. 


LS 
CHAP..IX. Dela Gonorrbée fi bé des femmes, 
Nas fs | HA, 
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CHAP. X. De la Gonorrbée externe des bommes. 
di ON bar, 06 
CHAP. XI. De Ia Gomorrbée externe des 
Jempess NT dépot , 108 
CHAP. XII De la Goñoerrbée habituelle dans 
les bommes. RME 
CHAP. XII. De la Gonorrhée babituelle dans 
les femmes. 133 
CHAP. XIV. De l'utilité des obfervations.1 3$ 
 CHAP. XV. Contenant quelques Queftions & 
: Réponfes Jur différents fujets relatifs à la Go- 
, morrbée € à la Vérole. ” E 
CHAP. XVI. De lufage des Bougies, 15 
CHAP. XVII Précautions à - obferver pour 
 iniroduËtion des Bougies ; régime néces- 
:: faire pendant leur ufage. 4; s RQ 


OBSERVATIONS. 


.. 4 OBSERV. Sur une Fiftule au Périnée & 
ane à la Foffe-naviculaire avec une tumeur 
au Scrotum d’une groffeur ‘énorme ; caufée 
* -par des concrétions Jalino - urineufes fuites 
. d'une Gonorrbée mal-traitée. 138 
_Æ. OBSERV. Sur un rétréciflement del Uretbre 
_-caufé par une affeltion Jcorbutique. : - 146. 
HIT. OBSERV. Sur une Incontinence d'Urine: 
.,Caufée par un engorgement fkirrbeux de la 
.… Glande Proftate. La ROUTE EL T 
IV. OBSERV. Sur une Strangurie caufée par 
- une Hyperfarca'e fongueufe.. ISL 
ph 1 Eu FX -V. 0& 
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V. OBSERV. Suruñe Gangréne dela. il . 


fuite d'une Gonorrbée externe. pags 1 
VI: OBSERV: Sur une: Gonorrbée externe É 
sconfécutive devenue habituelles 15 156 


VIL OBSÉRV. Sur une Gonorrbée externe 
babituelle guérie par la méthode de l'auteur. 
160: 


VIII. OBSERV. Sur une: Gonorrbée exterre em 


ume fille de onxe.ans..: : 164. 


IX. OBSERV. Sur un: cs au Pente aire 


du MAUVAIS traitement d'une :Ganerx bée, 


CUT OT 
X. OBSERV. Sur une Bxcrescene poly fe 
P'Uretbre. | 
XI. OBSERV. Sur une Excrescence IVe 
de l'Uretbre. LE E09 
XII. OBSERV.: Sur une Excrescence charnas 
de l'Uretbre. | ETS 
XIII. OBSERV« Sur une DENIETUE caujse 
par une Gonorrbée interne. np 173 


XIV. OBSERV. Mctaftafe de la maiiere d° Fk 
Gonorrbée externe fur un œil. | 


us | 
XV. OBSERV. Sur les caufes d’une it. 


tion d’ Urine guérie par le no des. Fans 


17 
XVI. OBSERV. Rérécifement de 'Ureibre 
. par la Gravelle : Rétention dUrine caufée par 
un Abcès de la Glande Profiate. :. 18r 


XVII OBSERV. Sur une cicatrice de orifice 


. du Vagin qui en bouchoit totalement l'entrée. 


' . Phénomene fi ingulier à cette occafion. 188 
* @. | 
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ZAVIIT. OBSERV. Suites Jächeufes des injac. 
tions afiringentes dans le traitement de ln Go. 
morrbée ;. accidents de la Vérole portés iñ- 
fantanément à leur plus baux dégré, pag: 180. 


QUESTIONS. 


QUEST. I. S’i eff pofibie de déterminer le 
tems de la guérifon d'une Gonorrbée? —— 
Réponfe. ” | ro94: 

QUEST. II. SZ, dans la Gonorrbée, il y . 

‘| & perte de Semence? —— R. 195 

QUEST. IIL. Si, après la guérifon de la Go- 
norrbée, il peut y avoir perle de Semence? 
mneroue DE à 196 

QUEST. IV. Si eff poffible que l'on puiffe 

sas la Gonorrbée fans l'avoir ? —— Fey 

| CR LA | ibid, 


OUEST. V. Comment: peut il fe faire: que l'on 
P q 
Puiffe donner la Gonorrbée fans l'avoir? = R. 


D 4 197 
QUEST. VI. Si un homme peut gagner la Go- 
norrbée [ans introduction? = R. 198 
 QUEST. VII. Pourquoi, entre plufieurs bom- 
mes qui ont affaire dans le méme tems à une 
Jemmé gdtéé, les uns contraëtent. ils la: 
* Gonorrbée, d'autres des Bubons d'autres 
des Chantres, d'autres la Vérolè confirmée, 
. dandis que d'autres ne gagnent rien 2 R. 
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QUEST. VIIL. Si une fille peut gagner À la Ga- 
norrbée Jans perdre Jon, Pucelage?.— R. 
pag. 109 
QUEST.. IX Comment peut-t} fe Fi qu’un 
bomme après avoir vécu avec une femme pendant 
plufieurs mois, fans prendre de mal avec elle 
7 que la femme paroiffant très faine à tous 
égards, donne la Gonorrbée à l'homme, fans 
qu'elle ait eu de, fréquentation avec aucun autre 
bomme? ——. KR... ‘290 
QUEST. X. 5 l'on peut gagner la Vérole en 
couchant avec une.femme infellée, fans avoir. 
de.communication charnelle avec elle? —— R. 
201 
QUEST. XI... Sune fille quiniaura jamais eu 
affaire à. un borime peut.donner lachaude-pifle 
à celui qui jouit d’elle le premier? —— R. 
20% 
QUEST.. XII. S'il eft poli ble qu'une ancienne 
Gonorrbeé puilfe fe renouveller ? —— R. ibid 
QUEST. XI. Si la Gonorrbée peut Je renou 
weller plufieurs mois après avoir été guérie ? 
DER, * 203 
QUEST... XIV Pourquoi. deuxperfonnes qui ont 
la Vérole: confirmée. ne_contraltent pas. ai- 
Jément la Gonorrbée enfemble? —— R.204 
QUEST. XV. S5 l'on peut fe préferwer de la 
—Gonorrhée par L le moyen des fourreaux S 
_ Condums? — 20$ . 
QUEST. XVI... S: l'on peut: fe garantir de la 
Gonorrbée par des injections? —— R, 206 
QUEST..; X VIT. Siles Bougies peuvent étre ui 
réfervatif contre fe Gonorrhée?—— R 207 
NAT ta, QUEST.. 
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_ QUEST. XVIII. Si Zes injeétions conviennens 
pour la guérifen de la Gonorrhée? —— R. 
dk Le CN J'PAS:207 | 

QUEST. XIX .5% convient d'arrêter la Conor. 
rbée dans les femmes enceintes à -—— R. 008 | 
QUEST. XX. S': eft poffible de diféinguer la 
Gonorrbée des Fleurs-blanctkes ? 2. R. 209 
QUESTF. XXI. 6 l'ufage du Mercure convient 
_ Dour la guérion de la Gonorrbée ? ——— R. ibid 
QUEST. XXII. Pourquoi, malgré l'ufage du 
Mercure, dans le traîtement de Ja Gonorrhée, 
 Jurvient-il quelquefois des Bubons aux Aines 
même aux Aiffelles | des Chancres , des Exofio- 
ES, CC? — R.. Lee BLOC 
QUEST. XXII. S un bomme peut fe guérir 
de la Gonorrbée en ufant du Coït avec une 
… Jemme Jaine? 2 R.. PE TARLT 
QUEST. XXIV. Si es Gonorrbées Jont plus 
difficiles à guérir en Angleterre qu'en France? 
osent. e bébé rit | 1 DE 
QUEST. XXV. Si une femme qui a la Gonorrbée 
© des Fleurs-blanches peut étre £ucrie en même 
lens de ces deux maladies? —— R. 219 
QUEST. XXVL. Sin homme qui eft dans l'ufa- 
ge des Bougies peut donner la Chaude-piffe à 
UNE femme} — R, bles 74 
QUEST. XX VIE. S l'écoulement Jéreux qui fur. 
. vient après l’ufage des Bougies et de quel. 
‘que conféquence? -——— R bi 
EXPLICATION des 
. dans louvrage. QE 
POSTCRIT. Leïfre de l'Auteur à Mr, Gén. 
lard, Chirurgien de Montpellier. ogg 


Fee 


, tbid 
termes de l’art employés: 
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SIMPLES @ AISÉES. 
‘SUR LES MALADIES 
“DE L'URETHRE ET DE LA VESSIE, 
LS LL EN RATELIR. 


* l'avantage des jeunes Chirurgiens. 


DISCOURS PRÉLIMINAIRE, 
| 1 QU US 
EXPLICATION DU TITRE DE L'OUVRAGE. 


es maladies de l’'URETHRE ont toujours; 
5: été l’objet de l’attention des Chirur-. 
_ giens: les plus grands praticiens des fiecles 
paflés imaginerent plufieurs moyens d'y re. 
médier ; mais tous furent inutiles & la plu- 
part dangereux Des fondes de plomb, d’ar: 
gent. où d’autres métaux ; le feu potentiel des 
éanftiques folides . & fecs: des emplâtres 
pas cf char- 


- 
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chargés de’ maticres âcres & corrofives in- 


troduits fans ménagement , fouvent avec. 
violence , dans toute la. longueur de. ce ca- 


_nal: des Stilets tranchants portés au hazard:. 


de cruelles ‘sntifions ; quelquefois faites: 
fans guides, dans différents endroits de cet- 
te partie, ont été jusqu’à ces derniers tems. 
toutes les reffources de l’art: La Gangrene 
& la mortification totale de l’'UrETHRE & de 
la Vessir, le plus ordinairement caufées par 
ces moyens même mettoient fin à tous les. 
maux que. les malades avoient foufFerts pen- 
dant bien des années. | 

. Mais PEmulation, cette tendre mere des: 
Arts , qui les afait naître , qui les perfection: 
ne & qui les encourage, femble avoir réfer- 
vé à la Chirurgié moderne la: découverte du 
SPE'CIFIQUE propre à ces maladies: auf 
fimple & aufli innocent que les autres-mo. 
yens étoient cruels & meurtriers, -il eft à 
préfent un des plus grands ornements de 


 Fart de guérir. 


Un fimple emplâtre def fuivant l idée. 


de ceux: qui. l’emploient, fait la bafe de ce. 
médi 


i 
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médicament, auquel on a donné lé nom de 
Boucig, parce que cet.emplätre eft roulé-en 
forme de chandelle, .de longueur & de gros: 
fur. propottionnées à l'étendue & au dia- 
metre: du conduit de L Urine. 

La compoñtion, la forme & FPufage des 
Bougies ME’ DICAMENTEUSES étoient. con- 
aus des anciens: mais c’eft à DARAN maître 
en Chirurgie de Paris que l’on eft redeva- 
ble de leur perfection. Ce.Génie heureux 
publia en l’année 1742 les guérifons qu'il 
avoit faites en ce genre de maladies avec. 
fes Boucies. Ses cures furent d’abord re- 
gardées :comme des prodiges de l'art; aus 
ne tarderent-clles pas à lui créer. des émules. 
Mr. GouLARD > mon camarade d’études , 
fut un des premiers qui chercherent à l’imi- 
ter dans fa pratique : il fit imprimer à Monx- 
PELLIER en l’année. 1746 un mémoire rela- 
tif à ces maladies, & à l’ufage des Bouc1es 


de fon invention, qui lui mérita l’approba- 


tion de l’Acadèmie des Sciences & l'eftime 

générale des connoifleurs. 

Mr,Daran fit un chef-d'œuvre de Hhénié fa He 
ces. ” 


AV APE S 1070 0. À :5" 
Ces maladies dans la préface d'une nouvelle édi. 
tion de fes obfervations qu’il donna en 1748. 
SOn jugement (fur bien des points, contraire 
aux fentiments de mon illuftre maître en 
l’'univerfité de Montretcrer, Mr. Asrruc 
auteur dé morb. vener.) me dévoilà beaucoup 
de myfteres fur les défordres de PURETHRE 
que je n’aurois jamais pénétrés fans lui (Mr. 
Daran), : 5 AE al 14 
Plufcurs favants praticiens, tels que Mes. 
ficurs CANTWEL, Diron “ BAJET, ANDRE’ 
& d'autres peut-être, travaillerent -à l'imi. 
ter, je le fcais, mais leurs ouvrages n’ont 
Pas pu parvenir jusqu'à moi: ainfi, - privé 
des lumicres de-ces Auteurs jen’ai point eu 
d’autres guides que ces déux premiers mal. 
tres Mefficurs DaraN & GouLARD : non 
pas que j'aie férvilement adopté tous leurs 
fentiments: je pourrai au contrairé pâroître 
Éppofé à quelques-uns de lents préceptes, 
J'éfpété qu'ils ne m'en: faufont pas mâuvais 
gré. ;; Les plus gränids hommes, dit Mr 
»» QUESNAY dans fon Oeconomie animale ; font 
,» fujets à fe tromper: fi leurs dogmes font 
EE dou 
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ÿ douteux il faut les affueteir fans fcrupule 
,; à un examen rigoureux, & fi l'expérience 
!,, en découvie Évidémment la fauffeté, il 
, faut les rejetter comme autant de préju- 

, gés pérnicienx que l’imprudence de nos 

:,, maîtres a introduits dans la Médecine”. 
Au refte il n’y a que les perfonnes les plus 
‘accoutumées à lire les ouvrages de ces Mes- 
fiéurs fur cette matiere qui pourront décou- 
-vrir les endroits où mes opinions different 
des leurs, ayant eu foin de ne pas les poin- 
‘ter. Mon ambition n’eft pas (comme un 
plagiaire) de chercher à briller aux dépens 
des autres: je ne fuis animé que de celle 

d'être utile à la fociété: d’ailleurs je ne te- 
garde pas comme favant un homme qui écrit 
‘d’après les autres , il ne mérite pas ce titre, 
il n'y a qu'aux Autéurs originaux qu’il eft 
‘du. Avec cette odiénfe vanité je me fetois 

pañlér pour an Nain qui, monté fur les épau- 

Jes d’un Géant, prétendroit être plus grand 

‘quele Géiänt même. Mais quoi qu il en foit, 
eus inftrüétions m'ouvritent la voie Ja plus 
hp & la th claire pour entrer dans la 
1164 con- 
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-connoiffance de ces maladies: elles me fi- 
rent marcher d'un pas hardi dans la théorie 
qui les concerne. Le fruit de mes études 
fut bientôt fuivi de la découverte d’un re- 
mede propre à les guérir : fice n’eft pas ce- 
Jui de Mr. Daran ou de Mr Goulard, au 
moins puis-je aflurer qu'il n’eft pas inférieur 
à ceux qu’ils emploient: j'ofe même dire 
fans trop flater mon amour-propre , que 
4Je n'ai point trouvé, dans leurs obfervations, 
de maladie auffi compliquée &-aufli-tôc gué- 
rie que celle qui fait le fujet de ma premie- 
re obfervation ( 14.5). | 
Mes Bouciss, aufi-bien que celles de ces 
Meffeurs, ont la propriété de mèrir les 4b- 
.cès de l’'URETHRE, d’en déterger les Ulceres. 
_& d’amollir les bords calleux; d’en détruire 
les. éminences polypeufes € fongueules ; de 
fondre les duretés fkirrbeuJes des Glandes de 
e canal, d’en relacher les fibres contraëtées 
& celles du Sphinéter de la VESSIE : par leur 
qualité ftimulante, elles rendent. le refort 
à ces mêmes fibres , lorfqu’elles font trop 
felacbées ; par leur propriété farcotique, el- 
| | ; les. 
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les conduifent les uiceres à parfaites cicatri- 
ces. Tous ces effets falutaires s’operent par 
- k ‘jufte combinaifon des médicaments qui 
entrent dans la compofition de mon EmpLa- 
TRE: je peux dire qu’ils le ‘rendent pres- 
qu'univerfel 5 car fes avantages ne fe bornent 
pas à la guérifon dés maladies de l’Uretre, 
Avec ce même emplâtre je fonds , je mets 
en fuppuration, je mondifie & cicatrice les 
Bubons & les Chancres vénériens les plus 
fordides; avec ce même remede je guéris 
(Jervatis fervandis) les ulceres malins des 
jambes qui font communément regardés com- 
me incurables ; je me fuis acquis par fon 
moyen une forte de réputation pour guérir 
les Zftules du Fondement fans opération 3 
lorfque les circonftances le permettent; il 
calme d’une maniere furprenante les douleurs 
aiguës des Cancers en diminuant quelques 
uns de fes ingrédients ; ce remede enfin, 
qui manquoit à la Chirurgie, en eft un que 
. l'on peut regarder comme fpécifique dans 
, uneinfinité de cas. 
_ Poffeffeur d’un ri médicament j’aurois 
cru 


xu DISC OURS. 
cru manquer à ce que je dois à la fociétéqf 
je n'eufle pas cherché le moyen d'en éten- 
dre. les avantages , en le rendant public. 
Auffi tôt que j'en eus fait les épreuves qui 
furent multipliées en très-peu de tems, avec 
tout le fuccès defirable; j'en foumis la com- 
pofition à la compagnie des Chirurgiens de 
la ville de Lonpres: ma démarche fut ré-. 
compenfée, après qu'ils en eurent réitéré 
les épreuves eux-mêmes, par un compli- 
ment digne de la générofité de ceux qui en 
compofoient le comité: ils me firent dire 
que, puisque j'avois été aflez heureux pour 
faire cette découverte, il étoit jufte que j'en 
file mon profit avant de Ja communiquer. 
Depuis ce tems-là plufieurs Chirurgiens tant 
de la ville de Lonpres, que des provinces 
d'ANGLETERRE , & des COLONIES apparte- 
nantes à la nation en ont conftamment fait 
ufage. | je : 
Je publiai en l’année 1754 une brochure 
fur les maladies de l'UreraE dans la quel- 
le je donnai quelques obfervations: : mais. 
comme ce qui efl nouveau excite ordinaire- 
fi ment 
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- ment la jaloufie > je ne manquai pas d’être 
traité de charlatan par quelques perfonnes 
de la profeffion qui auroient voulu, fans 
bourfe délier, avoir la compofition de mes 
Boucres: mais ils ignoroient ma conduite 
à cet égard vis-à-vis des Chirurgiens: ils i- 
gnoroient encore que depuis ce tems-là , pour 
ne pas laiffer périr avec moi un pareil fecret 
j'ai pris des mesures, dont Mr. FOoUTAIN 
homme de loi, & mon exécuteur teftamen- 
taire eft témoin, pour que le manuscrit qui 
contient la compofition de ce remede, de 
même que tout ce que j'ai dispofé pour la 
prefle ne foit point perdu pour le Public. 
Au furplus c’eft un patrimoine qui m’ap- 
partient, dont je fuis autant en droit que 
Meffieurs DARAN & GouLarD, de conferver 
la propriété. 

Dans l’intention que j'ai d ’inftruire le Pu- 

- blic, en mettant chacun en état de fe pré- 
ferver contre les maladies de l’'URETHRE, 
& en encourageant les malades qui en font 
attaqués à fe fervir des moyens. que je pro- 
pole pour leur péri jai apporté tous 

mef 


bp 


PARC F8 "C0 UD 2. 
mes foins pour rendre ces INSTRUCTIONS 
auf claires & auffi fuccinétes que la maticre 


que je traite peut l'exigér, 


Comme il eft abfolument néceflaire pour 
bien entendre ces maladies d’avoir une con. 
noïflance des parties qui en font attaquées, 
je donne d’abord une defcription de celles 
qui entrent dans la compofition de la VERGE, 
de PÜreTere & de leurs dépendances, Les 
malades qui voudront prendre des notions 
plus étendues de ces parties , & des mala- 
dies qui en dérangent la texture, trouveront 


chez moi des deffeins d’après Nature & 


des. modeles en cire de ces ofganes repré- 
fentés avec leurs dimenfions, leurs figures 
& leurs couleurs naturelles. Sous ces as- 


_peëts ils offrent toutes les vérités de la Ns- 


ture, fans avoir le coup-dœæil rebutant de 
Anatomie fraîche , toujours dégoûtante 
pour les perfonnes qui ont horreur du fang. 
. Comme par une füite héceflaire je fuis 
obligé d’expliquer certaines maladies qui at- 
taquent le fexe , & qui ont rapport aux 
maladies de l'URgTHRE, j'ai cru devoir don: 
gY ÿ | | ner 


ef. 
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acrune defcription dés parties de la femme 
qui fervent à là génération, ,; meque en 
», ndecorum mobiss in utilitatem. audientium, 


En nominare dicata conceptui organa que €. ip- 


Ex Jum DEuM créare non puduit”. CLEM. ÂLE: 
XAND: J'ai joint à ces defcriptions quelques 
obfervations phyfiologiques & pathologiques in 
téréffantés. "Je me fuis particuliérement!at. 
taché à déduire le vrai caractere de ce que 
lon nomme PuCELAGE pout obvier aux et: 
reurs groflicres qui fe commettent comine 
nément'à cetégards MOT 289 je 
La: plus grande partie des’ mladies duc cal 
pal de l'Ure fre tirant leur fource des Got 


. NoRRHE'Esfouvent mal. entendues & fouvent 


mal-traitées, je donne mon fentiment fur | 
ces dernieres Mes opinions, fondéés fur là 
ftrüure des parties &fur l'expérience , fonc 


_tout-à-fait dégagées :de ces fyftêémes hÿpor 


thétiques qui ne fervent à rien en Chirurgie, 


| où l'evidence eft le feul guide por: la guéz 
_ rifont des maladies qui! Jui 18e foumifes ! e 
DFE Eure ET oe 8 Pois 


RE ‘les maladies contes fus le 
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nom général de CarnosirE's, leurs caufess 
Jeurs différences, leurs fymptômes, leurs 
accidents, je donne les moyens de les gué- 
tir. Ces maladies me conduifent à explis 
quer quelques unes de -celles de la VESSIE 
par le rapport “art ont avec puis ne 
PURETHRE. “HE De jee D 

Je donne enfuite quelques “oMtsdtions 
. relatives aux différents dégrés de ces mala: 
dies : par ces obfervations les malades peu: 
vent s’inftruire par comparaïfon de leur état 
avec les cas rapportés dans cette partie de 
l’ouvrage. F’aurois pu en raffembler un bien 
plus grand nombre, mais j'ai penfé qu’un 
feul exemple appliqué à chaque cas de con- 
féquence feroit fuffifant, les répétitions en 
ce genre font toujours à charge auxlecteurs. 

Je réponds à quelques queftions que lon 
nous- fait tous les jours, que les malades 
interpretent toujours à leur avantage & fou. 
vent au préjudice d’innocentes viétimes de 
_ Jeur débauche. : Par exemple l’on'demande 
» s'ileft poflible qu'une fille qui n’a jamais 
55 eu: äffaire à-aucun' Bb] puiffe donner 


en la 
f MIE f] ve 3 
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5 la CHAUDE-PISSE à Celui qui jouit d’elle le 
s premier ?” Je réfous la queftion & beau- 
Coup d’autres de cette efpece. 5 

L'on demandé encore ;; pourquoi,-entre 
»» plufieurs hommes qui ont affaire*à une 
 femmé gâtée les uns ‘prennent du mal, 
55 tandis que d’autres ne font point infectés.” 
La réponfe -eft expliquée &: beaucoup d’au- 
tres de même genre. Il yena d’autres qui 
€tant expliquées ferviront à fixer les idées 
de certaines perfonnes qui aiment à être 
inftruites. 

Je prescris les regles de conduite quidoi- 
vent être obfervées pendant l’ufage des Bou 
G1Es füivant les différentes circonftances des 

maladies pour lesquelles elles. font emplo- 

yécs ; par ces détailsaufi exaétement décrits 

qu’il m'a été poflible, les malades peuvent 

à toute rigueur fe traiter eux-mêmes en fe- 
_cret fans s'expofer à être connus. | 

. Pour faciliter la lecture de l'ouvrage, & 

_ pour éviter des répétitions inutiles , tous 

ques articles font numérotés par des chiffres 

_ de caracteres ordinaires; ceux qui font en- 

a Mi 3. Fe tre 


des: > 


iv D 3 ES VC 10 IU RS &c 


tredeix:parenthefesfont'atant de renvois 
qui! fe rapportant. aux arcicles qu'ils défig- 
nent par les mêmes Numeros , forment une 
concordance qui LEA cr de J ouvrage 
plus aiféeité, 300 Ip 

“Enfin comme il ‘n° tft bas poible ÿt tous 
des malades: de: favoit cles termes de l’art, 
j'ai ajouté: à la: fin de cet Ouvrage un vo- 


_Gabulaire: qui donné l'intelligence des ter- 


mes barbares qu'il ne m'a | pas été pie 
shévisene: haié, nf. a 


\ 7 
LH 
à ét, r à 
PTE 2€ r 
AOATIIE f € 91 
1 : A 
: : 
7 à 4 ë CP | in 
LA a ET ES 
m"Q 
La : 
: 
DE 
CF 
vi ? 
A" + 
Et ve 
f ta 4 
F0 9145 i M AL 
0 4 Va rh r “1 dr « ti 
pa À ho ÎRE i 1 
: ? - » 
e É F € À 4” 


INSTRUCTIONS 
SIMPLES © AISÉES 
SUR LES MALADIES 
DE L'URETHRE ET DE LA VESSIE, 


PF ER PURE PE CUP MENT DETENTE TENTE RRPRES TRAIT) 


nn 


CHAPITRE PREMIER. 


Defcription abrégée des Parties de THoumr, 
qui Jerveni à la GENERATION, 


I. [LL ee, que tout le monde connoit 
‘eft une liqueur fuperfue féparée du - 
fang par le moyen des Reins (0), 

2. Les REINS font des Glandes qui, dans 
ordre naturel font au nombre de deux : 
lun eft placé fous le Foie du côté droit , 
l’autre fous la Rate du côté gauche. _À me- 
fure que l'Urine fe fépare du fang par une 
filtration côntinuelle qui s’en fait à travers 

leur fubftance , elle eft conduite dans la 
. Velfie (4) par deux tuyaux que l’on nomme 
Uréteres (3), 

| A 3. Les 


© PARTIES DE L'HOMME 

- à. Les URETERES font deux canaux d’une 
fubftance membraneufe, longs , ronds, de 
la grofleur d’une médiocre plume à écrire; 
als fortent des Reins (2) & vont jufques à 
la Vefhe (4), où ils entrent de chaque côté 
vers fon col pour y dépofer l'Urine (1), 

4. La VESSIE eft une efpece de fac mem- 
braneux & mufculeux, qui reçoit fans ceffe 
V'Urine, & qui la contient pendant quelque 
tems, en plus ou moins grande quantité: 
elle eft fituée au bas du J’entre: fa figure 
eft ronde & oblongue, affez femblable à 
une bouteille de FLorENcE ; elle eft divifée 
‘en deux parties, l’une qüe l’on nomme fon 
fond, l’autre que l’on nomme fon col: le 
fond regarde le Vensre, le col incline vers 
le Fondement. Elle fe rétrécit à l’endroit de 
fon col, comme la bouteille à laquelle je 
l'ai comparée, lorfque le goulot de la bou- 
teille commence à fe former: il y a à cet 
endroit un Spbintter dont l’ufage eft de per- 
snettre à fon col de ‘s’ouvrir , lorfque le 
Sphin£ter fe dilate, & de fe fermer lorfque 
le Sphinéler fe contracte. La fubftance mem- 

bra- 
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_‘braneufe de la Péffie lui permet de s’éten- 
dre; fes fibres mufculeufes l’aident à fe con- 
traéter : elle eft tapiflée ‘en dedans d’une 
membrane fort épaifle , remplie de beau- 
‘coup de Glandes qui filtrent fans cefle une 
matiere un peu mucilagineufe, que l’on 
nomme la mucofité de la Peffie : cette hu- 
meur fert à garantir les nerfs de cette partie 
‘contre l’äcreté de F Urine. | 
- s. L'URETHRE eft un conduit membra- 
neux fitué au deflous & tout le long de l& 
VERGE (23); il s'étend depuis le col de la 
Veffie jufqu’à l'extrémité de la Verge où il 
fe termine par ün pétit orifice au bout du 
Gland (25): fon diametre, qui ft prefque 
égal partout, eft de la largeur de celui d’u- 
ne plume à écrire, de médiocte groffeur 5 
je dis prefque égal partout, parce qu’envirom 
à un pouce de fon orifice, vers la couronné 
du Gland, il s’élargit un peu & forme une 
petite cavité, que l’on nomme Fossé-NA« 
WICULAIRE. Ce canal fert à conduire l’Urine 
ë la Semence (18) au dehors. | 
GL URETHRE eftcompoté de deux mers 
En À 2 bra- 
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branes & d'une fubflance fpongieufe (7) fort 
légere contenue entre ces deux membranes, 
excepté dans un petit efpace d'environ un 
pouce depuis la Veffie jufques au Bulbe (8), 

7. La SUBSTANCE sPONGIEUSE de l'Ureibre 
eft un entrelacement d’Arteres & de Veines, 


qui fe croifent les unes les autres, & qui . 


laiffent entre elles des divifions & des vui- 
des pareils à la fubftance d’une éponge fort 


ferrée ; ces vuides font remplis de petits 


pelotons de vaiffeaux que l’on nomme Gian- 
des de la fubftance fpongieufe de l'Uretbre (5). 
8. Le Buzse de l’Uretbre eft une mañle 
fpongieufe & glanduleufe qui prend fon nom 
de la reflémblance qu'elle a avec le cœur 
d’un oignon Bulbus.. Ce corps forme le 
commencement de la Jubflance fpongieufe (7) 
de l’Uretbre (5): il fe continue jufqu’à l’ex- 
trémité du Gland (25) entre les deux mem- 
branes (6) qui compofent le canal de l’Ure- 

thré (5). 
. 9. De ces deux membranes qui forment 
VUretbre l’ure,.qui eft crès-mince, eft: fi- 
tuée à l’extérieur ; l'autre, qui eft plus for- 
te, 
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tæ ,; mais d’un fentiment très-délicat, eff 
intérieure. 
-10. La membrane interne de l’Uretbre eft 
percée dans prefque toute fa longueur par 
‘ un nombre infini de petites ouvertures: el- 
les font les orifices d’un même nombre de 
tuyaux qui fervent de conduits EXCrÉtOIreS 
(rt) à‘un pareil nombre de Glandes diftri- 
buées dans toute la fubffance Jpongieufe (7) 
nd l Üretbre: l'ufage de ces glandes -eft de 
* filtrer une humeur glaireufe propre: à garan. 
tir ce canal contre l’âcreté de l'Urine: 

T1. Ces enbouchures des canaux excrétoi. 
res des Glandes de la Jubjtance /] ongieufe de 
l'Ureibre font nommées Lacuniide l'Ure- 
ibre : elles font difpofées deffmaniere que 
leurs ouvertures font en devant, leurs tUYaUx 
{ont en arriere : elles ont la forme de pétits 
croiffants , dont quelques-uns plus larges 
que les autres fe diftinguent fort-aifément à 
la vue, furtout ceux qui font vers la Fofe- 
maviculaire (5), & ceux qui viennent des 
Proffates-inférieures (1 3). 

12. Les ProsraTEs font des corps glan- 

À 3 | dus 
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duleux qui font divifés en Proflate fupérieu. 
re, & Proftates- inférieures. La Proflate fu. 
périeure n’eft confidérée par quelques Ana- 
tomiftes que comme une feule. Glande , quoi- 
qu’elle paroifle divifée en deux : c'eft un 
corps folide figuré , à peu près , comme 
une Chataigne : elle foutient le col de la 
T'effie & le commencement de l'Uretbre, de: 
forte qu’elle fe trouve entre le col de la 
V'effie & le boyau-reltum: la paitie la plus 
large regarde le fond de la Feffie, la pointe 
eft vers le canal de lUrerbre:. cette Glande. 
eft partagée en deux païties; chaque partie. 
eft divifée en plufeurs cellules, dont les 
conduits exerétoires s’ouvrent, dans la par- 
tie de l'Uréibre la plus voifine de la Zuffie. 
par cinq ou fix petites embouchures de cha- 
que côté du Peru-montanum (15)... 

‘19. Les PROSTATES-INFERIEURES ,‘ que: 
Yon nomme auff petites Projtates où Glandes 
de Cowper, font deux corps glanduleux de 
la groffeur chacun d'un gros noyau de Ce- 
zife: elles font un peu allongées aux deux | 
côtés du canal de l'Ureibre, auprès du Bul-. 

be. 
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be (8): leurs tuyaux excrétoires s'ouvrent 
dans l’Uretbre par des ouvertures très-lar- 
ges , appéllées Lacunes (11). L'ufage des 
Proflates-inférieures & fupérieure eft de fil. 
trer une humeur capable par fa vifcofité d'en. 
duire le canal urinaire pour faciliter l’excré. 
tion de la Semence dans les éjaculations. 

14. Outre ces conduits qui s'ouvrent dans: 
l'Ureibre , il y'en a deux autres très-remar- 
quables ; ce font les tuyaux excrétoires des 
Wéficules féminales (16): ces conduits patent. 
dans l’épaiffeur & fuivent jà iongueur de la 
caroncule naturelle de l'Uretbre autrement 
dite le Peru-montanum (15). 

15. Le VERU-MonTANuM eff: une ptite 
éminence longuctte , ovale, terminée en 
pointe, de façon qu’elie repréfente aflez- 
bien la tête d’un poulet, y compris le bec, 
mais en petit: cette éminence eft contenue 
dans la partie de l'Uretbre qui eft enfon- 
cée dans la Glande Proftate fupérieure (12): 
elle eft percée dans fa grofle pottion par 
deux petits trous qui font placés comme les 
Yeux du poulet; ces trous font les orifices 
| À. 4: des 
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des tuyaux excrétoires des J’éficules Jémi- 

males (16). | 
. 16. Les. VESICULES- SEMINALES font deux 

corps blanchâtres & mous, d'un tiflu fort- 

mince , vuides en dedans pour recevoir , 

contenir & donner une derniere perfection à 


la Semence qui a été filtrée par les Tefticules . 


(17); elles font fituées à la partie inférieu- 
re & poftérieure de la 7effie (4): leur figure 
eft fort irréguliere : elles ont environ un 
pouce & demi ou deux pouces de longueur, 
trois quafts de pouce de largeur, & à peu 
près un quart de pouce d’épaifleur : elles 
vont en fe rétréciflant depuis leur partie 
fupérieure jufques à l'inférieure, pour for: 
mer chacune ün petit, canal qui, s’uniflant 
étroitemént enfemble $ pañlent dans la rai- 
nure qui divife la Glande Profiate (12) des- 
fous le col de la J/effie (4); puis, perçant 
VUreibre (6) ils viennent s'ouvrir dans la 
partie Ja plus épaifle du Veru-montanum., 
comme je l’ai expliqué (14) & (15). î 

17. Les TEsricuLes font des corps glan- 
duleux ou vafculeux renfermés dans. un fac 

mem 
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membraneux.(le Scrotum (22) )..1ls pendent. 
aux deux côtés de la racine de la lerge(23) 
Ils font ordinairement au. nombre de deux, 
leur groffeur dans les adultes eft à peu près. 
comme celle d’un œuf de pigeon; leur figu… 
re eft prefque ovale; leur fubftance eit mol.. 
le, lorfqu'ils font dépourvus de leurs enve. 
loppes partieulieres, car ils en ont deux :. 
leur compoftion.eft un tiflu de vaifleaux. 
très-fins rangés. en différens pelotons avec 
une fymmétrie admirable: ils. font fufpen. 
dus-dans le Scrotum (22) par les vaifeaux. 
qui leur portent. la nourriture, & par ceux: 
qui fourniflent le fang propre à: être filtré. 
dans leur fubftance,, pour former la Semen. 
ce: ces vaifleaux qui font une Artere & un, 
Nerf étant joints avec la Veine qui rapporte 
le Sang: qui n'a. pu être employé. à la filtras, 
tion de la Semence | &. le tuvau qui porte :- 
cette humeur.dans les Z’éficules féminales (1634. 
fe joignant aycc:l’Artere & le. Nerf, for 
ment par leur union un paquet de: vaiflcaux. 
que l’on nomme le Cordon fpermatique.. 

18. Le CoRDON-sPERMATIQUE. eft done. 
À S. COM»- 
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comme je viens de le dire, un afflemblage: 
des vaifleaux qui vont aux Tefiicules, & de- 
ceux qui en reviennent. Le Sang qui a été. 
porté aux Teflicules (17) ayant été élabouré 


& raffiné , à force de pafler dans les plis 


tortueux que forment ces vaifleaux par un. 
nombre infini de contours, fe change en: 


cette matiere blanche , vifqueufe & très- 
Ipiritueufe (la Semence) qui eft portée à la 
fuperficie du Téflicule dans une partie qui 


paroît, au toucher, en être féparée , (cette: 
partie eft nommée l’Epididyme (19)) & de: 
1à dans fes réfervoirs (16) parle moyend’un: 


tuyau que l’on nomme Canal-déférent (20). 


19. L’EripipymE eft une éminence pofée- 


vers la partie antérieure & fupérieure du 


Tefiicule (17): cette éminence eft compo- 
Tée de la réunion d’un grand nombre de 
‘tuyaux excrétoires qui viennent de la fub- 


itance du Tefticule : ces petits conduits très- 


courts fortent du corps du Tefficule, fe con- 


tournent en plufieurs fens fur fa partie fu- 


périeure & antérieure, ils fe terminent tous. 


pat le Canal:déférènt (20). 
20. Le 
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20. Le CANAL-DEFERENT fert à porter la 
Semence (18) du Tefticule (17) dans les ’£. 
ficules Jéminales (16). Le Canal.déférent ou 
les Canaux - déférents, car il y en a un de 
chaque côté, font d’une fubftance mem- 
braneufe : ils prennent leur origine , com- 
me je viens de Ie dire (19), de l’Epididyme- 
Gbid.); ils montent le long du Cordon fper- 
matique (21) vers le Jntre, où ils entrent: 
de chaque côté par une ouverture que l’on: 
_ nomme lAnneau, & vont gagner les P4f. 
cules Jéminales (16) dans lefquelles ils s’in-. 
ferent pour y dépofer la Semence (18). 
21.-Le CORDON SPERMATIQUE. eft un as 
fémblage, (je le répete) des Arteres & des. 
Nerfs qui. font deftinés à porter le Sang & 
les Efprits aux Tejiicules, pour y former la: 
matiere de la Semence (18), de même que: 
des Veines & du Canal-déférent (20) qui en. 
reviennent.. Tous ces Vaiffeaux font con-- 
tenus dans une .efpece de tiflu cellulaire 
qui les tient unis enfemble & forme, à Ja 
furface extérieure du Cordon, une gaîne 
qui lesempêche de s’écarter les uns des 
PAG. aus 
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autres. Les Cordons Jpermatiques fervent en- 
core à fufpendre les Teflicules. 

22. Le ScrorTum, que l’on nomme auñi 
les Bourfes , eft un fac membraneux qui con- 
tient les Tefiicules. Ce fac eft formé par la: 
peau qui eft fort épaifle en cette partie - 
cette peau eft fufceptible de s’amincir & de 
s’épaifir, en fe relâchant ou en fe contrac- 
tant. Le Scrotum. eft divifé en deux parties 
par une cloifon qui empêche les deux Tefli- 
cules de fe frotter l’un contre l’autre: cette 
cloifon eft marquée au dehors par une ligne 
épaifle qui commence à l’Anus & qui finit 
au Prépuce (27). L’efpace qui fe trouve en- 
tre l’Anus & les Bourfes fe nomme le PERr- 
NE'E. ‘Toutes ces parties ayant été ainfi or- 
ganifées par l’auteur de la Nature, avoient 
befoin de refforts pour les mettre en attion: 
c’eft dans la ftruéture de la Verge que lon 
trouve ce méchanifme. 

_ «og. La VERGE eft un corps long & rond 
qui eft fixé à la partie inférieure du Bas- 
ventre. La groffeur & la longueur de la Yer- 
ge ne peuvent aifément être déterminées, 
HUE étant 

Ed 
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étant différentes fuivant les fujets, & fui- 
vant les états de relàchement ou d’extenfion 
où elle fe trouve: fa proportion la plus or- 
dinaire dans l’état de relâchement eft la 
groffeur & la: longueur du. Pouce. La Verge 
eft compofé de parties externes & de par- 
ties. internes ; les externes font l’Epiderme: 
& la Peau, qui lui font communes avec tou- 
tes les autres parties extérieures du corps: 
.Les parties intérieures font les deux Corps- 
caverneux (24), l’Uretbre (s),le Gland(25), 
les Vaiffeaux (31), les Ligaments (30) & les. 


.… Mufiles (29). 


24. Les Corrs- CAVERNEUX “av deux: 
tuyaux prefque-cilindriques , fort fouples, 
d’un ciflu ligamenteux très-élaftique, come 
pôfé de fibres très-fines & très-ferrées qui. 
_s’entre-croifent tranfverfalement & oblique- 
ment; la cavité de ces tuyaux eft remplie 
d'un tiflu cellulaire ou fpongieux très-fin ,. 
qui paroïît n'être que la continuité du tiffu 
extérieur : toutes ces cellules fe communi- 
. quent enfemble. Les Corps -caverneux font 
attachés à l’os fcbion & à l'os Pubis, où.ils 

À 7 pren. 
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prennent leur origine: ils font terminés par: 
le Gland (25), en fe joignant enfemble par 

Iéurs faces latérales internes : ils’ A | 
en deflus & en deflous, une goutiere dans. 
toute leur longueur .jufques au Gland, la. 
‘fupérieure fert de rainure pour loger en par-. 


tie la groffe veine qui paroît fur fon corps ;:' 


linférieure fert à loger une partie du dia-- 
metre de l’Uretbre (5)... 


25. Le GLAND, ainfi nommé ärcaufe de fa: 


reflemblance avec le gland du Chêne , fe- 


nomme aufli la tête de la erge: il eft com. 
pofé de l’Ureibre (qui fe termine à fon ex-., 
trémité par un orifice oblong) d’une partie- 


de la fubftance des Corps-caverneux (24) &- 
de la /ublance pongieufe de l'Uretbre (6):: 
cette derniere fubftance embrafle & recou-- 
vre celle des Corps-caverneux , & forme un: 
boutlet épais vers la partic fupérieure du: 
Gland , que l’on nomme Ïa Couronne: Le: 
Gland eft d’un fentiment très-délicat & fort: 
fenfible par le grand nombre de houpes ner. 

veufes qui font répandues fur fa furface. 
26. Il y a autour de la Couronne du Gland° 
UC" 


\ 
ï 
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une très-grande quantité de petites Glandes.. 
que l’on nomme odoriférantes, parce qu’el.- 
les féparent une humeur dont l’odeur eft: 
très-forte ,. & qui en s’amaflant en trop. 
grande quantité, & en fe defléchant, prend: 
une confiftance favoneufe & épaifle. 

27. Le Prepuce eft un redoublement de 
PEpiderme & de la Peau de la Verge: ce re-. 
pli dans l’état naturel eft fort-lâche ; il cou. 
vre & découvre le Gland avec facilité: c’eft 
un défaut. quand il ne-le couvre pas ; c’en 
eft un bien plus grand quand il ne le décou-. 
vte point du tout. Il a beaucoup de Glan-. 
des odoriférantes. 

28. Le FiLET eft un petit ligament qui. 
tient le Prépuce attaché au Gland'en deflous: 
ileft de même que le Prépuce pourvu de- 
houpes nerveufes qui les rendent l’un &. 
lVautre très-fenfibles. | 

29, Lès Muscres de la Verge font fix, 
trois de chaque côté : les. deux premiers ,. 
en fe contractant ferrent les Corps-caverneux 
(24) de façon que le Sang qui y eft conti- 
nuellement porté par les Arteres, ne: pou- 

| | vant 
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vant aifément revenir par les Weines , eft: 
forcé de remplir tous les petits vaiffleaux 
qui compofent la fubflance fponzieufe des 
Corps-caverneux ; & rendent par ce moyen 
la ferge dure & grofle ; roide & tendue ; 
c'eft pourquoi ces: deux Mufcles fontnommés. 

érecteurs de la Perge: la: deuxieme paire de 
Mujcles en fe contraétant comprime les Wé.. 
Jicules Jéminales (16) les Proflates (12) & le 
canal de l'Uretbre (5); ils font par ce moyen: 
les agents de l'éjaculation , ce: qui les fait: 
nommer. Mufcles éjaculateurs : la: troifieme: 
paire de Mufcles dilate &. élargit l Uretbre 
lorfqu’elle agit. 

30. Une autre partie à confidérer dans-:la- 
Verge eft fon Ligament fufpenfoire. C'eft 
une membrane très.forte qui divife les corps. 
caverneux. depuis le Gland prefque jufqu'à la: 
racine de la Vérge , formant , depuis fon! 
milieu une duplicature fur la rainute fupé: 
rieure des corps-caverneux (24)3.1} s'attache 
au milieu du Pubis. L’ufase dece Ligamene 
eft, en fufpendant la Verge de lui donner 
plus de force, & de lui faire décrire une 

| ligne 
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ligne un peu courbe en deflus , qui eft la 
ligne la plus avantagcufe pour le congrès : 
ceux dans lefquels ce Ligament eft trop- 
lâche ayant le Gland trop-incliné. 

31. Les vaifleaux qui portent le Sang à 
la Jerge font les Arteres, ceux qui le rap: 
portent font les J’eines : elle eft remplie de 
Nerfs qui la rendent très-fenfible. 


CHA BET RE UN 


… Defcription- abrégée Fe Parties de la FEMME. 
qui fervent à la GENERATION. 


4 Er je me or de ne ‘décrire ces. 
patties que reltivement aux maladies. 

que j'ai à traiter, je ne parlerai point de 
celles qui n’y ont point de rapport. Ces 
détails fupcrflus écarteroient les leéteurs des 
points qui les intéreffent: au furplus elles. 
font plus amplement décrites dans ma Dis- 
fertation angloife fur les DEscENTES ou 
RUPTURES , imprimée chez À Millard à. 
Lox- 
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Lonpres, & où leurs fonéions font plus: 


particuliérement expliquées. 
32. Les parties dela génération dans Ja 


femme font divifées en internes & en ex-. 
ternes: entre les parties internes la MATRr-. 
CE cft la principale & la feule à être confi-. 
dérée ici: elle-eit placée entre la Peffie & 
le Boyau-reêtum.. C’eft un corps de figure 
triangulaire un peu applati dans la femme: 
qui n’a pas eu d'enfants ; elle a environ: 


deux pouces de longueur & un pouce & de- 
mi de largeur, vers fa partie fupéfieure, un 


demi à fon angle inférieur, &. moins d’un. 


demi-pouce d'épaifleur. 


83. La partie fupériéure-dé la, MATRICE 
eit nommée fon fond; l'on a donné le nom. 


de col à fa partie inférieure: fon col eft un 


. peu allongé, & a la figure à peu-près du mu-. 
feau d’un chien nouveau né, par fon orifice- 

extérieur : il fuinte de fon orifice une hu 

meur glaireufe qui eft filtrée par de petites 
glandes qui font fituées dans la fubftance de 
{on col. Le corps de la Matrice eft vuide: 
& difpofé à recevoir l'œuf fécondé , d’où: 
| doit: 
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doit naître l’'EMBRYON, qui fe nourrit & 
s'accroît dans cette partie pendant le tems 
de la groffeffe. La cavité de la Matrice eft 
tapiflée d’une membrane très-fine: cette. 
membrane eft percée par un grand nombre: 
de petits trous, defquels on peut faire- 
fortir des gouttelletes de Sang, en la pres-” 
fant entre les doigts, lorfque les femmes: 
font mortes avec leurs regles. 

34. Les parties extérieures. de la- GENE-- 
RATION dans la femme font celles qui fe 
manifeftent à. la vue ; elles font nommées 
la PARTIE HONTEUSE ou. le PUDENDUM par-. 
ce que la modeftie engage les femmes à la 
cacher; on les nomme encote la Julue. La- 
Motte, Mons-veneris ou le Pubis, eft la pre-. 
miere chofe qui fe préfente à la vue; c’eft. 
cette éminence qui dans les adultes. eft cou- 
verte de poils. | 

35.. Au deflôus de la Motte font les GRAN-. 
DES-LEVRES: elles s'étendent depuis le Pu-. 
bis (34) jufques à un demi-pouce de l'Anus,. 
où elles forment, en finiffant,un pli mince. 
& creux, que l’on nomme en dehors la: 

Jours. 
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Fourchette , &'en dedans la Foffe naviculare? 
lefpace quieft depuis la Fourchette jufques-à 
lP’Anus fe nomme le Périnée: Les prandes- 
Levres font ordinairement garnies de poils à 
l'âge de puberté comme le Pubis; leur peau 
extéricure eft de la même efpece & de la 
même couleur que celle qui couvre les au- 
tres parties du Corps; elle eft en dedans de 
la même couleur que celle de l'intérieure 
de la Bouche. : 

36. En ouvrant les grandes - Levres l'or 
voit à la partie füpérieure au deffous de leur 
union le Criroris; c'eft un petit corps fem- 
blable à la Perge (ag) par fa fubftance , fa 
compofition & fa figure, excepté qu'il n’eft 
point percé parce qu'il n'a pas d'Uretbre 
comme la Verge; mais il eft fufceptible., 
comme elle d’éreétion & d’ allongement. Il 
y a des femmes qui l'ont aufi long que la 
Perge de l'homme *; mais il eft générale- 
ment de la groffeur d’une petite plume à 

écri= 
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écrire, il eft ordinairement le principal or- 
gane du plaifir dans le Congrès. 
37. Le CLrroris a un Gland comme la 
= Verge (25): le Gland a un Prépuce qui s’é. 
tend jufques à l'entrée du J’agin (40) en 
formant deux ailes, quelques fois plus lar: 
ges que les grandes Levres : elles rendent , 
en ce cas, la partie fi difforme que l’on eft 
obligé de les couper. J'ai eu occafion de 
. faire une fois cette opération, qui au rap- 
port. de certains auteurs eft fort commune 
en AFRIQUE, par ce que les Afriquaines ont 
ces ailes fi longues qu’elles deviennent un 
obftacle au Coït: elles commencent, en cou- 
vrant le Clitoris, par être fort-étroites; el- 
les s’élargiffent infenfiblement jufques-à leur 
milieu, & elles finiflent en fe rétréciffant: 
on les nomme auffi NyMpHESs parce qu’elles 
fervent à diriger let jet de l'Urine: on les 
appelle encore petites Levres en comparais 
fon des grandes (35) qui les renferment. 
38. Le tiflu des NympPHes cit fpongieux, 
Otdinairement fort-mince: elles font for- 
imées d’un double pli de la peau interne 
id des 
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des grandes Levres : elles contiennent daris 
deur fubftance des glandes qui fourniffent 
“comme le Prépuce (27) dans l’homme ; une | 
humeur favoneufe qui s'épaifit en fe deffé: 
chañt, & qui prend une odeur ‘très- forte 
dans les perfonnes mal-propres, furtout fi 
elle eft'mêlée avec l'odeur de l'Urine : les 
Glandes qui produifent cette humeur fe 
nominent odoriférantes ou fébacees. 
89. Au deflous du Clitoris paroit l’'Ure. 
THRE, autrement dit le conduit, ou méat 
urinaire : fon orifice eft comme une efpece 
de bourlet autour duquel l'on voit plufeurs 
petites Lacunes qui fourniffent une humeur 
glaireufe: cet orifice eft plus enfoncé dans 
les femmes, qui ont cu beaucoup affaire 
avec les hommes, que dans les Vierges. 
PUretbre des femmes eft compofé comme 
celui des hommes d’une /ubftance Jpongieufe | 
(7): ila des Glandes & des Lacunes de mé- 
me efpece, mais en moindre quantité , pat- 
ce que fon trajet eft fort-court: ce canal eft 
plus large que celui des hommes: auffi les 
Fermes fujettes à la Gravélle en rendent de 
2 HA STOS- 
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groffes parties avec plus de facilité que les 
hommes n'en peuvent. rendre de moindres. 

40. Au deflous de l Uretbre eft le conduit 
‘qui va à la Matrice (32): on le nomme VA- 
GIN de Vagina, parce qu’il fert de gaine au 
membre viril dans la copulation. La profon- 
‘deur & la largeur du Z’agin ne peuvent ab- 
-folument être détermines:-ce canal a ordi- 
-nairement plus de longueur & moins de dia. 
metre dans les Filles que dans les Femmes, 
& en proportion davantage dans les Vierges. 

41. L’extrémité interne du Wagin s’unit 
au col de la Matrice en Penveloppant de 
| maniere qu'il n’y a que fon orifice que l’on 
puifle toucher avec le doigt; le refte de cet 
“organe étant dans le Bas-ventre & au ok 
“hors du l’agin. 

42. La fubftance de cette gaîne eft un 
tifu /pongieux entrelaffé d’une grande quan- 
tité de vaifleaux de toutes efpeces: cette. 
fubftance eft couverte d’une membrane très. 
‘paie parfemée de beaucoup de petites 
‘Glandes, dont les tuyaux excrétoires font 
fort-apparents, furtout vers l'entrée de cë 

COn- 
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conduit; cette membrane eft fi lâche qu’elle 
forme däâns toute la longueur du conduit des 
plis pofés tranfverfalement à peu-près com- 
me ceux que l’on remarque au Palais d’un 
Bœuf: ces plis que l’on nomme les rides 
du Pagin font très-marqués dans les Vier- 
ges vers fon entrée; mais dans les femmes 
qui méfufent de l’aéte vénérien, ces rides 
deviennent moins fenfibless elles s’effacent 
enfin par kes accouchements de façon que 
l'intérieur du Pagin devient lifle & uni. 

43. L’orifice du Fagin eft une ouverture 
qui paroît entre le-conduit de lUrine & la 
Fourchette (35): fon diametre differe par 
tant de circonftances qu’il eft prefque-im- 
poñlible d’en décrire les juftes proportions: 
il eft compofé comme le Jagin d'une füb- 
ftance /hongieufe qui fe gonfle dans le coït , 
particuliérement dans les femmes qui ont 
rarement commerce charnel avec les hom- 
mes. L'entrée du Z’agin femble être fermée 
par quatre petits morceaux de chair que Pon 
a nommés à caufe de leur forme CARoNcU- 
LES MYRTI-FORMES, parce que l’on croit y 

tTou- 
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trouver quelque reffemblance avec des feuil. 
- les de Myrthe: ces Caroncules s’effacent or. 
dinairement dans les premiers embraffe. 
ments : mais aufli elles peuvent fubfifter 
fans qu’il y paroifle aucun changement: il 
peut arriver aufli qu’elles s’effacent par ac- 
Cident ou par lafciveté ; ces cas doivent 
rendre les jeunes Chirurgiens très-circon- 
foeëts dans leurs rapports. 

44. Quelques Anatomiftes prétendent qu'il 
ÿ a des marques infaillibles du PUCELAGE en 
cet endroit: il eft bien-vrai que l’on peut 
en trouver , mais ces marques prétendues 
certaines manquent, le plus fouvent, natu- 
rellement ou par accident : d’où l’on peut 
conclure qu'une fille peut être Vierge fañs 
avoit fon Pucelage ; comme auffi il arrive , 
par raifon contraire, que des femmes, qui 
ont eu affaire toute leur vie avec des hom- 
mes, ont en mourant la marque la plus évi. 
dente de leur Pucelage (r'HYMEN) cette 
Membrane ; qui bouche quelquefois l’en- 
trée du Vagin. L'on ne doit donc jamais 
porter un jugement trop- léger Où trop-0pi- 
B .  niètre 
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niâtre fur l’exiftence ou la mutilation de 
cette marque, fans commettre de très-gran- 
des fautes contre l'honneur, la fortune, la 
vie même.de certaines perfonnes. 770yez l’ob- 
fervation VIII. (162). L'on ne peut trop. 
défabufer les jeunes Chirurgiens fur les pré- 
tendues marques du Pucelage , furtout fur 
l'HYMEN qui n’a jamais exifté que dans li- 
dée de FaLrore, de CoromBe & de quel- 
ques-autres qui ont penié comme eux. 
+ Son exiftence, dit DULAURENT eft une 
+ pure niaizerie que je n'ai jamais trou- 
» vée, malgré mes recherches les plus 
exactes, non feulement dans des filles de 
tout âge, mais même dans un grand nom- 
» bte nées avant terme. ;, AMANT dans es 
» Obfervations fur les accouchements, dit n’a- 
»» Voir jamais trouvé cette marque de la 
5» VIRGINITE'’ , malgré fes recherches les 
» plus particulieres , & qu’elle n’a jamais 
» exifté que dans l’idée de ceux qui l’ont 
 imaginée; ou du. moins, (comme dit auffi 
> Dulaurent) fi elle s’eft quelquefois ren- 
contrée, elle étoit formée contre l’ordre 

» de 
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» de la Nature. MauricEau le plus fcru- 
puleux des obfervateurs modernes: finit fon 
difcouts fut la VIRGINITE' par ces paroles; 
» Elles n’ont aucune marque (en parlant 
»» des filles) par laquelle on puiffe conjec- 
» turer de leur Virginité que a difpofition 
» des Caroncules myrti-formes (43) qui ren- 
»» dent l'entrée du J’agin plus étroit: je dis 
» feulement conjeéturer & non pas connoî. 
» tre, car fouvent, comme dit /’Ecriture à 
> au Chap. XXX. des Proverbes, la trace 
» du membre viril eft aufi difficile à con 
+ noître dans un Pucelle * que celle del’Ai- 
» gle en l'air, que la trace du ferpent fur 
s»» un rocher, & que le fillon d’un Navire 
5» au milieu de la mer,” Malgré ces pré: 
ceptes dictés par la Sageffe mème, les tribu 
naux ne tretentiflent que trop-fouvent des 
accufations portées inconfidérément fur ces 
faits, prefque toujouts équivoques & trom- 
peurs; & des hommes très-innocents ont 
fouvent été les victimes des Loix portées 

| COR= 
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contre les Ravifleurs. J’efpere publier bien- 
tôt mes obfervations à ce fujet. 

45. Le CERCLE SPONGIEUX qui forme l’en- 
trée du Vagin eft rempli de Glandes & de - 
tuyaux excrétoires très-fenfibles à la vue : 
toutes ces Glandes filtrent une liqueur fé- 
reufe qui fe répand en plus ou moins gran- 
de quantité dans le coït, fuivanc le tempé- 
rament. Cette humeur eft bien différente de 


celle qui eft connue fous le nom de fieurs- 


blanches pour laquelle elle eft quelquefois 
prife. 

46. L’on difonve dans D femmes com- 
me dans les hommes une Glande Profiate 
(12): elle eft fituée à la partie fupérieure 
de lentrée du J’agin au deflous du canal de 
l'Ureibre. (39) qu’elle foutient : lle eft de 
la"groffeur du bout du doigt; d’une confis- 
tance molle & très-fpongieufe; elle a plu- 
fieurs tuyaux excrétoires , dont les deux 
principaux fe terminent un peu au deffus & 
aux deux côtés de l’orifice de l’Urerbre; 
ces tuyaux ont une force fi élaftique qu’ils 
éjaculent avec beaucoup de vivacité, en un 

feul 
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feul jet très-fin, (décrivant une ligne cour. 
be environ d’un pouce & demi d’étendue,} 
k liqueur limpide, tenue & claire que cette 
Glande fournit dans les inftants les plus va- 
luptueux du coït. CN BE 
47. La Glande Proflate étant dans prefque 
toutes les femmes aufli fenfible aux attou- 
chements voluptueux que le Clitoris (36), 
cft auffi le plus fouvent le fiege de la Go- 
NORRHE’E. On l’a trouvée tout-à.fait ulcérée 
dans quelques fujets : je l'ai vue dans une 
femme aufli grofle & aufi dure qu'un œuf 
de poule ; elle me confulta, mais com. 
me la Glande n'étoit point doulo reufe, & 
qu’elle ne lui caufoit d’autre ae 
que l'empêchement au Coït, je lui confeil« 
lai de n'y rien faire, à 
48. Outre la Glande Profiate & celles dont 
j'ai parlé (45); l’on en obferve deux autres 
qui font quelquefois le liege de la Gonor: 
RHE'E, on les nomme Glandes de Cowrrr : 
elles font fituées vers l'Anus , derriere le 
cercle qui forme l’éntrée du Vagin (40). 
Ces Glandes ont chacune un tuyau excré- 
d B 3 toire 
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toire quis’ouvre à chaque côté du cercle du 
Vagin extérieurement : ils répandent une 
humeur fort claire, un peu glutineufe qui 
femble être deftinée à humeéter l'entrée du 
V'agin dans le tems du coït. 
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Précis des Maladies de l’'URETHRE. 


49. S' ne confidere la ftrutture de 


P'UrETHRE (5), la délicateffe de 
fa membrane interne (10), l’éminence du 
Peru-montanum (15) qui remplit une partie 
de fon diametre , le volume de la Glande. 
Proftate (12) qui fe trouve placée deflous le 
col de la Feffie &.le commencement de PU- 
retbre ; fi l’on confidere auffi la grande quan- 


tité de tuyaux excrétoires qui s'ouvrent 


dans la membrane interne (10) de l’UrE- 
THRE par des orifices dont les bords font 
très-minces , l’on comprendra aifément que 


ce canal (l'Uretbre) doit fouffrir de grandes 
itri- 


TEE 
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ifritations par les graviers , par les inflam- 
mations Jcoïbutiques ; & par les Goxor. 
RHE'ES. | 

50. Les petites pierres qui féjournent trop- 
longtems dans le canal de l'Urrrare font, 
fi leurs furfaces font inégales, des excoria- 
tions à fa membrane interne, à mefure qu'el: 
les cheminent pour fortir: ce tube fe gonfle 
& s’enflamme : le gonflement , l'inflarnma: 
tion font autant d’obftacles à la fortic de 
l'Urine: cet excrément caufe, par l’âcreté 
qu'il acquiert en {éjournant dans la Pelle, 
des cuiffons plus ou moins fortes ; toujours 

. très-fenfibles & quelquefois infupportables, 
ce dernier fymptôme cara@térife la Dyfurie, 
maladie que l’on pallie par l’ufage des dé- 
layants, des adouciflants, & des calmants, 
mais que l’on ne guérit que par l’afage des 

BOUGIES MEDIcAMENTEUSES. 
751. Si lon néglige de porter ces topi- 
ques dans toute la longueur du canal ; il s'é- 
leve quelquefois, à la fuperficie des ulcéra- 
tions qui s’y forment, dés chairs fuperflues 
ou il en réfulte des cicatrices dures & iné- 
B 4 gales , 
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gales, qui font autant de brides qui rétré- 
ciffent la membrane interne aux endroits de 
léur exiftence. L'on conçoit que ces rétré- 
ciflements doivent gêner la fortie de l'Uri- 
ne; s’il y a des excrefcences l’Uzine en for- 
tant fe divife .en plufieurs branches :: s’il y 
a un rétréciflement le jet de l'Urine eft fim- 
ple, mais beaucoup plus fin qu’à l’ordinai- 
re; bien des malades la rendent de l’épais- 
feur d’un fil feulement, & avec des efforts 
proportionés au defir que la Nature a de fe 
débarafler du fardeau qui lx furcharge. 

52. 1 réfulte de ces efforts réitérés un 
affoibliflement infenfible des reflorts de la 
Veffie , lequel affoibliflement diminue fon. 
aétion expulfive ; l'Urine devient de plus en 
plus âcre, par le long féjour qw’elle.y fait ; 
elle irrite les fibres de la membrane interne, 
d'où fe fuit néceflairement une- fécrétion ;. 
_ plus abondante que de coutume, de l’hu- 
meur mucueufe qui eft continuellement fil: 
trée par les Glandes de cette membrane (4). 
Cette matiere vifqueufe. très- capable d’é- 
paiffiffement par la chaleur fe tourne bien- 

tôt 
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tôt-en glaires fi épaifles & fi abondantes que, 
malgré les plus grands efforts, elles. ne peu- 
vent quelquefois pas fortir & l’on eft 
obligé d’avoir recours aux Boucies dilatan- 
tes pour leur ouvrir le pañage: j'ai vu des 
malades en rendre chaque fois qu'ils uri 
noient par ce moyen (les Bougies) jufques 
a la quantité d'une once: l’obfervation 
XVI (180) peut fervir de preuves à tous 
les préceptes de ce paragraphe. 

53- Quand les malades n’auroient à fop- 
porter que cet cffroyable fymptôme, il n’y 
a rien qu’ils ne duffent faire pour s’en gas 


tantir ; mais loin d'employer les remedes. 


convenables (nos Boucies) ils s’adreflent 
à des gens qui ignorant que les maladies de 
la Peffie, & particuliérement celles-ci font- 
le plus fouvent. dépendantes de celle de: 
VÜRETHRE, prennent l'effet pour la caufe 
so), ils furchargent les malades de diuré. 
tiques chauds qui, augmentant l'urine, en 
augmentent lâcreté ; par conféquent la fé. 


crétion du mucus de la membrane interne 


de la Peffie doit être plus abondante: auf 
| B $ cæ 


\ 
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ce vifcere travaillant fans cefle à fa deftruc- 
tion par cette méthode meurtriere tombe 
en peu de tems dans un dépériffement to- 
tal: de fimple & aifée à guérir que cette 
maladie étoit dans fon commencement, & 
même dans fon état, elle devient compli- 
quée de maux incurables & moftels. La fub- 
{tance de la Peffie fe racornit, s’épaiffit, fa 
capacité fe rétrécit au point qu’elle devient 
à rien, à peine peut-elle quelquefois conte: 
nir une cuillerée d'urine! Il s’y fait des ul. 
ceres; il y végete des Fongus, dés Condi- 
lômes; fes veines deviennent variqueufess 
fes arteres fe dilatent & forment des Ancu- 
ryfmes: j'ai vu des malades piffer le Sang 
veinal tout pur; l’on en a vu périr en ren- 
dant le Sang artériel par la Verge. 

54. L'URETRRE eft fujet, comme je l'ai 
dit (49) à des inflammations fpontanées in- 
dépendantes de pierre, de Gravelle, & de 
maladies vénériennes. Les inflammations 
doivent néceflairement caufer des gonfle- 
ments dans la totalité du canal ou feulement 
dans quelques points de fa membrane inter- 

ne 
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ne; peut «être même fon #iffu fpongieux (7) 
en eft-il participant? Dans ces cas les! ma- 
lades font-dès le commencement attaqués: 
de DYsURIE ; cette maladie fe convertit: 
bientôt après en STRANGURIE & delà en- 
IscHuri£. Les malheureux , aidés par les fe 
cours de l’art, échappent quelques fois aux 
horreurs de la mort dont ils ne font que trop: 
menacés; mais, portant toujours avec: eux 
l'effet de ces premieres inflimmations > US 
ne peuvent trouver de fecours efficaces que: 
dans Pufage des Boucres; elles feules font 
capables de rendre au canal-rétréci la voie 
nécefaire à l'écoulement libre desurines, & 
de prévenir , fi l’on s’y prend àtems, toutes 
les maladies de la VEssrE qui nefont que les: 
effets de l'embarras de P'UrerHRE ou: de 
fon rétréciflement. Les rétrécifléments de 
PÜreTHRE font bien entendus par les per: 
fonnes de la profeflion ; mais le Public > pour 
qui j'écris femble exiger de moi l’explicæ. 
tion du méchanisme auquel la Nature f&- 
force elle - même en pareil cas contre fes pros 
ptes loix, 0474 
B € Es LOU 
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ss. Lorsque le Sanc fe porte en trop 
grande quantité dans une partie mal : dispo- 
fée à le recevoir, il s’y engorge: les vais- 
feaux de la partie fe dilatent; ils ne peuvent: 
fe dilater fans augmentation de leurs diame- 
tres, le volume de la partie doit donc aug- 
menter aufi. Suppofons le canal urinaire 
totalement ou en partie en cet état que lon: 
nomme PHLocose, qui eft le premier dégré 
de l’inflammation, la fubftance de l’URE- 
FRE fera gonflée, fon diametre deviendra 
d'autant plus ou moins étroit que les vais- 
feaux fouffriront plus ou moins d’'engorge- 
ment, l'urine coulera néanmoins d’un feuk 
jet, mais avec douleur, c’eft. ce que j'ai 
nommé Dysurie ; inflammation fuit de près: 
la PaLocosE, fi on ne la prévient pas: Or, 
comme il eft de l’eflence de la PHLOGOSE 
d'être accompagnée de chaleur & de douleur, 
Pexcrétion de l'URINE fe fait avec des dou- 
leurs fi vives & f brûlantes que les: ma- 
lades ne peuvent la rendre que goutte à gout- 
te: ces fymptômes caractérifent la STkAN- 
GURIE.. | pit 
56. Les 
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56- Les parties membraneufes ont plus, 
de dispofñition qu'aucune: autre à refter plus 
épaifles après les inflammations, parce qu’el- 
les ont beaucoup plus de vaifleaux lym- 
phatiques, & que la: Lymphe qu'ils contien- 
nent a ‘une tendance naturelle à l’épaiffiffe- 
mént, furtout. lors qu’elle eft hors des voies 
de la circulation; or les vaificaux lympha- 
tiques dont les tiflus: font,. paï un ordre 
naturel ; très - minces , étant continuellement 
comprimés: par lés vaifleaux fanguins dont la 
force élaftique qui, naturellement. plus puis. 
fante,eft encore augmentée par les ofcilla- 
tions plus vives & plus fréquentes des arte 
res! il faut que la: Lymphe tranfude par les 
pores de fes propres vaifleaux , qu’elle fe 
coagule, & qu’elle s’aflimile promifcueufe- 
ment à leurs fuperficies extérieures , ce 
qui les rend plus épais. Ainfi les gonflemens 
& les rétréciflements. de 'URETHRE font des 
fuites néceflairement dépendantes des. in. 
flammations:. c’eft ce que j’avois à démon- 
trer (54). 

. 57 La feconde OpsERvATION (149). eft 
x By | . une 
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une preuve convaincante que le Scorgur, 
comme je lai avancé (49) peut être l’origi- 
ne de certains rétréciflements de l’'URETHRE, 
lorsque ce canal eff irrité par l’âcreté que 


PUrine contratte dans les affeCtions fcorbuti… 
ques , ou lorsque le levain fcorbutique , au. 


tre Prothée femblable au virus vénérien s’eft 
fixé dans la fubftance de lUretbre; ce canal 


fe contracte, devient épais, coriace & dur: 


par les altérations que ce levain y caufe; il 
donne quelques fois occafion à une STRAN- 


* GURIE habituelle que les. remedes ordinaires 


ne guériflent pas, fans l’aide des Boucies. 


_ Voy. Obferv. II. (149). 

58. Si le malheureux partage d’une mau:. 
vaife conftitution. eff capable de produire de 
fi cruels maux, que ne doivent pas craindre: 


ceux qui s’en rendent coupabies par la dis- 
folution effrénée de-leurs débauches, avec: 


des femmes gâtées, qui en eft la fource lz 
plus ordinaire! Auf m’eft-ce que rarement 


‘que les fymptômes deviennent à un très 


haut dégré dans les cas rapportés ci deffus: 


(49) & (50); mais un nombre infini de ma- 
#4 
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lades a péri, par ceux qui font produits d 
fomentés & entretenus par les. Gonor- 
RHE'ES; pat ce que le virus vénériens’infinuant: 
pour lordinaire, de prime abord, dans. 
le canal de lURETHE y établit fon domicile, 
& y exerce fouvent fes plus grands ravages. 
59. La membrane interne de l’'URETHRE 
eft percée, comme je l’ai dit (ro), dans tou- 
te fa longueur pat un très. grand nombre de: 
Lacunes qui ont les ouvertures d’autant de: 
canaux excrétoires d’un même: nombre de 
Glandes: toutes ces ouvertures font dispo- 
fées de maniere (r1) que le wrus vénérien, 
lorsqu'il eft introduit dans l’'URETHRE , ne 
peut presque pas éviter d’être conduit di. 
reétement dans les Glandes qui appartien- 
nent à ce canal; il en pénetre la fubftance , 
il en déprave les humeurs par une forte de. 
fermentation particuliere qui occafonne 
un écoulement de matiere corrompue; .cet 
écoulement cit ce que l’on nomme Gonor: 
 RHE'E. 
60. La GonorrnE'E a de tout tems été 
confidérée pat les Fe grands Maîtres de 
Vart 
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art comme une maladie des plus difficiles 
à guérir: elle à néanmoins toujours été trai- 
tée fans méthode. Les fyftèmes vagucs 
que VEmpirifine, deftitué de principes, & 
privé des vraies connoiffances de l’Anatomie, 
forma il y a bien de fiecles ayant fubfiftés 
jusques à nos jours, ont écarté les prati- 
ciens , même les plus dogmatiques , des 
points de vuë auxquels ils auroient dus fe 
fixer pour la cure de cette maladie: auf 
n’eft-il que trop malheureufement démon- 
tré qu’elle n’a pas toujours cédé à l’eflicaci- 
té des remedes qu'ils ont cru les mieux in- 
diqués. Les auteurs les plus accrédités a- 
vouent de bonne foi qu'elle n’eft que trop 
fouvent l’opprobre de l'art ; par ce qu’ils 
ont eu le désagrément de voir, qu’ avec 
tous leurs foins, & malgré la plus grande 
exactitude de la part de certains malades, 
il a refté quelquefois des écoulemens con- 
tinuels qui n’ont pu tarir, & dont les four- 
ces couleroient encore fans le fecours des 
BouGrEs MEDICAMENTEUSES nouvellement. 
inventées. Mais ces écoulements fales & dé- 
| gour 
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_goutants, tout défagréables qu'ils font pour à 
les malades & pour les gens. de l’art, en 


épuifant les forces de ceux-là & la patience 


_ de ceux-ci; n’ont rien de comparable avec 


4 


les maladies de l'URETuRE connues fous le 
nom de CARNOSITE's qu’ils entraînent com 
munément après eux: c’elt ce que je, vais. 
démontrer dans le chapitre fuivant. 
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64. # ‘entends par le terme général Carno. 
É J SiTE' toutes HYPERSARCOSES', ou émi- 
nences étrangeres qui s’engendrent dans le 
canal de l’'URETHRE, qui gênent, qui dimi- 
nuent l’excrétion de l’URINE ou qui l’arrê- 
tent totalement. Ainfi je comprends, dans. 


_cette définition les excrefcences de chairs fon. 


VERU-MONTANUM (15), {on inflammation. 


gueufes plus ou, moins folides; les cicatrices 
élevées, dures & calleufes; le gonflement du 


{a. 
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fa dureté fkirrheufe &c; la tuméfaltion, l'en 
durciflement de la Glande PROSTATE (12), 
de celles de Cowrer (13) & de celles de la 
SUBSTANCE SPONGIEUSE (5) de l’'URETHRE: 
je comprends encore dans cette définition. 
les excreffences confécutives qui s’élevent aux 
embouchures des Fiftules de l’'URETHRE ; en- 
fin, pour renfermer dans Ie mème compas 
toutes les maladies du canal de lurine pour 
lesquelles l’ufage des Boucies eft l’unique 
remede & le fpécifique afluré, jy joindrai 
les retréciflements de l’URETHRE qui fontles 
fuites des fuppurations de fa membrane in- 
terne, & quelquefois de fa fubfiance Jpon- 
gteufe. ALES 

2. Une fuccinéte explication, de chacun 
de ces points contenus dans mon expofition 
générale, mettra les malades à portée de 
concevoir le méchanisme de ces maladies ;: 
& le danger qu’il y a d’en négliger le traite- 
ment. 

3. Je n’entreraï pas dans les disputes 
d'auteurs dont les uns affirment l’exiftence 


des CarNosrre's, & que d’autres nient for- 
- | met 
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mellement, Me tenant à la définition que: 
j'ai donnée (61), je m'attacherai aux preu- 
ves que j'autoriferai autant qu'il me fera 
poffible par des exemples qu’une pratique 
railonnée depuis plus de quarante ans a pu 
me fournir. Je dirai feulement que leur ca- 
rattere eft le même dans tous les fujets, 
quoique leur figure, leur volume , leur 
confi ftance & leur fituation mettent quel- 
que différence entre elles: la preuve que 
leur caractere eft le même par tout, c’eft 
qu'on les guérit toutes par le même reme- 
de, de même que dans la VEroLE dont les 
fymptômes, quoique différents, guériflent 
tous par le même moyen, excepté la Go- 
NORRHE'E, Il y a des Péroles, à la vérité, 

plus difficiles à guérir que d’autres, il y à 
aufli des CarRNos1TE's qui donnent beaucoup 
_plus de peines à guérir que d’autres: de mê- 
me qu'il y a des Z’éroles incurables, il y a 
aufii des Carnosite's qui ne guériflent ja- 
mais; mais dans l’un & l’autre cas (la VE- 
ROLE & les CarNosrre's) la cure palliative 
en eft füre: elle garantit les malades contre: 
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la mort cruelle. & anticipée, dont ils font 


menacés à chaque inftant. Tirera-t-on a- 


vantage contre les BouciEs de ce qu’elles 
ne font pas capables de guérir toutes les ma- 
Jadies de l’'URETHRE ? Je prévois l’objeétion, 
je dis que ce ne fera pas la faute du remede, 
mais la faute de la maladie qui, par fonan- 
cienneté, par fa dureté, par la place qu’elle 
occupe, ne fera pas fusceptible de guérifon, 
Je fuppofe une dureté fkirrbeufe de la glan- 
de Proftate fur laquelte la Boucie n’a qu’une 
ation médiate ; le malade ne fera-t-il pas 
bien-heureux fi l’on peut faciliter l’excrétion 
de l’URINE en tenant ouvert par le moyen de 
la Boucrx le canal de l’'URETHRE fans ces- 
fe étranglé à fon embouchure par le gonfle- 
ment de la Proftate ? Une perfonne en com- 
fomption & prête à mourir feroit certaine- 
ment bien contente, fi l’on pouvoit la fai- 
re vivre trente ou quarante ans de plus avec 
un palliatif qui n’ôteroit pas la caufe de fa 
maladie, mais qui en. éluderoit les effets, 
il n’eft pas douteux qu’elle le regarderoit 
comme un grand fpécifique. 

64. Lors- 


DS. 
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64. Lorsqu'un ulcere approche du tems 
de la confolidation, il s’éleve à fa fuperficie 
des chairs fongeufes que l’on réprime aifé. 
ment, autrement il {e forme une cicatrice 
élevée qui rend la peau inégale: la même 
chofe arrive dans l'URETHRE à la fuite des 
uiceres gonorrbéïques , parce que dans la pra- 
tique ordinaire on ne s’avifa jamais d’y por- 
ET un topique capable de réprimer les chairs 
qui s’élevent à leurs furfaces. Tant que 
ces éminences font fraîches, elles font mol. 
les & fusceptibles de toutes fortes de fgu- 
res: celle qui eft la plus commune eft la fi. 
gure ronde, parce que l’excrefcence fe mou 
le à la figure cilindrique du canal: elles 
font plus ou moins larges, à proportion de 
l'étendue des ulceres qui les ont végétées : 
elles prennent quelques fois la confiftance 
de Polypes, parce que leurs fibres font pous- 
fées , fuivant la longueur du canal, par luri- 
ne qui les force continuellement à s’allon- 
ger. Ce cas eft rare, mais il a été remar- 
qué plus d’une fois, Voyez les obfervations 
| À & XL (165) & (167). 

$ 65. Pour 
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65. Poûr peu que le Veru-montanum (15) 
(qui occupe, par fon éminence fur la fur- 
face interne du canal de l'URETHRE , au 
moins un quart du diametre de ce tube) foit 
enflammé ou feulement gonflé, il gêne la 


fortie de l'urine, à proportion de l’augmen- 


tation de fon volume: fi le gonflement ou 
l'inflammation font négligés ou mal traités, 
il devient dur & fkirrheux ; il eft pour toute 
la vie du malade un obftacle à la fortie de 
J'URINE. 

66. Si la Glande Profiate, (12) qui ren- 
ferme, en partie dans fon épaifleur la pre- 


miere portion de l'URETHRE, fe trouve af- 


feétée à la fuite des GoNoRRHE'Es mal trai- 
tées, elle fe gonfle, fe durcit, s’enflamme 
& s’abcéde quelquefois, voy. l’obf. IX. (163), 
il faut néceflaitement dans ces cas qu’el- 
le ferre le canal, & qu’elle gêne le cours 
de l’'URINE : il arrive aufli aflés fouvent que 


les malades ne pouvant pas ‘retenir ce fluide: 


le rendent goutte-à-goutte, parce que le 


ferrement de la Glande fur le col de la Ves: | 


fie étrangle le Jphinlter qui ne peut pas fe 
CON» 
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contraéter, & qui ceft -obligé de céder à la 
moindre irritation que l'Urine:y caufe: Ces 
accidents > quoique très-incommodes, font 
fupportables ; tant qu’ils font médiocres F 
| mais fi les malades fe livrent un peu trop 
librement aux plaifirs des femmes, à la bois. 
fon ou aux exercices violents, la SrRran. 
GURIE dont ils font travaillés fe change bien- 

| tôt en ISCHURIE : tous les efforts qu'ils font 
| Pour uriner deviennent inutiles, ils ne ren: 
| dent rien ou feulement quelques matieres 
| glaireufes qui femblent être purulentes quoi- 
| qu’elles ne le foient pas: la fievre s'allume: 
| la Weffie trop pleine devient douloureufe À 
| elle s’enflamme, elle fe mortifie , le mala- 
| de périt pendant que l’on eft à délibérer fur 
| la reflource incertaine qui refte de lui ou- 
vrir la Veffie; encore faut-il que, dans cette 

| extrémité fâcheufe, il ait le bonheur de 
| tomber dans les mains d’un vrai Chirurgien, 
dun Chirurgien capable d'une telle Opéra: 
tion. J'aurois voulu donner ici la description 
|de cetté opération que je crois m'être 
particuliere, mais je n'en ai pas encore as: 
{cz 
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fez étendu les expériences pouf pouvoif 


être démontrée avec la précifion néceflaire. 


67. Les Glandes de la /ubftance fpongieuje 
(7) de l'Uretbre font particuliérement & plu- 
tôt affectées par le férus vénérien que tou- 
tes les autres , à caufe de la ftruéture de leurs 
tuyaux excrétoires, & à caufe de la figure 
& pofition des Lacunes (11). Le Virus vo- 
Jatilifé par la chaleur d’un Jagin (40) in- 
feétéeft d’abord pompé par les Lacunes, & 
porté direétement dans la fubftance des Glan- 

es qui appartiennent à l’Uretbre: auffi-eft- 
il à remarquer que de cent GonorRHe'Es il 
y en a quatre-vingt dix- huit qui commen- 
cent à la. Foffe-naviculaire (5) , parce que 


les deux plus larges Zacunes s'ouvrent en ! 


cette partie du canal: l’humeur (10), que 
ces Glandes font deftinées à filtrer, s’altére, 


fe déprave, acquiert une âcreté qui décom- : 


pofe leur fubftance; cette humeur peut y 


+ 


produire par: les fuites des ulcercs fiftuleux 
qui,  fuivant les obfervations de quelques « 


praticiens modernes , s'étendent depuis les 
Glandes jusques aux Lacunes, Ces especes 


de“ 


{ 
| 
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dé Fiftules, quant à mon opinion, doivent 
être très-difficiles à connoître, & encore 
plus difficiles à guérir: cette maladie peut 
néanmoins arriver, je le conçois; mais elle 
furviendra plutôt par accident, comme par 
une faufle route que l’on aura formée en 
fondant l’Uretbre : je m'explique fur cela 
(222); mais le plus ordinairement les ulce- 
res fe bornent aux Lacunes, ce qui fait une 
très-grande différenge tant pour les connoî- 
tre que pour la facilité de les guérir. 

68. S'il arrive , par l’intempérance des. 
malades ou par un mauvais traitement , 
que le Jirus fixe & épaifliffe l'humeur de 
ces glandes, leur fubftance fe gonfle , s’en- 
durcit & forme des éminences dans diffé- 
rens endroits de la longueur du canal; ces 6 
minences fe multiplient en proportion du 
nombre des Glandes qui fe trouvent ob- 
| ftruées. Ce que je dis des Glandes de la 
| fubftance /pongieufe de L'URETHRE doit s’en- 
| tendre auffi des Glandes Proftates (12) &(13). 
| 69. Toutes ces éminences ne peuvent 
manquer de gèner la fortie de l'Urine : 

| C elle 
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elle ne coule alors qu'avec peine, mais 
prefque toujours fans douleur: les malades, 
fatigués des efforts qu'ils font obligés de 
faire pour la rendre, la retiennent le plus 
long-tems qu’ils peuvent , comptant que, 
la Jeffie étant plus pleine, a plus de for- 
ce pour chafler ce fluide : ils ne confide- 


rent pas (parce que ceci pañle leur con- 


noiffance) que les grandes extenfions de la 
Peffie lui font perdre fon reflort, & que 
“par ces efforts réitérés, la partie de l'Ure- 
THRE qui eft entre da groffé Proflate (12) 
& le Bulbe (8) étant plus foible & fe trou- 
vant entre deux puifflances fupérieures , 
laétion de la 7effie & la réfiftance qui fe 
trouve dans le canal eft obligée de céder 
à l’impulfion de l’Urine; cette courte par- 
tie du canal s’affoiblit infenfiblement , s’é- 
largit, s’amincit, fe perce , fe déchire en- 
fin, & l’Urine , filtrant au travers des ou- 


vertures qu'elle s’eft faite, s’infinue das ! 


toutes les parties voifines. L’Urine ainfi 


épanchée forme des dépôts writeux , fi elle 
ne perce pas ‘la peau pour fe faire, au 


pius 
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plus grand avantage des malades, des iflues 
qui, quoique toujours très-fâcheufes , leur 
donnent au-moins le tems de réfléchir fur 
leur état, de chercher & de trouver quel- 
quefois des Chirurgiens capables de les ti. 
rer du danger éminent où ils font. Si les 
orifices extérieurs de ces Fiftules font plus 
étroits que leurs entrées , l’'Urine ne peut 
fortir en aufli grande quantité qu’elle cft 
- fournie par la 7effie, elle fe forme d’autres 
| routes qui, en fe multipliant, laiflent pas- 
fer l'Urine comme par un aAxOfOURe Vovy. 
l'Obf. I. (146). 

70. Le Caraétere des Fiflules eft d’avoir 
des bords élevés durs & calleux à leurs en- - 
trées comme à leurs forties , furtout lorf 
qu’elles font anciennes ; par conféquent 
toutes les Fiflules qui farviennent à l’'Ure- 
THRE forment autant- de CARNosSITE's qui 
deviennent de nouveaux obftacles à la for- 
| tie de l’Urine, fi, après avoir détruit cel- 
| les qui leur ont donné vccafion ,; elles ne 
font détruites elles- mêmes par le même 
moyen. 

C2 71, J'ai 
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71. J'ai compris dans l’énumération des 
maladies de l'URETRRE , foumifes à l’aétion 
des Boucies, les rétréciflements de ce ca- 
nal qui furviennent à la fuite des écoule- 
ments purulents. Les orifices des canaux 
excrétoires des Glandes de la fubftance 
fpongieufe de l'URETHRE (fes Lacunes) font 
plus fujets à s’ulcérer que toute autre païtie 
du canal; dans les cas d’ulcérations en ces 
endroits ;, il s'écoule continuellement de cha- 
cun de ces petits ulceres une gouttelette 
._imperceptible de matiere purulente qui, 
réunies toutes enfemble , produifent une 
efpece de torrent. Il faut favoir que toute 
partie qui fuppure longtems perd quelque 
chofe de fa fubftance , & que, en fe cica- 
trifant, elle fe rétrécit un peu : or lorfque 
les ulceres des Lacunes font guéris, ils for- 
ment chacun un petit rétréciflement dans 
leurs différents points de réunion, qui tous 
enfemble contribuent à diminuer le calibre 
du canal dans différents endroits , quelque- 
fois dans toute fa longueur, mais le plus 
fouvent vers le Gland, dans la partie du € 

tube 
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tube nommée Fofe - naviculaire (s)'par les 
raifons données (67). L'’infpeétion de ces 
bras ufés par une grande quantité de faignées 
offre un tableau aflez reflemblant à ces té- 
réciffements. 

-72.-Tous ces différents défordres > ainfi 
démontrés, font voir à combien de dangers 
font expofés les malades attaqués de la 
GONORRHE'E , puifque c’eft de cette maladie 
qu'ils tirent le plus ordinairement leur ori- 
gine: mais bien plus encore des méthodes 
futiles que la routine , humble & fidelle 
compagne de l'ignorance , enfeigne pour 
{on traitement. Ces méthodes, au.lien de 
réprimer les chairs fuperflues qui s’élevent 
à la furface des ulceres de l'ÜRETHRE, 
les font végéter de plus en plus, ou, en fup- 
primant les fécrétions des glandes , donnent 
occafion à leur engorgement & à leur en. 
durciffement. C'’eft ce qui fait dire à l’Au- 
teur du Détionaire portatif de fanté ; que 
>> la GONORRHE E eft une maladie des plus 
>> épineufe que tout le monde fe mêle de 
» traiter , quoique peu de gens en foient 
5 capables ”, C3 73. Mon 
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73. Mon but étant de me rendre utile au 
Public pour qui j'écris, je penfe qu'il eft 
plus important de donner ici une defcrip- 
‘tion des fymptômes de la GONORRHE'E, re- 
lativement à la trifte expétience qu’en font 
les malades eux-mêmes ; que d'entrer en 
difpute avec les auteurs pour combattre 
leurs hypothefes. Les controverfes & lé- 
rudition dans un ouvrage tel que celui-ci 
obfcurciroient les véritables idées que doi- 
vent avoir de leur état ceux que je cherche 
à inftruire. | 


9 


RER LANCE ES LOETIT SAR nn RE ET 


DEN ER re. en 


CAP SE ER BV 
De la GoNORRHE'E en général. 


#1 GoNorRHE'E prife dans fa propre 
fignification eft un écoulement de 
matiere dépravée, provenant de la fonte des 
humeurs filtrées par les Glandes qui appartien- 
nent à la VERGE dans l’homme : & par 
celles qui appartiennent à la VuLve dans la 
femme. Pour donner plus de clarté à ces 

| in 
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inftruétions , je divifcrai la GONORRHE'E en 
quatre efpeces favoir , …0. la GONORRHE'E 
interne & fimple: 26. la GOoNORRHE'E in- 
terne aiguë: 3°. la GONORRHE'E externe : 
4°. & la GonoRRHEE chronique ou habi- 
tuelle, Suivant l’ordre didaétique il convien- 
droit. de parler en premier lieu de la Go- 
NORRHE'E fimple , mais je fuivrai l’ordre dé- 
monftratif qui commence par les chofes les 
plus compofées; & comme la GonorrH£'E 
aiguë eft la plus compliquée j’entrerai d’a- 
bord dans fon explication, après avoir don- 
né une idée générale de cette maladie, 
75. Les humeurs filtrées par les Glandes 
des parties membraneufes font , par leur 
nature dispofées à des fontes inopinées que la 
prudence humaine ne peut fouvent prévenir, 
Ces fontes fe manifeftent-par des écoulements 
abondants & opiniâtres , qui étonnent les 
perfonnes les plus éclairées dans la connois- 
fance de l’œconomie animale. Les Glandes 
de la membrane qui tapifle les Paupicres en 
dedans fourniflent avec abondance ; dans 
quelques cas , une liqueur limpide ; quel- 
| C 4 ques 
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quefois fott-âcre : cette liqueur en fe coa- 
gulant, forme la matiere de la chaflie. La 
membrane des Sinus fourcilliers, & celle du 
Nez font -elles irritées par certains atômes 
aëriens ? il s'enfuit un engorgement de leurs 
Glandes, puis un écoulement féreux. Les 


Glandes de la Bouche, celles du Goxier 6- 


prouvent les mêmes cfféts: celles de la Tra- 
chée-artere dans les Rbumes : celles du Pou- 
mon dans l'Aftbme humide ; celles des Bo- 
vaux dans la Dyarrbée ; celle de la membrane 
interne de la Veffie, dans les maladies de 
ce Vifcere, fouffrent encore les mêmes ef- 
fets. Tous ces débordements d'humeur 
font connus fous le nom de CATARRHE. 

76. Si l’on confidere de près ce que 
j'entends par la GONORRHE'E, l’on y trouvera 
tout le caractere du Catarrbe. Prenons pour 
exemple le CorizA, ce que l’on appelle 


communément Rhume du Cerveau. Quelque- 


fois dès le premier jour, quelquefois au 
bout de trois ou quatre jours , rarement a- 
près un plus long-tems que l’on s’eft expofé 
à un air froid , avec une difpofition propre 

à 
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à en recevoir l’injure, l’on fent dans le ]Vez 
une efpece de chatouillement qui excite l’&- 
ternument : enfuite fe forme l’enchifrene- 
ment (difficulté de refpirer par le Nez) les 
efforts que l’on fait pour fe moucher font 
inutiles : bientôt après il furvient un écou- 
lement féreux & continuel, très-abondant 
& fi âcre que l'entrée du Nez & la Levre 
fupérieure en font fouvent altérées & ger- 
cées, Cet écoulement devient ordinaire- 
ment visqueux; la viscofité , matiere de la 
morve, fe déprave , s’épaiffit, prend une 
couleur jaune, verdâtre , quelquefois mêlée 
de fang ; elle acquiert une odeur fétide & 
dégoutante. Le peuple ignorant ce que c’eft 
veut abfolument que ce foit une matiere 
purulente. Il n’y a pourtant point de pus: 
mais fi cette maladie qui dure ordinaire- 
ment vingt ou trente jours , & qui fe ter- 
mine prefque toujours à l'avantage des ma- 
lades par l’épuration qu’en reçvit toute la 
mafle des humeurs, fi cette maladie, dis-je, 
eft trop négligée , & qu’il fe trouve en mê- 
me tems une mauvaife difpoftion dans le 

C5 fang, 
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fang , il fe forme des\ ulceres dans le IVez 
d'autant plus dangereux , que leurs bords 


deviennent durs & calleux: il s'écoule alors : 


du IVez un véritable Pus ichoreux âcre & 
fanieux, qui annonce des ulceres rebelles & 
fouvent incurables. | 
77. Tel eft, à mon avis, le caractere de 
la GonorrHE'E : l’on y remarque tout ce 
qui fe pafle dans le Rhume du Cerveau. C’eft 
comme dans cette maladie un flux d’hu- 
meur, une fécrétion forcée , une déprava- 
tion de la matiere filtrée par les Glandes de 
V'Uretbre (5) du Prépuce (27) & du Glana 
.. (25) & par celles qui appartiennent à la 
Vulve (34); c’eft enfin un vrai Catbarre de 
ces parties. Par ces principes tirés de la 
ftruture parfaitement analogue de Pun & 
de l’autre de ces organes (le Nez & la 
VErcE) & fondé fur une expérience réflé- 


chie, j'ofe me flatter de démontrer toutes 


les différentes circonftances de la Gonor- 
RHE/E , & de détruire les préjugés dont l’Em:- 


pirifme a triomphé pendant tant de fiecles. 


CH À- 
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CHA PMR Eu VIT 
De la GONORRHE'E aïguë des bommes. 


78. Quirant la fauffe idée que les anciens 
s'étoient formée de cette maladie 
ils lattribuerent à une perte de femence 
corrompue, ce qu'ils exprimerent par ces 
deux mots Grecs, y» Semence & jta je 
coule, dont ils formerent le mot Gonorrur'e 
écoulement de Semence. Cette erreur adop- 
tée par tous les auteurs qui ont écrit juf. 
ques-à préfent & fur laquelle ils ont réglé 
leur pratique eft la caufe du grand nombre 
de maladies (61) de l'URETHRE qui réful. 
tent des GONORRHE’ ES ; Car fi, felon Hrre 
POCRATE , il n’eft pas poñlible de guérir ane 
maladie que l’on ne connoît pas, ignoti nulle 
ejè curatio morbi ; il n’eft pas étonnant que 
le Catarrbe de l’'URETHRE ait été de tout 
tems fi difficile à guérir, & qu’il ait été re. 
gardé jufqu’à préfent comme l’opprobre de 
l'art, puifqu’on l’a toujours pris pour une 
C6 def 
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deftruétion des réfervoirs de la Semence , 
pour une dépravation & un écoulement de 
l'humeur qu’ils contiennent. L'on trouvera 
des preuves du contraire (85) (127) (188). 
Une autre conféquence bien eflentielle à ti- 
rer de cette erreur tant autorifée eft que, 
fi quelques-uns de ces Catarrbes ont été ter- 
minés à l’avantage des malades, ce n’a ja- 
mais été que par de purs effets du hazard ou 
qu'il eft fouvent arrivé, comme cela fe vé- 
rifie tous les jours, que ces Catarrbes n’ont 
éprouvé que de ces guérifons apparentes & 
trompeufes qui laiflent dans l’URETrHRE les 
germes de ces Hiperfarcofes de toute efpece 
(61) mille fois plus dangereufes & plus dif- 
ficiles à guérir que les Cutarrhes même. 

79. Quoique je ne convienne pas que le 
mot GonoRRHE'E réponde à la définition 
(74) que j'ai donnée de la maladie, je m’en 
fervirai toutefois pour être entendu, en le 
prenant feulement au fens figuré. | 

80. La membrane de l’URETHRE parfai- 
tement analogue par fa ftructure à la mem- 
brane du Nez , eft iemplie de Glandes (10) 


| qui. 
. 


DES HOMMES. 61 


qui ont pour ennemi le Virus vénérien: fi, 
avec une dispofition particuliere (189) à 
être pervertic, l’humeur, que ces Glandes 
font deftinées à filtrer, eft frappée par l’ef. 
prit volatil d’une /émence ou de toute autre 
humeur infectée, il arrive la même chofe 
que ce que j'ai fait obferver (76) aux Glan- 
des de la membrane du ÂMez. 

81. Quelquefois dès le premier jour d’on 
commetrce impur , plus ordinairement dans 
les quatre , fix, dix, & quinze premiers 
‘jours, rarement après trois femaines , plus 
rarement encore après un mois ou fix femai- 
nes, la J’erge, fans être gonflée eft un peu 
plus pefante que dans l'état de fanté ; l’on 
fent un petit chatouillement à fon orifice 
tant intéricurement qu’extérieurement 5 il 
fe gonfle & eît un peu plus rouge & plus 
large que dans l’état naturel; cette rougeur 
augmente du jour au lendemain; le cha- 
touillement devient plus fenfible, furtout - 
lorfqu’on urine : l’on apperçoit enfuite un 
écoulement ordinairement féreux, quelque. 

fois très - épais qui diftille par gouttes éloi- 
| C 7 | gnées 
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gnées les unes des autres : quand l’écoule- 
ment n’eft que féreux , il fait fouvent plus 
de plaifir que de mal: ce fymptôme de la 
GonorruE'E naiflante induit certains mala- 
des à croire qu'ils fe font feulement échauf- 
fés; à les entendre , ce n’eft rien. Quel- 
ques-uns, au lieu d’y rapporter d’abord les 
remedes convenables, en font un badinage: 
d’autres font aflez injuftes pour attribuer à 
leurs Chirurgiens l’abondance de la matiere 
qui furvient heureufement pour eux au 
bout de quelques jours: alors le chatauille- 

ment fe convertit en une cuiflon très-vive. 
82. Dans ce premier dégré de la maladie 
mon intention eft de prévenir la trop-gran- 
de irritation ; & de procurer l’écoulement 
libre de la matiere : rien ne remplit mieux 
cette indication que les mucilagineux émol- 
lients, en forme d’injeétions ; ils émouffent 
les pointes aiguës des humeurs âcres; ils re- 
lâchent l’érétifme des fibres trop tendues: 
je remplis la même indication par les bois- 
fons humeétantes & adouciffantes légérement 
chargées des fels effenticls des plantes qui 
| CO2R- 
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contiennent le plus de parties nitreufes ; el- 
les procurent la fouplefle néceffaire aux 
Glandes ; elles mettent un frein à la fer- 
mentation de l’humeur qu’elles contiennent: 
cette fermentation moins attive, moins def- 
tructive devient au contraire néceflaire, falu- 
bre & bien-faifante , en procurant à la Nature 
la faciité de fe débaraffer, par la voie des 
urines, des humeurs qui l’accablent. Tandis 
que ces remedes agiflent j’emploie intéricu- 
rement quelques préparations mercurielles 
avec difcrétion ; il me fuffit qu’elles aient 
aflez de puiflance pour atténuer le Virus 
vénérien fixé dans ces mêmes Glandes, & 
pour le chaffer au dehors: je penfe par cet- 
te méthode empêcher le levain de J/érole de 
fe porter dans la maffe du fang, qui rifque- 
roit d’en être infecté fi le Mercure, appli- 
. qué extérieurement, le répercutoit des ca- 
pillaires dans les gros Vaifleaux, ce qu’il eft 
fage d'éviter, fuivant le précepte de BoEr- 
HAAVE ; », S5 berpes fit in brachio nollem Mer- 
> Curium externe applicare ; nè retrogradiatur 
»» n venas ; fed internè dabo, atquè ad illum 
+ locum determinabo per pannos madidos , fo- 

>) MEN 
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,, Mento idoneo , ei applicatos”. de tue vener. 
Avec ces moyens doux & fimples qui ne 
font qu’aider la Nature qu urget, la Go- 
NORRHE'E la plus maligne refte dans fon état 
de fimplicité, jufques à fa fin, files malades 
font exacts à fuivre le régime convenable. 
83. Le fecond période de la maladie com- 
mence lorfque la cuiflon (81) fe change en 
une chaleur brûlante, qui fe fait particulié- 
rement fentir à la Foffe-naviculaire (6) lorf- 
qu'on urine, ce qui elt très-bien exprimé 
par le mot françois CHAUDE-PIssE : les An- 
glois la nomment cLAP, expreffion vulgaire 
qui n’a point d’étymologie connue. Ce der- 
nier fymptôme fe fait fentir avec plus ou 
moins de violence, &, dans ceméêmetems, 
toutes les parties de la Ferge fe gonflent, 
le Gland & le Prépuce deviennent rouges , 
mais fans inflammation ; l’ardeur d’'Urine 
monte, en quelques fujets, à un dégré pref- 
que infuportable ; les éreétions {ont fréquen- 
tes & douloureufes ,- particuliérement au Lt ; 
alors la J’erge fe courbe de maniere qu’elle 


femble être liée avec une corde, ce qui fait 
don- 


". 
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donner à ce fymptôme le nom de CORDE'E ;. 
la douleur & la chaléur s'étendent quelque- 
fois jufqu’au Fondement, dont les environs 
font comme engourdis; la matiere qui cou- 
le eft plus ou moins abondante , extrême- 
ment âcre, d’une confiftance tantôt épaifle 
tantôt limpide, de couleur cendrée, jaune, 
verdâtre, quelquefois fanguinolente, d’une 
odeur fade & fouvent fétide : alors la Go- 
NORRHE'E eft parvenue à fon troifieme dé. 
gré qui eft ce que nous entendons par l’état 
de la maladie. 

84. La Gonorrne'E eft ordinairement 
fept, quatorze, vingt-un jours à parvenir à 
ce plus haut dégré; mais le tems qu’elle y 
refte eft illimité : j’ai vu des malades fouffrir 
cet état de rigueur pendant fix mois: j'ai vu 
en même tems des perfonñes, des plus ver- 
fées dans le traitement de ces maladies, en- 
tiérement déroutées & forcées de les aban- 
donner aux foins de la Nature, en recom- 
mandant aux malades de s’en tenir feule- 
ment au régime le plus exact, & aux bois- 
{ons adouciflantes & calmantes, Ces cas 
ra - 
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rares ne font pas aufli redoutables , qu’ils le 
paroiïflent , pour ceux qui ont une vraie 
connoiffance de cette maladie , & qui favent 
employer alternativement & avec choix les 
faignées, les fumigations, les lotions 3. les 
injections, les bains, les émoliients & par- 
ticuliérement les BOUGIES MEDICAMENTEU- 
éusiin os 

85. Pendant tout le tems que dure l'état 
de la maladie, les malades oût le plus grand 
befoin de fecours: c’eft le tems où ils doi 
vent être plus attentifs fur le régime, fans 
quoi la maladie gagne chemin ; de proche 
en proche les Glandes de Cowrer (13), la 
Glande Proftate (12), les tuyaux excrétoires 
de la Semence (15), fes Véficules (16) fe 
gonflent, la Veffie s’en trouve affectée, les 


Tefhicules (17) s’enflent : tout fe paille ici. 
comme dans le Rhume du Cerveau(76): l’en- : 


gorgement de la membrane pituitaire (dans 
cette derniere maladie) fe communique à la 


cloifon du Palais , aux Glandes du Gofier ; 


delà à celles dela Trachée- artere, enfuite à 


la membrane du Poumon pour y former le. 


Rbu- 
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Rhume de Poitrine: jufques-là , cependant, 

il n’y a point d’inflammation dans les parties 
affectées , il y a feulement un gonflement 
pléthorique (redundantia bumorum). Tous les 
gens de l’art conviennent que les matieres 
qui s’écoulent de ces parties ne font point 
purulentes, que ce n’eft que la mucofité de 
ces membranes dont la fécrétion eft augmen- 
tée, dépravée & forcée: mais fi, par la 
fuite, il furvient la moindre Phlogo/e l’écou- 
lement diminue ; l’inflammation fuit-elle ? 
| la fievre s'allume; il fe fait une fupprefion 
| totale de l’humeur, il fe forme quelquefois 
des abcès dans ces parties, d’où réfultent 
des ulcercs & des fuppurations. L'écoule- 
ment dans la GonoRRHE E n’eft donc pas plus 
un écoulement de matiere purulente que 
dans le CorizA , parce que jufques là, juf- 
qu'au tems de l’état de la maladie (84), ïl 
n’y à pas encore eu d’inflammation, de fie- 
vre, ni d’abcès ; ce n'eft pas non plus un 
écoulement de Semence , parce que dans le 
même tems que les fymptômes font portés 
à leur plus haut dégré , la Semence eft auffi 
pure 


s 
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pure & auffi abondante que dans l’état de 
fanté, comme je le démontre (185): fi le 
contraire arrive ce n’eft que par un accident 
pañlager, comme lorfque quelques Vaiffeaux 
fanguins fe rompant, dans l’émiflion, il fe 
nièle du fang avec la Semence , ce qui en 

change la couleur & la confiftance. | 
86: Mais fi dans ce tems d'orage , dans 
ce tems où la GOoNORRHE'E eft devenueune 
maladie des plus aiguës qu’il y ait en Chi- 
rurgie , elle eft accompagnée d’inflamma- 
tions, de fievre , de fuppreffion totale de 
l'écoulement; & fi les moyens capables de 
réprimer ces accidents ne font pas employés 
avec des foins particuliers , les Glandes de 
toute efpece s’enflamment, s’abcedent, 
fuppurent; elles font même devenues quel- 
quefois chancreufes: les orifices des tuyaux 
excrétoires de ces Glandes s’ulcerent inévi- 
tablement , aloïs l’on doit s’attendre qu’il y 
aura une matiere purulente mêlée avec celle 
de l'écoulement primitif, aufli-tôt que le 
relâchement furviendra, de même que cela 
| af- . 
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arrive dans le Rhume du cerveau devenu 
aigu (76). 

87. Je crois avoir prouvé mon argument 
(74) tant par la reflemblance qu’il y a entre 
la membrane du Nez, celle de l'URETHRE, 
& les Glandes de ces parties, que par le 
rapport qu'il y a, quant aux effcts, entre 
le CorizaA (76) & la GoNoRRHE'E (77). 
Je me réferve à donner plus bas (127) & 
(185) d’autres preuves par lefquelles je 
crois démontré que la GoNorRH£'E n’eft 
pas la fuite des ulceres de l'URETHRE , ni 
un écoulement de la Semence | & que le flux 
de cette matiere , lorfqu'il furvient , n’eft 
qu'un accident fubféquent du.Catharre de 
PURETHRE , encore les exemples en font- 
ils très-rares. Il y a d’autres accidents , 
encore plus formidables que je peux mettre 
en parallele , comme les fluxions fur les 
 Poumons & les rétentions d'urine; les abcès 
Sangreneux de la Gorge & ceux du Périnées 
la mortification des Poumons & celle de la 
Peffe , qui tirent leurs origines du Catar- 
rbe du Cerveau & de celui de l'Uretbre : 

cette 
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cette analogie ne me paroît pas être ‘tirée 
de.trop loin , car tout fe pañle de même 
dans ces maladies, quant à leurs effets. 

88. Si lPinflammation & la fievre qui 
farviennent quelquefois dans l’état de la 
GONORRHEE (84) ne font pas réprimées , | 
il tombe des fluxions fur les Teftitules (17) 
caufées par la difficulté que la Semence trou- 
ve à être dépofée dans fes -réfervoirs (16). 
Cette difficulté du retour de la Semence vient 
toujours du gonflement ou del’inflammation 
de la Glande Profiate (12), laquelle inflam- 
mation fe communique aifément aux J’éficu- | 
les Seminales (16): dans ce cas l'entrée du 
canal déférent (22) ne peut que participer 
à cette inflammation ou être très-ferré par le 
gonflement de la Glande ; fon diametre fe « 
rétrécit & ne permet pas à la Semence d’être 
dépofée dans fes réfervoirs (16); elle eft 
donc forcée de féjourner dans les Tefficules 
où elle s’accumule , & elle les rend quel- 
quefois d’une groffeur monftreufe: fi dans ” 
cet état il furvient une inflammation aux 
Téféicules (car que l’on ne s’y trompe pas? 

heu- 
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| heureufement cela n'arrive pas toutes les 
fois qu’il y a ce que l’on appelle Chaude-piffe 
| tombée dans les Bourfes), ils peuvent fe gan- 
grener en très-peu de tems: j'ai traité à 
| Paris le portier de l'Hôtel-Royaumont qui 
perdit les deux Téeflicules dans l’année 1732 
| par deux cataftrophes différentes éloignées 
| l’ane de l’autre d’environ 8 mois ; Mr: Du- 
| DESERT Apothicaire fut témoin de ce défas. 
tre. Il eft rare que les deux Te/icules foient 
affectés enfemble; mais , fi cela arrive , il 
| y a lieu de foupçonner que lobftacle qui 
| s’oppofe au transport de la Semence eft des 
| deux côtés, & que les deux 7/éficules fouf- 
| frent le méme engorgement ou la même in- 
| fammation. Par une raifon femblable l’'U- 
tine ne fort quelquefois que difficilement ou 
. ft totalement fupprimée: fi la Giande Pro- 
| late ne fouffre d’engorgement que d’un cô- 
| té, l’Urine fort mais avec peine; fi toute 
| la fubftance de la Glande eft engorgée ou 
| enflammée elle ferre & comprime de toutes 
| parts la portion de PUrETHRE qui pafle au 
| travers fon épaiffeur, de façon que le cours 
| de 
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de l'Urine eft totalement intercepté. Voy. 
l'Obferv. XVI. (179). | 
*. 89. Outre tous ces accidents le Virus qui « 
cit fixé dans ces parties y produit la Go- 
NORRHE'E externe (109) d’où réfulte fou- 
vent le Phymofis, la Chriftalline & des Chan- 
cres.. Si le Jirus s’exhale, s’il fe porte dans 
le fang il en pervertit la mafle & produit 
des Bubons aux aînes, des Puftules par toute 
la furface du Corps, des Ulceres à la Gorge: 
il produit l’Opthalmie Vénérienne dont plu- 
fieurs malades ont perdu la vue, Voy. l’ob- 
ferv. XIIL. (172) & XIV (175); il détruit 
les os du Mez & ceux du Palais en très-peu 
de tems; ïil attaque indifféremment les 
grands & petits os des FMI: qu'il mi- 
ne en dedans & qu’il pourrit à leurs furfa. 
ces externes ; il y fait naître des Exoftofes ; 
il offre enfin quelquefois tant de défordres 
à combattre tout-à-la-fois, que ce n’eft que | 
la charité qui peut porter les vrais Chirur- ” 
giens à en entreprendre le traitement. L’on 
en peut voir un bel exemple dans l’obferva- 
tion XVIII (185) & la defcription de la 
_ Vé-. 
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Vérole aù Vocabulaire, Telles font les con- 
féquences funeftes de cette maladie que l’on 
regardoit d’abord comme une bagatelle, que 
les aimables débauchés françois nomment 
une Galanterie. Quelle Galanterie ! Quel 
fléau plutôt Dieu n’a-t-il pas envoyé pour 
punir les hommes! Car il n’a pas feulement 
voulu châtier les libertins, il femble même 
avoir étendu le.feu de fa colere jufques fur 
leur poftérité , dont les individus devien- 
nent les victimes du crime dans lequel ils 
font nés. Quelle morale cette vérité n’of- 
fre-t-elle pas ? Que n’eft-il permis de la 
prêcher ? l’on préviendroit peut-être beau- 
* coup plus de maux que toute léloquence de 

la chaire n’en peut faire éviter. | 
go. J'ai dit plus haut (84) que les fymp- 
tômes vont en augmentant jufqu’au feptie- 
me, quatorzieme & vingt-upieme jours , & 
que la maladie refte quelquefois dans fon 
état pendant des mois entiers; mais, lorf- 
que toutes chofes font.égales d’ailleurs , les 
fymptômes commencent à diminuer au bout 
de quelques jours: la chaleur & la douleur 
D ne 
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fe diffipent infenfiblement ; la tenfion de Ia 
Verge cefle ; la matiere dont l’écoulement 
avoit été ralenti ou fupprimé reprend fon 
cours avec plus d’abondance; enfuite elle 
diminue ; elle devient d’une confiftance plus 
épaifle & d’un blanc laiteux dépourvu de 

toute âcreté. 
or. Parvenu au point de fecouer le joug 
des PENSE de ma jeunefle je me fuis atta- 
ché à l’éxpérience & à l’analogie pour con- 
noître, les véritables fources d’où naïflent 
les CARNOSITE's: j'ai obfervé que c’eft po- 
fitivement dans le tems du déclin, où tous 
les accidents font pañlés, & auquel la ma- 
tiere a pris la confiftance requife (90) que | 
l’on peur fixer l’époque de toutes les mala- | 
dies (61) de l'UreTHRE, qui font les fuites | 
de la Gonorrme'E. L'expérience le prou- 
ve, j'en appelle à la multitude des malades | 
à qui l’on a afluré que dans très-peu de tems \ 
ils feroient guéris, lorsque l’on a eu remar- | 
qué cette matiere laiteufe & gluante qui file ! 
dans les doigts & qui porte le vrai caraétere 
de ce fucnourricier balfamique & fans odeur, | 
ques 
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| que la nature a, dispofé . pour fa guérifon: 
mais combien. de. mois? Calculons plutôt 
combien d'années après ont-ils été guéris 2 
| Ou pour parler plus vrai combien d’entre ces 
| malades n'ont:ils pas refté incurables après 
les plus grandes aflurances de guérifon pro- 
chaine; & fouvent fi leurs maladies ont pas 
ru finies, ce n° a été qu’en apparence pour 
fe renouveller peu de tems après ‘où pout 
produire de plus grands maux; ces Æyper: 
| Jarcoes de toutes especes, qui ont donné 14 
mort à un nombre infini d'hommes qui eus 
| fent pu vivre trente & quarante années de 
| plus À l'on eut connu les moyens de les 
| guérir, | 
92. L’analogie fait voir que c’eft réelle. 
| ment dans le tems du déclin de la Gonorx 
| RHL'E qu'eft fixée l’époque des maladies de 
| l'URETRRE qui en font les fuites, on la ti. 
| re cette analogie. des ulceres extérieurs à la 
| portée de la vue. C’eft dans le tems que le 
| fuc nourricier , dépourvu dé toutes hété. 
{rogénéïtés , a acquis cette pureté qui le 
tend blanc, doux, légérement visqueux , 
| D 2 qu'il 
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qu’il y a à craindre pour les chairs fuperflues 
qui s’élevènt à la furface de ces ulceres , 
& que l’on eft fouvent obligé de réprimer; 
ceci fera plus fenfiblement démontré (93). « 
C’eft donc dans le tems du déclin de la Go- M 
NORRHE’E que l’on doit apporter le plus d’at- 
tention pour prévenir ces chairs fuperflues * 
qui s’élevent à la fuperficie des ulceres go- 
norrhéïques & qui y végetent fouvent des . 
Carwosire's. Dans. ce tems au contraires 
le plus grand nombre de ceux quis’ingerent # 
de traiter ces maladies commencent à négli-m 
ger leurs foins ; ils perdent leurs malades de | 
vue, en les pourvoyant de Beaumes , d’O- el 
piats purgatifs & aftringents, ou de préten- \ 
dues Vulnéraires. Ils leur donnent fouvench 
des injettions defficatives & aftringentes &. | 
les livrent à leur discrétion : les malades 
| 


dans la faufle crédulité qu'ils vont être bien-h 


tôt guéris prennent toutes les licences aux-4l 


quelles leur tempérament Îles porte ; fans 
confidérer qu’ils ont plus befoin que jamais | 
de garder un régime régulier, fans quoi les, 

| {ue 


Es EL, bee 1. 
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fuc nourricier devient trop épais, ou il fe 
déprave par une diflolution totale. 
98. Si le: fuc nourricier deviént trop épais, 
trop visqueux , au lieu de tendre à une ré- 
union fimple ; unie & égale des parties qui 
ont fouffert des divifions, il y'produit des 
Fongus qui. prennent différentes formes & 
différentes «confiftances (64), il occafionne 
des cicatrices dures & inégales: ces cica: 
trices ainfi élevées fur la: furface interne de 
| la mémbrane de l'UreTare caufent toutià: 
| la fois deux maux prefque inévitables : elles 
| font d'un côté un obftacle à la fortie, de 
| l'Urine, del’autre elles bouchent les La: 
| cunes (11) où elles fe forment. Si ces ci- 
catrices font fituées à l’'émbouchure de quel- 
| ques-uns des principaux excrétoires., :l’hu: 
#, meur, qui-eft féparée par les Glandes aux- 
| quelles ces tuyaux ‘apprtiennent , eft obli- 
| gée d'y féjourier, elle obftrue les Glandes, 
leurs conduits excrétoires fouffrent néces- 
| fairement aufli un engorgement, ce qui pent 
| devenir Ja caufe très-prochaine d'un abcès 
#45 Re D 3 3 03 _fiftu- 
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fftuleux (67); la GonorrHe'r recommen: 
ce, ou la Glande devient skirrbeufe, fi l’hu- L 
meur n'y eft pas mife en fermentation: ce À 
fkirrhe forme une éminence dans le tiflu 
fpongieux de l'URETHRE, € autant il y au- 
ra de tumeurs de cette efpece dans le tifflu 
fpongieux, autant il y aura de CARNosITE'S 
quife trouvent fouvent très-multipliées, Voy. 4 
l’obferv. XI: | 
94. Si le fuc nourricier perd, par id dis- 
folution de fes principes, fa qualité balfa- 
mique , il devient trop féreux , trop-flui- 4 
de , il n’a pas affez de confiftance pour s’affi- # 
miler aux petits tuyaux qui le produifent & “ 
pour former, en les allongeant dé la circon- ! 
férence au centre de l’Ulcere, une fubftans « 
ce capable-de procurer une cicatrice ferme, ê 
folide & durable. D'ailleurs quand le fuc 
nourricier n’a pas cette ‘qualité balfamique k 
requife & qu’il eft féreux, il porte avec Ini 
un caractere d’âcreté qui irrite les orifices M 
de fes vaifleaux: ces mêmes vaifleaux fe 
crispent, fe racorniflent & rendent les bords 


des Ulceres calleux, & élevés en forme de nl 
pour. 
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bourlets; les centres des ulceres ne . peu- 
vent fe réunir, s’incarner : ils perfiftent dans 
cet état toute la vie, fi les malades netrou- 
vent pas le fecours que les BoUGIES-ME'pDI- 
CAMENTEUSES. peuvent leur procurer : elles 
feules font capables par leur qualité fondan- 

te & farcotique d'amener ces fortes de Go- 
NORRHE’ES à une prompte & parfaite gué- 
tifon, Si ce moyen eft le feul, dans ces 
cas, qui foit capable de guérir, il eft donc 
le feul capable de les prévenir, en l’emplo- 
yant dès que la maladie eft parvenue à fon 
déclin. Il agit, dans le canal , de la même 
manierc que font les autres topiques à l'égard 
des ulceres extérieurs, en dispofant le fuc 
* nourricier à l’afimilation des parties, s’il y 
a eu déperdition de fubftance par des ulce- 
res; en amoliffant & relächant les fibres, fi 
elles font trop crispées, & en prévenant 
les végétations fuperflues. Par ce moven 
encore l’on a la fatisfaétion de terminer 
promptement cette tédieufe maladie qui,en 
détruifant le tempérament du malade, rui- 
2e fa bourfe & l’honneur du chirurgien. 
D 4 CHA: 
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on 


GÉTLUSAP EIRE EL NAT 


-De.la GONORRHE/E AIGUË des 
Fermes. 


95. {! en cft de la GoNoRRHE'E aiguë des 
femmes à-peu-près comme de celle 


des hommes. Les parties qu’elle attaque 


font les Glandes de la fübftance de PURE- 
THRE (39), la glande Proflate (47), celles 
de Cowper (48) & nôn pas, fuivant le pré- 
jugé commun, les Glandes du J’agin (ao). 
Cette maladie eft , à proprement parler 
fuivant ma définition (74) un CATARRBE des 
Glandes que je viens de décrire, une fécré- 
tion forcée des humeurs qu’elles font defti- 
nées à filtrer. Aufi le Virus vénérien (dont 
la J’erge eft infectée par une GONORRHE’E 
de telle efpece qu’elle foit, par des chancres 
ou par une wérole feche) eft-il transmis à 
une femme faine de la même maniere que 
nous l'avons vû être communiqué de la fem- 

me 
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me gâtée à l’homme fain! Il n’eft pas éton- 
gant; comme je l’ai toujours obfervé avec 
foin, que la Glande Proffate (47) foit com- 
 munément affectée la premiere, & qu’elle 
{oit le fiege principal de la GONORRHE'E dans 
le fexe: fa fituation, fa ftruéture (47) & fa 
grande fenfibilité concourent enfemble à fon 

infection. : | 
96. L'on remarque dans la GoNoRrHE'E 
aiguë des femmes quatre dégrés différents 
comme dans celle des hommes. Elle com- 
mence de même; la Glande Profiate fouffre 
un fentiment de plaifir qui rend ordinaire- 
ment les femmes plus lubriques en ce tems. 
là qu’en tout autre. C'’eft peut-être ce qui 
a fait dire à l’auteur des Caraleres, de THEo- 
PHRASTE, fméfiez-vous d'une femme qui vous 
careffe plus qu’ à lordinaire? La Glande fe 
gonfle un peu, auffi-bien que l'ouverture 
circulaire du J’agin: celui-ci foufire de 
même que la Proflate un chatonillement a- 
gréable. Cette  fenfation voluptueufe eft 
peu-de-tems après fuivie d’un écoulement 
#reux plus abondant que dans l’état de fanté; 
Es : dia 
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à cet écoulement fuccede une cuiflon qui 
va toujours en augmentant: cette cuiflonne 
tarde pas à être changée en une chaleur brù- 

lante, lorsque les malades urinent: toutes : 
les parties de la Vulve (34) fe gonfient, la * 
femme alors ne peut fouffrir les appro- Î 
ches de l’homme; là commence le fecond. 

dégré de la maladie. Si le tiflu fpongieux : 
(39) participe au gonflement, les Lacunes ! 
(ibid) font plus apparentes; on les diftin- 
gue aifément à la vue: elles fourniffent coim- 
me la Profiate une matiere jaune, verditre 
& fort puante; l’Urine ne coule quelque- 
fois que goutte à goutte & avec douleur, 
quelquefois elle fe fupprime ; la maladie 
alors eft parvenue à fon troifieme dégré, “ 
qui eft fon état. L'état de la Gonorrhée 


dans les femmes dure, comme dans leshom- 


mes , plus ou moins de tems, fuivant le pou- 
voir plus ou moins actif du J/irus vénérien, 
& fuivant la conftitution, la regle de vie « 
des malades & l’adminiftration des remedes, “. 

97. C’eft dans ce tems, fi l’on veut y fai- 
se attention, que l’on connoîtra le vrai ca- 


pErs FEMMES êy 
rattere de la GoNoRRHE'E des femmes. Par 
.les recherches les plus exattes que j'ai pu 
faire (jofe dife que très-peu de praticiens 
ont eu autant d’occafions & de defir d'ob- 


|  ferver que moi) j'ai toujours reconnu que 


la Nature femble avoir fixé cette maladie 
dans les femmes aux Glandes de FÜRETHRE 
& de la Vurve, comme dans les hommes 
à celles qui appartiennent à toutes les Glan- 
des. de la Verge & du canal urinaire: mais 
je n’ai jamais trouvé que les Glandes du 77a- 
| gin, parmi lesquelles je ne compte pas la 

Proftate, en fuflent infectées. Je renferme 
| dans la ulue tout le cercle qui conftitue 
Pentrée du J’agin tant extérieurement qu’in- 
térieurement y comprife la Glande Profta- 
te. Le fyflème de Gonorrme’e du lagin 
que je nie formellement a toujours été une: 
grande difficulté dans la diftinction qu’il y à 
à faire entre cette maladie, & celle que l’on 
nomme vulgairement FLEURS-PLANCHES , 


| maladie moins connue encore que la Go- 


 NORRHE’E, aufli ne Ja guérit-on que très-ime 
parfaitement ou point du tout. Le défaut 
D & dex- 
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d'expérience dans la nratique de ces mala: 
dies a, de tout tems, embaraffé les perfon-: 
nes de la profeffion les plus verfées dans la 
théorie, lorsqu'il a été queftion de décider 
fur leurs vrais caracteres; c’eft ce qui leur 
a fait avoucr que rien n’eft plus difficile que 
de porter un jugement certain {ur l’une & 
l’autre de ces maladies, les FLEURS-BLAN- 
CHES & la GoNoRRHE'E: en effet ce n’eft 
qu’ à ceux qui ont beaucoup de pratique, 
& qui fe font donné la peine de faire un 
grand nombre d’obfervations qu’il appartient 
d’en diftinguer les différences & de les gué- 
rit. l’Expérience réfléchie découvre bien 
des myfteres que la théorie la plus briilante 
& la plus recherchée laiffe fouvent dans Pobf. 
curité. Quelques fignes particuliers mettront 
ces vérités en évidence, en attendant que 
j'aie le loifir de mettre en ordre en faveur 
du beau fexe l'ouvrage que je me propofe de 
lui dédier fur cette maladie. 
98. Premiérement toutes les plaintes d’u- 
ne femme fincere affeétée de la Gonor- 
RHE'E, fe rapportent à la ’ulve ou à l’ori- 
| £. 
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fice du Zagin, jamais à l’intérieur. Secon- 
dement en portant le doigt dans la partie 
l’on fent autour de fon orifice un gonflement 
que l'on-n’appercoit pas dans le Pagin: ce: 
lui-ci ne donne alors aucune marque de 
fenfibilité; la preuve même des acides que 
l'on y introduit n'indique fien ; leur picote- 
ment nefe fait fentir qu’ à l’orifice. Troi- 
fiémement les femmes .de bonne foi difent 
qu'elles fentent une chaleur brûlante en 
urinant: &, fi l’on examine de près celles 
‘qui ne veulent rien avouer, l’on appercoiït 
cette chaleur par la gerçure des parties qui 
font au deffous de l’'URETHRE, &' par les 
Lacunes de fa fubftance fpongieufe qui font 
le plus fouvent gonflées autour de fon orifi- 
ce. Quatriémement en preflant avec le doigt 
la Glande Proftate, & le ramenant à#foi, l’on 
voit fortir par fes tuyaux excrétoires (46) 
l'humeur dépravée qu’elle contient , bien 
| différente de ce qu’elle eff dans l’état natu- 
| zel (ibid). Cinquiémement l'humeur de la 
l| Proflate, celle des glandes de Cowrer & 
celle des Lacunes coulent fans discontinuer 
| D 7 la 
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la nuit comme le jour, au:lieu que l’écon. 


lement de la matiere des FLeurs-BLANCHES. 


fe ralentit pendant la nuit, en s’amaflant 
dans la cavité du V’ügin,. à caufe de la fitua- 


tion horizontale du corps qui rend la cavi- 


té du: Fagin plus baffe que fon entrée : auf: | 


la matiere en fort-elle tout-à:la-fois lorsque 
la femme fe leve ou qu’elle fe met fur fes 


genoux pour uriner.. Sixiémement dans les. ! 


FLEURS-BLANCHES, quand même la-maticre: 
auroit acquis, comme il arrive fouvent, une! 
couleur & une confistance pareilles à celles. 1 


de la GONORRHE'E, on ne peut pas s’y trom- : 


per parce qu'elle vient toujours du col dela: 


Matrice (33) dont on fent, avec le doigt, | 


le gonflement fpongieux, par lequel, dans 


ces cas, il eft ordinairement affecté; & l’on. 
y diftingue aifément l’humidité innaturelle 


qui s’en écoule. Ce n’eft point dans les 


livres que l’on trouve ces vérités: c’eft * 
Fexpérience qui les multiplie, c’eft le: | 
ta (ce type cara@ériftique du vrai: 


Chirurgien) qui les découvre bien mieux 
qu'il n'eft poflible de les décrire. Sep-. 
tiée 


ge 
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témement, il eft bien vrai que ce der: 
nier figne peut devenir équivoque, parce: 
que dans les cas de GONORRHE'E, la femme: 
urinant plus fouvent qu’à l’ordinaire., la: 
matiere des FEEURS-BLANCHES ne peut pas 
être gardée affez longtems, & que, confé- 
quemment, elle fe perd chaque fois que la 
femme urine :: dans ce cas je garnis avec du: 
vieux linge bien fin ou avec de la charpie, 
coute la cavité du Vagin, de façon que la 
matiere qui s'écoule de la Matrice puifle s’im. 
bibér dans le linge où la charpie qui s’en 
trouve rempli le lendemain ;. & quand'il eft 
ec, ‘il fait appercevoir la nature de l’écou- 
lement qui eft d’une couleur toujours diffé 


| sente de ‘eclle de la matiere de la Go- 


NorRHE’E dont lachemife , ou un linge , que: 
je place entre les grandes Lévres, fe trouve 
taché. Dans ce cas, l’on peut juger s’il y a une: 
GonorRHE’E & des FLEUR-BLANCHES tout- 
à-la-foiss car, sil n’y a point de FLEUR- 
BLANCHES, le linge du. Fagin fe trouvera 
fimplement humide & fans aucune tache, 
quand il fera fec; & celui qui aura été pla- 
cé 


— x 
* 
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cé entre les Léores ou la chemife fera imbt. 
bé de la matiere de la GoNoRRHE’E: & vice 
verfa s’il n’y a point de GONORRHE’E & s’il 
n’y a que des FLEURS-BLANCHES, les linges 
du Vagin feront falis, tandis que celui des 
Lévres fe trouvera propre. Par ces moyens 
la femme la plus adroite ne peut me trom- M 
per, fur-tout fi je prends la précaution de 
marquer les linges. Au refte fi, fous pré- 
texte de modeftie la malade refufe de fe fou. 
mettre à cet examen fcrupuleux , ik refte 
contre elle une grande préfomption: la feme | 
me la plus modefte aimera toujours mieux 
en pafler par cette humiliation spi d'expo- # 
er fon innocence. 

99. Revenons à la maladie parvenue à fos 
troifieme dégré (96): alors la matiere de 
Pécoulement eft moins abondante ; comme 
dans le Cor1za (85), comme dans l’état de 
a GonoRrHE’E dans les hommes (86): jus. ! 
ques là néanmoins l’on ne trouve aucune : 
apparence d’ulceres, & il n’y en aura point 
f le relâchement furvient en peu de jours, M 
ce qui confirme ma propofition (76). Sou. 

{C0 
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tenir que c’eft un écoulement de Jémence qui 
| fe fait dans les femmes attaquées de la Go- 


|NORRHE'E, c’eft pécher contre les connois- 


| fances en Anatomie: car,s’il y a dans les 
| femmes une efpece de femence, elle ne peut 
[venir que de la Matrice même: or j'ai dé- 
[montré (98) que l'écoulement ne vient que 
| de la GLanDE ProsrTare , de celles de Cow- 
lper , ou de celles de l’Uretbre : donc ce n’eft 
[point un écoulement de Jemence ; par confé- 
[quent la définition de la GONORRHE’E (78) 
left fauffe tant à l'égard de l’homme qu’à l’é- 
Igard de la femme. 
| 100. Le déclin, qui arrive communément 
| plutôt que dans les hommes , commence 
[Ctoutes chofes étant égales d’ailleurs) lors- 
| que les fymptômes fe ralentiflent par le re- 
[Éemene qui furvient dans les parties af- 
Ifeétées ; la matiere recouie, fi elle a été 
| fupprimée, elle devient plus abondante, ‘fi 
[l'écoulement n’a été que ralenti; elle s’é- 
|paifit peu de tems après; elle devient blan- 
[che; & diminue enfuite petit-à-petit jusqu'à 
| la fin , qui, ordinairement, n’arrive qu’ avec 
| | peine: 


| 
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peine Ru dans les femmes débauchées. j 
Il eft vrai que cette maladie n'offre jamais 
dans les femmes d’aufi grands dangers que 
dans les hommes; mais fi elle n’eft pas trai-. 
tée avec méthode & prudence , outre qu'el- 
le eft quelquefois immédiatement fivie 
d’ulceres chancreux, elle devient la caufe . 
primitive. des fymptômes véroliques (89) qui 
ne font pas moins redoutables que dans les." 
hommes,  C’eft  particuliérement lorsque w 
la GoxorrKe'E eft parvenue à fon déclin! 
qu’elle paroït plus difficile à être diftinguée-i 
des FLEURS-BLANCHES, parce que l’on s’eft il 
toujours fondé fur le principe des anciens 
qui prétendoient que cette maladie étoit un." 


écoulement de femence: je me flatte d’ avoir | 
dévoilé cette erreur. 


HG 
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CHA: P ITR E: VHIE 
De la GoNoRRHE'E Simple. 


LAOT: Lo Goxorru£'E fimple prend fon 
| 4 origine le plus fouvent des 
mêmes fources que la GONORRHE'E aigué : 
mais, la caufe en étant moins maligne; les 
fymptômes en font très-fupportables. La 
matiere qui coule n’a aucun mauvais caracte- 
re. Elle commence comme la GONORRHE’E 
aiguë par un chatouillement qui eft fuivi 
d'un écoulement de matiere d’abord féreufe,, 
elle devient enfuite cendrée ou blanchâtre ;. 
rarement jaune ou verte; l’orifice de l’Ure- 
tbre n’eft ni rouge ni béant; l’on ne fent que 
trés-peu, ou point, de cuiflon en urinant. 
102. L’ufage de certaines bieres nouvel- 
les donne quelquefois occafion à cette Go- 
NORRHE'E: elle fe manifefte aufli après un. 
Congrès trop libidineux; elle peut même fe 
contracter entre deux perfonnes faines, Elle: 
fut 
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furvient plus communément lorsqu’à une 


mauvaife dispofition de la part de l’homme 
fe joint la mal-propreté de la femme, & 


particuliérement celle qui eftinévitable dans M 


certain tems du mois: mais la caufe la plus 
générale de cette espece de GonoRRHE'E fe 
trouve dans le renouvellement de quelques 


anciens ulcercs que des GONORRHE'ES avoient « 


produite quelques mois , quelques années 
même auparavant , & dont les cicatrices 
s’alterent, fe déchirent dans un Congrès par- 
ticulier dont les charmes excitent trop de 
pañlion. Ce cas paroîtra moins extraordi- 
naire à ceux qui, par dés pollutions volon: 


taires & outrées , ont renouvellé eh eux 4 
d'anciennes GonorruEe'Es. Malgré ces vé- & 


rités que la pratique démontre, l’on voit 
tous les jours de jeunes filles très-innocen- 


tes devenir (malgré la féduétion) les vidti- « 


mes de jugements inconfidérément ‘portés 


contre elles, ou par l'inattention, ou pat. 
l'ignorance de certains Chirurgiens qui de- 
viennent les auteurs d’une infinité de mal- # 


heurs dont les feules hiftoires qui font ve- 
nues 
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gues à ma connoiflance pourroient fournir 
| la matiere d’un gros volume. 

103. La GONORRHE'E qui provient de l’ufa- 
| ge de la biere fe guérit d'elle même, ou par 
| le fecours d’un peu d’eau de vic. 

104. Celle qui fe contraëte par un Coït 
trop libidineux ou par malpropreté fe gué- 
| rit ordinairement en deux ou trois femaines, 
| firién ne s’y oppofe tant de la part du tem- 
| pérament du malade , que de fa mauvaife 
| conduite ni de la mauvaife adminiftration 
| des remedes. Ce petit espace de tems, qui 
| fuit pour guérir cette GONORRHE’E, com- 
| promet fouvent les Chirurgiens les plus ha- 
| biles par ‘un mal-entendu de certains mala- 
| des qui ayant été traités d’une ou de plu- 
| fieurs GonorrxE’Es de cette espece, ont 
| recours, pour une GoNoRRHE’E aiguë, lon- 
| gue & opiniâtre, à un homme des plus ver- 
| fés dans la pratique de ces maladies, fous les 
| foins duquel ils peuvent refter plufieurs 
| mois, même une année entiere, & quel- 
quefois plus longtems, Cet habile homme, 
malgré tous fes foins, eft accufé d'ignoran- 
o | ce 
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ce ou de négligence; car #4 ou tels les ont 
guéris en trois femaines: on le quitte, l’on 
a recours à d’autres qui, quoique peut-être 
d'une capacité inférieure au premier, ne 
manquent pas de blâmer fa méthode: mais 
fouvent les malades loin de gagner au chan- 
gement, y perdent beaucoup, par ce que 
les derniers Chirurgiens ne tiennent pas le : 
fil qui peut conduire hors du labyrinthe ; où 
fi les maladies, qui doivent être très-près de 
leur guérifon, fe terminent en peu de tems 

par les foins de ces Chirurgiens, ils s’attri. 
buent lhonneur d’avoir guéri les malades, 
& ont la hardieffe de foutenir qu'ils font en é- 
tat de guérir en peu de jours les Gonor- 
RHE’ES les plus invétérées. 

105. La GONoRRHE’E fimple qui vient paf 
renouvellement demande beaucoup plus d’at- 
tention que les malades ne pensent : quoi- 
qu’elle foit fimple & fans accidents fâcheux, 
on ne peut la guérir radicalement que pat 
l’'ufage des BOUGIES-ME’DICAMENTEUSES qui 
font les feuls moyens capables de mettre fin 
aux ulceres qui, de confécutifs qu’ils étoient 

dans 
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dans la GONORRHE'E aiguë, devicnnent pri- 
smitifs dans celle-ci. 


0 & 
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De la GONORRHE'E-SIMPLE 
des Femmes. 


106: DE GonorRHE'E fimple dans les 
| —4 femmes provient, à peu de 
| chofes près, des mêmes caufes que dans les 
| hommes; fes effets font les mêmes; elle exi- 
| ge les mêmes attentions, & doit être trai- 
| tée de la même maniere, à-moins qu’elle 
ne foit caufée par un renouvellement d’ul- 
ceres : dans ce dernier cas elle doit être 
traitée comme les Chancres. 


Fe nan cufimerns mov Palin fATr pe né mer tp eu) 
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-De la GoNoRRHE’E Externe. 


107. l eft étonnant que la GONORRHE’E 

; externe , qui ceft presqu'aufii 
commune que la GoNorRRHE’E interne, ait 
été 
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été de tout-tems auffi peu connue; & ques 
les auteurs modernes les plus célebres n’enk 
parlent que comme d'une maladie fi rare & 


de fi petite conféquence, qu’elle paroît n'a- 


voir pas mérité leur attention. Cette ma- 


ladie tombe néanmoins très-fouvent fous les 


- yeux des praticiens du premier ordre, mais. 
ils la regardent comme une bagatelle, par-# 
ce qu'ils ne la connoiffent pas. Bagateile 1 
Bagatelle ! me difoit un jour un homme diftin-… 
oué dans la pratique” de la Médecine qui à 
avoit une GonorRHe'E ExTERNE habituelle, 
qui manqua de lui faire perdre la Verge,u 


très-peu de tems après qu'il m'eut marqué 


fon indifférence pour cette maladie. Les iN 


plus honêtes, d’entre ceux de la profeflion 
qui ne connoiflent pas cette maladie , fe con- 


tentent d’aflurer leurs malades que ce n’eft” 


rien , & qu’en fe lavant avec une légere dis- 
folution de vitriol blanc dans l’eau commu- 
ne ils feront bientôt guéris; ce qui réuflit 
en effet, mais pour un tems très-court. D'au- 
tres traitent fort férieufement cette maladie 


lorsqu'elle eft devenue chronique ou habi- 
tuel-4 


re 
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| tuelle! ils vont même jusqu’à faire faliver 

| ieurs malades avec tout l’appareilrequis de 
| ce que l’on nomme en françois le grand-reme- 
de ; mais. tout ce qu'ils leur font ne fert.à 
rien, parce que dans les:cas d’ulcerésrau 
| Prépuce (27) ou au Gland (25), il enrevient 
| deux, lorsque l’on en guérit un. Ces fau- 
tes tirent léurs fources du:peu d’intelligen. 
ce que l'on a de cette maladie dont on ne 
| connoît tout-au-plus que l'effet. : Le peu de 
Jumieres que l’expérience m’à données rap- 
|pellera, je l’espere, dans la mémoire de 
(beaucoup de praticiens les fautes dans les- 
‘quelles ils font tombés à l’égard de cette ma- 
ladie: leurs réflexions, qui vraifemblable. 


l&e mes foibles préceptes, ferviront peut- 
| . 
lêtre à trouver des moyens plus fimples que 


| 
ceux que j’emploie pour fa guérifon radi- 


| cale, 

4108. Dans la GoNorRHE'E externe l'écou. 
[lement vient du Gland (25) ioù du Prépuce 
|(27) ou des deux enfemble. Le malade fent 
d’abord un chatouillement agréable en ces 
|: E pat- 
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parties : ce chatouillement fe change bientôt 
en démangeaifon; le Prépuce & le Gland 
fe gonflent un peu; il s'établit quelques jours 
après un écoulement de matiere ,: dont la 
confiftance, la quantité & la couleur diffe- 
rent fuivant quelques circonftances dépen- 
dantes du tempérament du malade, & du 
caractere plus ou moins malin de la maladie. 
Dans certains fujets la matiere eft épaifle, 
blanche, d’une odeur de fromage doux de- 
venu aigre; dans d’autres elle eft ichoreufe, 
jaune, verdâtre & d’une odeur fétide: dans 
quelques uns elle-eft purement lymphatique 
& fans odeur: j'ai remarqué que dans cette 
derniere circonftance l'écoulement eft: beau- 
coup plus: abondant: le malade qui fait le 
fujet de Y'Obferv. VI. (155) en rendoit par 

jour jusqu’à la quantité de quatre onces. 
109. Cette espece de Gonorrur’r eft gé- 
néralement primitive: mais clle eft quelque- : 
fois confécutive, étant une fuite de la Go- 
NORRHE’E interne: elle en eft auffi un acci- | 
dent par la rétrogradation de la matiere qui . 
s'écoule de l'URETHRE & qui s’infinue fous | 
le 
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le Prépuce , lorsque la peau en eft trop - lon- 
gue & fi ferrée, qu’elle empèche l’iflue li- 
bre de cette matiere qui, par fon féjour 
dans cette partie, en infecte les Glandes 
& celles du Gland. 

110. La caufe de la GoNorRnEe# externe 
vient le plus fouvent d’un commerce impur: 
| ainfi je ne crois pas que l’illuftre auteur de 
| morb. vener. ait raifon de lui donner la quali- 
| té de bâtarde: Ja mal-propreté y donne aufi 
| occafion, mais rarement: ce feroit dans ce 
cas qu'elle pourroit n'être pas regardée com- 
| me légitime. J'ai connu des hommes at- 
|'taqués de cette maladie qui étoient les plus 
| religieux obfervateurs des regles du célibat, 
. & qui, par une pieufe négligence d’eux-mê- 
mes, s’étoient expofés à perdre la Verge. 
Cette espece de GonorrHE'E externe fe gué- 
Irit aifément, quoiqu’elle-devienne quelque- 
| fois habituelle, dans ceux qui ont le Pby- 
 mofs naturel. J'en ai la preuve en main, & 
|je ne füuis pas le feul à Londres, c’eft un 
homme de foixante dix ans qui l’a habituel. 
Mement depuis fa jeunefle. Cette Gonon- 
| E 2 RHE E 
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RHE'E ef fujette dans certains hommes à | 
des retours périodiques comme le flux hé- | 
moroïdal: elle fe renouvelle irréguliérement | 
dans d’autres : cette irrégularité dépend quel- | 
quefois du défaut de fobriété en aucun gen-, 
re: fa fuppreffion fubité caufe les mêmes | 
maladies que la fuppreffion des Dartres ha-| 
bituelles: fi elle eft omife dans la recherche 
des caufes des maladies fpontanées ou qui | 
paroiflent telles , elle peut dérouter le méde- | 
cin le plus expérimenté ; parce qu’ ilne pen: ; 
fera pas à en rappeler l'écoulement par les! 
moyens convenables. 
111. Mais lorsque le 7irus vénérien a 
pénétré les petites Glandes qui font en très. 
grand nombre fous la peau qui couvre la Cou 
ronne (26) du Gland (25) & le Prépuce (27), 
en dedans , il DÉSERT RTE que ces! 
Glandes font deftinées à filtrer: elle y fer-| 
mente, les vaifleaux dont elles font come 
pofées acquierent plus de diametre ; lhu:| 
‘ meur s’y accumule plus ou moins, à pro: 
portion de ce que le tiffu de ces Glandes eff! 
plus ou moins relâché : leurs conduits excré-| 
toi- 
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toires s’élargiffent ; mais fans ulcérations, 
.& ils fourniffent l'écoulement de cette hu- 
meur différente en confistance, en couleur, 
& en quantité que dans l’état naturel, com- 
me je l'ai dit (108). 
112. Si les malades ‘attaqués de cette es- 
! pece de GONoRRHE'E font à l’abri des fuites 
. qu'entraîne aprés clle la GoNorrHE'Einterne, 
ils ne doivent pas s’en prévaloir; celle-ci 
a des accidents bien fâcheux; car dans l’état 
ordinaire, ou dans fon premier dégré, qui 
Ineft fon état de fimplicité, le prurit, la dé- 
| mangeaifon, le pléthore, le gonflement «æ- 
| demateux, l’écuulement en font tout le ca- 
Mractere; ces fymptômes font ailés à répri. 
mer, mais, quand la Pblogofe furvient, l’é- 
“coulement diminue : quand l’inflammation 
L' s'empare de la partie, il fe fait une fuppres- 
fion fubite de la matiere, alors les accidents- 
“prennent place. La Cryftalline &-le Pbymo- 
|" fis en font deux particuliers à cette espece 
de.GonorRuE'E: ils fe tournent prompte- 
ment en Gangrene & en mortification totale du 
membre viril: ils ne font cependant pas les 
4 E 3 plus 
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plus dangereux, quand même les malades 
{eroient expofés à perdre une partie de Îx 
Jerge comme celui qui fait le fujet de lOp- 
ferv. V,( 154) car cela ne l’empêcha pas de 
jouir des plaifirs de l'amour, dont il reflen- 
tit les effets bientôt après fa guériion , 
par ce qu'on apelle une bonne chaude - piffe, 
La métaftafe de la matiere de l'écoulement 
fur les yeux eft un accident bien plus fà- 
cheux que le précédent; bien des malades 
en ont perdu la vue. Mr. Tay£or, le fils, 
que je confidere avec juftice comme l’un des 
plus habiles oculiftes de l'Europe, m'aaffuré 
qu’il n’avoit jamais pu rétablir la vue à ceux 
qui l’avoient perdue par cette maladie, mais 
qu’il avoit fouvent prévenu ce malheur, en 
faifant à tems l'opération convenable (158). 
113. Les études que j'ai toujours faites de 
ectte maladie, depuis que j'ai commencé à 
Ja connoître, m'ont conduit à trouver les 
moyens de la guérir dans fes différents dé- 
rés & fes différentes circonftances, de fa- 
çon à éviter qu’elle ne devienne compli- 
quée ni habituelle. Dans celle qui eft bé- 
a | nig- 
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nigne de même que dans celle quia un mau- 
vais çcarattere, je commence toujours par 
débrider le Prépuce s'il ya un Phymofis foit 
naturel, foit accidentel. Je le fais dans le 
premier ças, pour.éviter la grande douleur 
que ‘cauferoit l'opération s’il. furvenoit. une 
inflammation ;, dans le fecond cas, je le fais 
par néceflité, parce que le Phymafis acci- 
dentel eft une inflammation de la partie 
qui la dispofe à une Gangrene très-prochaine. 
Je me fers enfuite des lotions vulnéraires, 
adouciffantes & déterfives: je les rends fur 
la fin un peu fpiritueufes pour ramener 4 
_ leur ton les Glandes qui ont perdu leur res. 

fort. | 
114. Dans. celle qui provient -d’un-com- 
merce impur, foit qu’elle foit primitive ou 
confécutive, j'agis différemment fuivant les 
différents tems qui font marqués comme dans 
la GonorrHE'E interne. Pendant le premier 
dégré de la maladie, je laifle couler la ma 
tiere afin, comme. dit le proverbe, de ne 
pas enfermer le loup dans la bergerie. Rien 
n’eft plus dangereux dans toutes les maladies, 
AP AUNEN | mais 
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particuliérement dans celle-ci, que de s’op- 
poser aux opérations de la Nature quand ellé 
cherche à fe débarraffer des mauvais levains 
Qui la furchargent. Je fais faire ufage de 
douches fur la partie, de fomentations , de 
bains adouciflants & relâchants, je léur 
fais boire abondamment quelques liqueurs 
délayantes & légérement diurétiques, capa- 
bles d'humecter le fing & de faciliter, à 
quelques préparations mercurielles, le moyen 
de s'étendre dans toute la mafñle des hu 
meurs & d’emporter par les Urines le vice 
qui peut y avoir palfé par les voies de la cir- 

culation. | | 
115. Dans l'augmentation, où il ne man- 
qüe pas d’y avoir un ‘engorgement des vais- 
feaux capillaires fanguins & lymphatiques, 
je fais appliquer, au lieu de fomentations, 
dans les intervalles des douches indiquées cy- 
deffus (114), les pulpes mucilagineules 
émollientes , tant-foit-peu animées d’eau 
de vie, fans discontinuer les fondants &les 
délayants. Quoique ces remedes n’empê- 
chent pas toujours le progrès de la maladie, 
| + AVE U 
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il ne convient pas de les négliger; il n’eft 
_ pas douteux que, fans eux, les accidents 
feroient pires. L'expérience fait voir que 
le mercure ne guérit pas la GONORRHE'E, 
mais qu’il eft cependant nécefaire de l’em- 
ployer. 707. Quelt. XX. (203). 

116. Lorsque malgré tous mes foins la 
maladie parvient à fon troifieme dégré, qui 
eft fon état, l'inflammation s'empare de la 
partie, alors j'ai recours aux faignées que 
je répete fuivant le befoin : s’il y a Para- 
pbymofis ou Chryfalline, je fcarifie profon- 
dément le Prépuce pour éviter la Gangrene que 
j'ai vue gagner très-vite dans certains fu- 
-jets. Obferu. V. (134). Quand le Prépuce 
eft bien dégorgé, par l’effufion du fang & 
de la lymphe, je le panfe avec un digeftif 
dont l’emplâtre de mes Bougies réduït en con- 
fiftance d’onguent fait la bafe. L’on peut 
employer quelqu’autre digeftif à fon défaut. 
- Le relâchement furvient dès le même jour; 
la matiere de l'écoulement qui s’étoit ra- 
lentie ou fupprimée, recommence à couler 
plus fortement que jamais. L’on trouve 
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ordinairement les Glandes odoriférantes très- 
gonfiées ; il eft-aifé en effuyant la peau d’en 
voir ruifleller l’humeur qui fort par leurs 
tuyaux excrétoires, cependant l’on n’y ap- 
perçoit pas , même avec le meiïlleur mi- 
croscope, le moïndre veftige d’ulceres : mais 
quelquefois auffi l’on y enapperçoit un très- 
grand nombre ($ 107. 130. & 135. )qui s’éten- 
dent de jour à autre, & qui gagnent en pro- 
fondeur , en même proportion qu’en lar- 
geur. Muni de mes anciens préjugés, j'ai 
fouvent traité ces ulceres par l’ufage trom- 
peut des escharotiques ; ces remedes, fans 
répondre à mes intentions fefoient beaucoup 
plus de mal qu'il n’y en avoit, en racornis- 
fant les tuyaux excrétoires des Glandes & 
en occafionnant autant de petits skirrbes qu’il 
ÿ avoit de points glanduleux ofFenfés. 

117. Le moyen le plus efficace que j'aye 
trouvé pour la guérison de ces ulceres & pour 
<n prévenir les retours, eft la matiere de 
mes Bougies: lopération en eft à la vérité 
un peu longue , mais, pour en abréger le 
cours , je fcarifie plufieurs jours de füite tous 
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les endroits affectés du Gland & du Prépu- 
ce avec la broffe Woolboufienne (158) ; par 
fon moyen, en détruifant toutés les callo. 
fités & les duretés skirrheufes , je donne 
à la Nature les moyens de mettre promp- 
tement en fonte toutes les Glandés qui 
peuvent être engorgées, de les faire fup- 
purer, de les déterger, & de les cicatrifer 
avec le même onguent qui, quoique très 
efficace , ne donne pas comme je l'ai dit 
(15) l'exclufion à tout autre qui peut a- 
voir les mêmes qualités. Telle eft en gé- 
néral la méthode que j'ai trouvée la plus 
fûre pour guérir promptement & fans re: 
tour cette maladie. #oy. l'obferu, VIL 


($ 159.) (161.) 
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C HA PTT RE te X ds 
| De la GONORRHE'E externe dans le Sexe. 


118. Li maladie dans le Sexe n’eft 

| pas moins commune que dans 

les Hommes: l’on y obferve tout le même 
caractere. Sans attaquer la Glande Profiate 
(47), celles de Cowrer (48), celles de la 
Subftance Spongieufe de V'Uretbre (39) ni cel- 
" Jes dont le cercle Spongieux du Vagin (45) 
eft rempli, elle établit fon fiege dans les 
Glandes febacées où odoriférantes qui fe; trou- 

vent à l'infini fous la peau qui couvre toute 

la furface interne de la Vulue (34). Les ma- 

lades attaquées de cette GoNoRRHEE fen- 
tent d’abord un petit chatouillement au Ci- 

toris (37): les Nympbes & les grandes Levres 

fe gonflent un peu; la démangeaifon fur- 

vient, elle augmente de jour en jour à pro- 

portion de la quantité, plus ou moins abon- 
dante &.plus ou moins âcre, de l’humeur 

qui fuinte de ces parties. Cette matiere eft 
NE mi, tan- 
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tantôt jaune, tantôt verdâtre, ou de cou- 
leur cendrée ; elle eft quelquefois épaifle, 
quelquefois tenue, fon odeur eft fétide. La 
mal-propreté donne quelquefois occafion à 
cette GONORRHE'E. J'en ai vû quelquesexem- 
ples; mais il eft plus ordinaire qu’elle foit 
le fruit d'un commerce impur particulier à 
certains libertins , prétendus difcrets qui, 
fous prétexte de ménager les filles ne fouil- 
lent de leur femence infeétée que la Zulue, 
L'Obfewv. VIII ($ 161) en eft un exemple 
authentique. 

119. J'ai eu plufieurs occafions d’obferver 
cette maladie dans le Sexe : j'ai trouvé qu’el- 
le étoit quelquefois primitive; maïs aufi je 
lai trouvée confécutive. La preuve que j'ai 
que cette GONORRHE'E peut venir à la fuite 
de la Gonorr&Er'E interne eft trop fingulie- 
re pour ne pas la rapporter ici , plutôt com- 
me précepte que comme obfervation. Pen- 
dant plus d’un mois après que j’eus guéri 
une jeune débauchée d’une GONORRHE'E que 
je nomme interne dans les femmes, parce 
qu’elle avoit fon fiege. dans la Glande Profia- 
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te, elle fe plaignoit continuellement d’une 
cuiflon à la Vulve; j'avois beau examiner 
fon linge par derriere je n’y trouvois jamais 
rien , ce qui me confirmoit qu’elle étoit 
guérie: mais un jour ayant vû par hazard 
le devant de fa chemife, j'y remarquai une 
grande quantité de matiere d’une très-mau- 
vaife couleur & d’une odeur fort puante; ce- 
la me porta à examiner la malade avec plus 
de foin. Je trouvai les Nympbes tuméfiées ; 
en les preflant entre mes doigts, je fis for- 
tir avec abondance la matiere corrompue des 
Glandes /ébacées, ce qui me confirma la rai- 
fon que la fille avoit eu de fe plaindre: je 
cherchai avec attention s’il n’y avoit point 
d’ulceres , je n’y en trouvai aucun. Je fcari. 
fiai les INympbes par ma méthode (189); je 
les fis fuppurer, & la malade fut guérie en 
peu de tems. J’en ai toujours ufé ainfi dans 
tous les cas de cette efpece, en faïifant fup- 
purer, avec l’onguent de mes Boucies, les 
parties fcarifiées de la même maniere que je 

fais aux hommes. 
120, L'expérience m m'a fait voir plufieurs 
fois 
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fois que cette maladie a des fuites aufli fa. 
cheufes dans les Femmes que dans les Hom- 
mes, & que fi dans ceux-ci la perte de la 
Verge (Obferv. 7. 154.) peut en être une 
fuite humiliante, la perte des Levres blefle 
bien autant l’amout propre d’une jolie fem- 

e, lorfqu’elle eft forcée de découvrir une 
difformité fi hideufe : j'afliftai moi-même 
dans l’année 1723 à une amputation qui fut 
faite des deux grandes Levwres par mon illus- 
tre maître en Chirurgie à MONTPELLIER Mr. 
SouLiER : la malade n’avoit pas 25 ans. 

121. Si au lieu d'employer la méthode pro- 
pofée, ou fi, en la mettant en pratique, l’on 
ne fcatifie les parties que fuperficiellement, 
la maladie ne fe guérit qu’en apparence ; le 
mal revient au bout de quelques tems; il fe 
fait dans la femme comme dans l’homme, 
de tems à autre, de petits déchirements aux 
Levres & aux Nympbes, qui forment, com- 
me au Prépuce, des petits CHANCRES aux- 
quels pour fe tirer d’embarras l’on donne le 
caractere d’Æpbtes. On les guérit , en les 
defféchant ou en les cautérifant; puis ilen 
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revient d’autres: ces Chancres font prefque 
toujours accompagnés d’un écoulement de 
matiere fort-puante: cette maladie enfin, 
ainfi que la GonorRHE'E interne, devient 
habituelle. 
| 00. Ce feroit ici le lieu de confirmer par 
l'analogie la raifon que j’ai de croire que la 
Gonorrue’E interne n’eft pas le produit 
d'aucun ulcere primitif, mais je m’en difpen- 
_ fe parce que le Chapitre fuivant qui eft une 
récapitulation de toutes les efpeces de Go- 
NorRHE'ES me fournit l’occafion de rappro- 
cher la fimilitude qu’il y a entre ces deux 
GonorRHE'Es, l'interne & l'externe. Par 
cette comparaifon j'efpere prouver, ce que 
j'ai avancé , que cette maladie de telle efpe- 
ce qu’elle foit eft toujotrs un CATARRHE des 
Glandes qui appartiennent à la Perge & à la 
Pulve & non pas un écoulement de /emence ; 
& qu’elle ne provient, dans fon principe 
d'aucun ulcere. 
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De la GoNORRHE'E habituelle. 


123. GonoRRHE'E habituelle que les 

j- latins nomment GONORRHEA 
babitualis eft beaucoup mieux exprimée par 
le mot anglois GLEET qui vient du faxon 
to glide, lentè fluere, parce qu’en effet elle 
coule lentement & en petite quantité. La 
GonorrHE'E babituelle eft donc un écoule- 
ment permanent ou continuel de. quelque 
matiere qui vienc de la Jerge ou de la Fulue, 
124, Cet écoulement prend toujours fa 
fource des autres efpeces de GONORRHE'ES, 
mais il eft plus ordinairement la fuite de la 
GonoRRHE'E aiguë. Il differe fuivant les fu- 
jets qui en font attaqués : dans les uns la ma- 
tiere qui coule eft toujours d’une couleur lai- 
teufe ; dans d’autres elle eft jaune ou verdi- 
tre; dans d’autres elle a une couleur cen- 
drée, dans d’autres elle eft cryftalline. Ces 
différentes couleurs peuvent quelquefois 
{er. 
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fervir à faire connoître le fiege de la maladie. 
La couleur laiteufe peut défigner un relâche- 
ment des tuyaux excrétoires des vé/icules fé- 
minaires (16): la deftru&tion des /phinéters de 
ces mêmes véficules eft marquée par l’écou- 
lement prefqué continuel & plus abondant 
de la matiere féminale, furtouc lorfque les 
felles font difficiles , ou, comme l'ont re- 
marqué certains auteurs, lorfque l’on reçoit 
des lavements trop chauds. Cependant l’un 
des deux fphinéters pourroit être relâché ou 
détruit ; tandis que l’autre feroit parfaitement 
fin, ce qui eft très difficile à connoître; 
mais l'indication curative eft toujours la 
même. La couleur jaune ou verdâtre eft 
la marqué d’un ou de plufieurs ulceres fi- 
tués dans quelques parties du canal de l'U- 
retbre: ces ulceres fe font obferver par un 
certain picotement quelquefois momenta- 
né ,; quelquefois continuel , mais beaucoup 
- plus fenfible lorfque les malades fe portent 
à quelques excès: la couleur cryftalline an- 
nonce un relâchement des tuyaux excrétoi- 
res des Glandes Proflates ou de celles: qui: 

ap- 
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appartiennent à la fubfiance Jpongieufe de 
l'Uretbre. Ces différents indices fouffrent 
encore quelques autres diftinétions particu- 
lieres dont le public n’a pas befoin, & que 
les vrais Chirurgiens comprennent affez fans 
qu’elles foient plus fcrupuleufement recher- 
chées. 

125. Mais de telle efpece que foit l’écou- 
lement dans la GONoRRHE'E habituelle , il 
fe fait toujours avec peu ou point de dou- 
- leur & fans ardeur d'urine : fi l’on en fent 
quelquefois plus qu’à l’ordinaire c’eft dans 
le cas de débauches ; ou lorfque les mala- 
des s’expofent à des exercices trop violents. 
Cet écoulement eft continuel dans certains 
malades ; dans d’autres il eft comme pé- 
riodique & femble avoir des tems marqués ; 
dans d’autres les retours font irréguliers » 
& laiffent quelquefois des intervalles de plu- 
fieurs mois. Mais quoi qu’il en foit fi ces 
écoulements font négligés , ils ne finiflent 
qu'avec la vie qu'ils abregent indubitable- 
ment, & qu'ils rendent toujours fort dé- 
plaïifante, 
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126. La caufe primitive de cette GONOR- 
RHE'E fe trouve comme je l'ai dit (124) 
dans la Gonorrue'E aiguë ; mais fa caufe 
confécutive naît de la méthode ordinaire 
de traiter la premicre ; méthode futile & 
trompeufe que l’on n’ofe révoquer , parce 
qu’elle eft autorifée par des auteurs dignes 
d’ailleurs des plus grands égards. Ces au- 
teurs entraînés par le torrent des préjugés ; 
-fans avoir confulté d’affez-près l’expérien- 
ce; les praticiens, aveuglés par l’habitude, 
fans s'être embaraflés des vraies caufes de 
cette maladie, n’ont pu trouver les moyens 


-de la contenir dans fes limites : devenue 


femblable à un ruiffleau qui a rompu fes 
digues, rien n’eft capable d’en arrêter le 
cours fi ce n’eft l’ufage des Boucies-ME’- 
DICAMENTEUSES. 
127. Le Syftême d’ulceres mal-entendu , 
a porté la confufon dans la théorie de cet- 
te maladie : il a renverfé tout l’ordre qui 
doit être fuivi dans le traitement qu'elle 
exige. Le Virus vénérien qui d'abord, di- 
fent les auteurs , a donné occafion à des 
uice- 
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ulceres malins dans l’Uretbre a produit tout 
le mal: ce Virus, à ce qu’ils prétendent’, 
détruit , par fa qualité corrofive, les orifi- 
. ces des conduits excrétoires de la /emence : : 
ces tuyaux étant détruits, laiflent couler 
cette liqueur par fon propre. poids, d’où ils 
ont donné trés-improprement à cette mala- 
die le nom de GoNoRRHE'E (78); ils en ti- 
rent fort-mal-à-propos leurs preuves de l’é- 
coulement abondant de la matiere qu’ils 
croient être /éminale , en conféquence de 
quoi ils chargent les malades de remedes 
toujours adminiftrés fans raifon, & dont ils 
outrent fouvent les proportions, fans confi- 
dérer que cet écoulement n’eft autre chofe 
qu'une fécretion forcée de l’humeur dépra- 
vée des Glandes qui appartiennent aux par- 
ties intéreflées dans cette maladie (77). Ce 
qu’il y a de bien plus fingulier & qui fait 
voir jufqu’à quel point les préjugés aveuglent 
les plus grands Hommes, c’eft qu’ils traitent 
cette maladie dans les eunuques de la même 
maniere; ils favent néanmoins qu’il ne peut 
pas y avoir de dépravation de /emence chez 
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eux puifque n'ayant point de T'efticules ils 
ne peuvent être pourvus de cetteliqueur qui 
carattérife l'Homme parfait. 

128. Il eft bien vrai qu’à la fuite des Go- 
NoRRHE'ES il fe forme quelquefois des ul. 
cerés dans l’URETHRE, mais ils ne font que 
confécutifs ou accidentels de la maladie, & 
ils ne font le plus fouvent occafionnés que 
par le mauvais régime, ou par l’adminiftra- 
tion mal-dirigée des remedes qu’ils emploient: 
mais que cela arrive dès le commencement 
de la maladie, que l'écoulement primitif foit 
le produit d’Ulceres qui ont d’abord détruit les 
orifices des conduits excrétoires de la Semen- 
ce? c’eft ce qui répugne aux connoiffances 
anatomiques, à l’expérience & à l’aralogie. 

129. L’Anatomie démontre que les con- 
duits excrétoires des Glandes de la fubftan. 
ce de l’URETHRE autrement dits les Lacunes 
{11) font figurés & difpofés de façon que la 
premiere action du Virus vénérien , après qu'il 
s’eft introduit dans le canal, doit fe pañler 
fur les Glandes appartenantes à l’'URETHRE 
dans la GONoRRHE'E intcrne: borné là, le 

plus 
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plus ordinairement , il déprave cette liqueur 
gluante & balfamique que les Glandes font 
deftinées à filtrer. L'expérience le confir- 
me par l'écoulement de cette humeur, qui 
eft plus abondante que de coutume, alté. 
rée dans fa couleur & dans fa confiftance. 
L'expérience fait voir encore que le fiegele 
plus ordinaire -de cette maladie fe trouve à 
l'endroit dé l'Uretbre qui répond au Filet 
(28); parce que les Lacunes (11) font plus 
larges. à cet endroit nommé la Foffe-navicu- 
laire (s) que partout ailleurs. Auffi de cent 
chaude-pilfes Y en a-t-il quatre-vingt dix-huit 
qui commencent à cet endroit. L’analogie 
dévoile tout le myftere , qui a été caché 
jusqu’ à préfent, car fi l’on ne veut pas ad- 
mettre la fimilitude qu’il y a entre cette ma. 
ladie & le Coriza (76) parce que, pourroit- 
on dire, la comparaifon eft outrée, l’on ne 
pourra pas me refufér l’analogie tirée de la 
GoNORRHE'E externe, cette maladie ayant 
les mêmes caufes, les mêmes effets & atta- 
quant l'extérieur de la Zerge , comme la 
GONoRRHE’E interne en atraque l’intérieur. 
L'on 
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L'on va voir que tout fe pafle également 

‘dans l’une comme dans l’autre de ces maladies. 
130. Dans la GoNoRRHE'E externe (108) 

l'action de la partie , vraisemblablement, 

la plus volatile du Virus vénérien transmis 

dans les Glandes odoriférantes du Prépuce 


& du Gland, fe manifefte par un chatouille- : 


ment, enfuite par une démangeaifon: ces 
parties fe gonflent un peu, d’où fuit lirrita- 
tion des boupes nerveufes; la cuiflon fur- 
vient après, non pas d’une maniere fi mar- 
quée que dans la GonorRH£'E interne ; mais 
elle le fera autant fi on lave le Prépuce avec 
une diflolution de fel, (effet de la cuiflon 
dans la Gonorrbée interne). L’écoulement 
s'établit bientôt, s’il ne l’eft déja: fi le vo- 
 Jume des Glandes augmente , il gêne les 
vaiffeaux capillaires fanguins, le fang y pas- 
£e difficilement , la Phlogofe s'enfuit, l’écou- 
Jement fe ralentit: mais jusques-là il n’y a 
point d’ulceres & il n’y en aura point, fi la 
maladie-refte en cet état; cependant il y a 
un écoulement plus ou moins abondant d’une 
matiere tout-à.fait. femblable, pour lordi- 

pai- 
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naire , à celle qui coule dans la GONORRHE'E 
interne, mais tout-à-fait différente, en con- 
fiftance & en couleur d’une matiere purulen- 
| te; différente encore de l'humeur favoneu- 
fe que féparent ces Glandes dans l’état de 
fanté : raifon de dépravation dans cette hu- 
meur. | 

131. Si la matiere qui fait le fujet de l’é- 
 coulement n’eft pas fondue, digérée, dé- 
| tergée; fi les vaifleaux qui compofent les 
| grains glanduleux ne font détendus , re- 
| Jâchés , remis à leur ton, l’inflammation 
| s'empare de la partie, l'écoulement fe fup- 
| prime totalement : pour peu de tems que 
| Pinflammation fubfifte dans la partie, les 
| ouvertures des conduits excrétoires s’ulce- 
| rent, il eft aifé alors de diftinguer à la vue 
un grand nombre .de chancres qui fe multi- 
| plient à proportion du nombre des Glandes 
| obftruées: ces ulceres s’approfondiffent & 
| s'étendent, fuivant le degré d’âcreté de la 
| matiere qui fermente dans les Glandes ; s’ils 


| fammation ne fe termine pas toujours par 
| | ‘à . des 
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des Uficeres ; fi fon progres n’eft pas arrêté. 


Ja Gangraine & le Sphacele détruifent tota- 
lement la partie, ou le malade périt, s’il 
n’eft promptement fecouru. Le paradoxe 
ceffera, s’il en paroit aucun dans ce que 
j'avance, par la leéture de l'Obferv. V. (154). 


132. Les vaifleaux lymphatiques, moins : 


capables de réfiftance que les Vaifleaux fan- 
guins, perdent leurs refforts en cédant à la 
force du mouvement progrefüif de la liqueur 
qu'ils font deftinés à porter, par les étran- 
glements qu’ils fouffrent de la part des Glan- 
des; ils fe diftendent, fe gonflent & pro- 


duifent ce que l’on nomme la Cryfialline & " 


le Phymofis que l’on a fouvent attribué à la 


GoNORRHE'E interne , faute d’avoir confidé- : 
ré que ces accidents font presque toujours w 


fymptômes de la GoNoORRHE'E externe foit 
primitive foit confécutive. 


133. Il eft aifé de juger par le tableau que | 
je viens de donner de la GoNORRHE'E exter-w 


ne, qu’il ne faut pas avoir recours à une ana-M 


logie plus réciproque pour expliquer tout 


ce que j'ai dit de la GonorRHE£'E interne 


ai- 
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aigué Chap. VI. particuliérement lorsque 


celle-là eft primitive & indépendante de cel- 


le - ci: d’ailleurs perfonne ne doute que la 


€ 


GONoRRHE'E externe né prenne fon princi- 


pe de la même fource; l’on voit qu’elle eft 
un vice local des Glandes du Prépuce & du, 
Gland, comme l’autre eft un vice des Glan- 
des de l’Uretbre, qu’elle commence de mê- 
me, que les mêmes fymptômes l’accompa- 
gnent jusques à la fin avec quelques différen- 
ces relatives feulement à la nature, à la fi- 
tuation & aux ufages des Glandes qu’elle at- 
taque : l’on voit enfin qu’elle n’eft pas la fui- 


te d'aucun ulcere, & que s’il en furvient, 


ce n’eft que comme accident de la maladie. 
Or je crois qu’il eft bien prouvé que la ma- 
tiere qui coule du Prépuce n’eft point puru- 
lente ; qu’elle eft eñhcore moins un écoule- 
ment de femence, & que la GoNoRRHE'E foit 
interne, foit externe, foit fimple, foit ai- 
guë, n’eft autre chofe qu’un CATARRHE des 
Glandes. La GoNoRRHE'E interne doit donc 
être traitée en conféquence de fon princi- 

ie) pe 
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pe catarrbeux & de la même maniere que là 
GoNoRRHE'E externe. | 

134. Si les topiques tirés de la claffe des 
émollients, fi les délayants joints aux alté- 
rants mercuriels fondent, digerent, & déter- 
gent l'humeur pervertie des Glandes du Pré- 


puce, il eft certain qu’ils doivent agir de la. 


même maniere fur les Glandes de !’Uretbre ; 


outre que le bon fens diéte cette méthode, : 


l'expérience la confirme, puisque l’écoule- 


ment qui conftitue la maladie n’eftautre cho- 


fe qu'un dégorgement falutaire par lequel la 
Nature, fuivant la fageffe de fes loix cher- 
che à fe défaire des mauvais levains qui l’em- 
baraflent. Dans ce cas fi l'écoulement fe 


fait aifément, l'inflammation ne s'empare 
pas de la partie, l’on ne peut appercevoir 


aucun ulcere au Prépuce, avec la loupe la 
plus multipliante ; mais fi les remedes font 


mal adminiftrés, ou fi, étant appliqués füi-… 
vant les indications, leur action eft déran-" 


gée par un régime irrégulier où par la maui 
vaife conftitution du malade, la partie s'en- 
| flam- 


[- 


| nous trouverons jusqu’ à la fin une confot- 


| 
| 


| 
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flamme, les orifices des conduits excrétoi- 
res des Glandes fe crispent, l'écoulement de 
l'humeur diminue confidérablement ou cefle 
totalement , & cette humeur n'ayant plus 
d’iflue libre détruit la fubftance des vaifleaux 


pour s'échapper. C’eft de cette maniere 


que fe forment les ulceres du Prépuce & du 
Gland: il doit en être de même des Glan- 
des qui appartiennent à F Uretbre dans la Go- 


| NORRHE E aiguë interne. 


+ 135: La GonorRnE'E externe arrivée à ce 
dègré de rigueur prend tout le caractere de 
malignité, de même que la GoNorRHE’£ in- 
terne (86): mais fuivons la plus loin, & 


mité égale partout avec la GONORRHE'E in- 
terne. Les ulceres s'étendent, s’approfon- 


diflent & deviennent d’autant plus difficiles 


| à guérir que le virus qui les a produits a plus 
| de malignité. L’on obferve la même chofe 


dans les anciens ulceres qui conftituent la 


| GonoRRHE’E habituelle interne : plus elle eft 


ancienne plus elle eft difficile à guérir. L’ex- 


périence fait voir qu’il n’y a que les top.” 


F3 ques 


126 .TDE LA GONORRHE'E 


ques fondants ; émollients , déterfifs & far- 
cotiques qui foient capables de guérir les ul- 

ceres du Prépuce, en les amenant à des ci- 
catrices folides & permanentes, fans inéga- 
lités ni duretés, ce qu’il n’eft pas poñible 
d'obtenir pat les remedes internes le plus 
fagement adminiftrés, ni même par les fric- 
tions les mieux ménagées. Joy. Ob/erv. VII. 
Ht eft bien vrai que ceux-ci, en altérant la 
mafle des liqueurs, détergent les ulceres & 
les guériflent quelquefois ; excepté ceux de 
Ja GonoRRHE'E, fuivant mon avis & celui 
des plus grands praticiens : mais, en fup- 
He nt qu’ils fuffent capables de les guérir, 
ces guérisons ne peuvent fe faire qu'avec 
lenteur : cette lenteur donne occafon aux 
fucs nourriciers de s’épaiflir ou de fe diflou- 
dre, comme je l’ai expliqué (93 & 94). L'on 
a vu à la fuite des traitements ordinaires s’é- 
lever fur le Prépuce & fur la farface de la 
Vulve des Porreaux , des Fics, des Condylomes \ 
de la hauteur d’un & de deux pouces. Peut. 
on mettre en doute que les CARNOSITE'S du 


canal de l’Urcibre ne fe forment de la même 
ma- 
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manicre (toute proportion gardée) & qau’el- 
les foient de même caractere ? 

136. J'ajouterai à ce que j'ai dit (107) que 
pour tarir le fuc nourricier trop abondant & 
trop féreux dans la GonoRRHE'E externe 
l’on employe ordinairement les defficatifs & 
encore plus mal-à-propos les aftringents , mê- 
me les ftyptiques: quelques-uns ne font pas 
la moindre difficulté de toucher ces ulceres 
avec des cauftiques; par ces moyens leurs 
bords acquierent une dureté qui en empêche 


la guérifon ; ou, s'ils guériffent , c’eft en for- 


mant des Cicatrices dures qui crispent la 
peau du Prépuce & la rétréciflent: dans cet 
état il eft toujours expofé à de nouveaux 
déchirements lorsque , dans les fortes érec- 
tions & dans les embraffements tropardents, 
le fang fe porte avec plus d'abondance vers 
ces cicatrices qui font autant de digues qui 
s’oppofent à fon paflage ; les capillaires fonc 
forcés de fe rompre & la maladie recommen- 
ce. Le Chirurgien alors a beau jeu, ils’ex. 
cufe, ce n’eft pas fa faute; le malade s’en 
prend à la femme qui, quoique innocente 
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devient la vitime de l’accufation, tandis que 
la faute vient de la méthode qui a été em- 


ployée. 
137. Ilen eft ainfi de la shsan E in-. 


terne : nous y avons obfervé (04) que quand 


elle a acquis fon vrai caraëtere de malignité 
par des ulceres rébelles, elle ne guérit ja- 
mais parfaitement fans le fecours des Bou- 
GIEs propres à détruire & à cicatrifer ces 
ulceres; autrement il s’éleve à leurs furfa- 
ces des chairs fuperflues, que les remedes 
pris intérieurement .ne peuvent réprimet ; 
ces remedes deviennent même très-fouvent 
la caufe efficiente de ces végétations, pat 
les raïfons expliquées (03) & (04): mais de 
telle espece que foient cës végétations on 
leur a donné le nom de CARNOSITE'S , 
chap. IV. 

198. Si ces VE'GE'TATIONS, CES HvPER- 
SARCOSES ; Ces CARNOSITE'S ,; COMINE Où 
voudra les nommer, n'ont pas lieu, il refte 
des ulceres qui deviennent rébelles à tous 
les remedes ordinaires par la dureté de leurs 
bords, ou quelquefois; , s'ils femblent être 

gué- 


1 
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guéris, ce n'eft que jusqu’ à ce que les crou. 
tes qui couvrent leurs centres foient déta- 
chés :par le fuc nourricieriqui, en s’accu- 
mulant deflous, les force à fe féparer, d’où 
fuit néceflairement un nouvel écoulement 
qui ne tarde pas à paroître fans même avoir 
affaire à aucune femme (io2):fi les croutes 
ne fe détachent pas, elles fe dufciflent & 
forment des éminences calleufes: d’un au- 
tre côté, fi ces ulceres, fi petits qu’ils foient, 
guériffent dans un espace de tems ordinaire, 
ils forment comme autant de brides qui ré- 
 tréciffent la membrane intèrne de lUretbre 
& en diminuent immanquablement le cali- 
bre ; alors, comme on vient de le remarquer, 
le Prépuce, les Glandes de la fubftance spon- 
giefe de l'Urethre ou les Proftates deftinées 
à filtrer fans ceffe leurs humeurs ne.peuvent 
les dépofer : fi leurs conduits excrétoires 
font trop, crispés ou cicatrifés, les Glandes 
font obligées de s’engorger de plus en plus; 
leurs. humeurs s’épaifliflent & fe durcifient 
au point de former autant, de petites tumeurs 
skirieufes, qui forcent la membrane interne 

Fs À de 
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de l’Uretbre à faire boffes en dedans ; tou- 
tes ces petites éminences en rapprochent les 
parois & endiminuent le diametre à pro: 
portion de leur groffeur; elles ont différen- 
tes figures dont les unes font rondes , d’au- 
tres ovales , il y en a qui font circulaires, 
d’autres font feulement fémilunaires, 

139. Mais ce que vous avancez ; me dit 
un jour un ami dans une converfation fur 
cette matiere , ne peut pas être : l'écoulement 
continuel, dit-il, au travers des tuyaux ex- 
crétoires des Glandes eff un empêchemént 
à l'union de leurs embouchures.: Il me cita, 
pour exemple, la deftruttion de Pembou- . 
chure du canal falivaire qui ne peut fe ci- 
catrifer à caufe du paffage continuel de la « 
falive, fans des foins tout-particuliers que | 
l’on ne peut pas employer dans le canal de 
V'URETHRE. Son argument me parut digne 
d’une réponfe, je lui accordai la premiere … 
partie de fa propofition, mais je lui niai la » 
feconde: fa comparaifon entre les Lacunes 
($ 11.) de l’URETHRE avec celle du canal fa- 
livaire étoit outrée, en ce que celles des ex- 

1, | cré- 
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crétoires des Glandes de l’URETHRE font in. 
finiment plus petites, que d’ailleurs elles 
donnent pañage à une très-petite quantité 
d’une humeur balfamique plus capable de dé- 
terger les ulceres Gonorrbéïques , lorsque le 
fujet eft devenu fain, que de s’oppofer à 
leur guérifon, & qu’au contraire l’embou- 
chure du canal falivaire, portant fans-cefle 
dans la bouche une très grande quantité de 
falive, fouvent fort âcre; cette falive tend 
plutôt à en écarter les parois déjà très-déla- 
brés que de contribuer à fa guérifon: je lui 
ajoutai, que malgré cela l’on pourroit le 
cicatrifer, comme il en convint; & pour 
Jui confirmer cette pofñlibilité je lui citai un 
exemple entre plufieurs autres qui, quoique 
étranger à mon fujet, m'a paru mériter 
d’être rapporté, parce qu'il prouve la pofi. 
bilité phyfique de ma propofition bien au de- 
là de fon objeétion. Foy, l’Obferv. XVIT, 
(z83). 

140. Je crois avoir démontré que la Go 
NoRRHE'E interne eft à tous égards de même 
nature que la GoxorrHr'E externc ; que l’ad 

F 6 mi 


192 : DE LA GoNORRH£'E 


miniftration des remedes internes eft le plus 
fouvent mal-entendue; que leur ufage eft: 
toujours infufifant, quelquefois même dan- 
gereux, & que les topiques , aidés d’un très- 
petit nombre-de remedes internes bien choi- 
fis, doivent avoir la préférence pour guérir 
promptement & fans retour la GONORRHE'E 
la plus maligne. Ces topiques font, on ne 
peut trap_le répéter, les vraies BouGres- 
ME’DICAMENTEUSES : l'argument fuivant fera 
plus convainquant que toutes les autres preu- 
ves que l’on pourroit en donner. | 

141. S'il eft vrai que l’on ne puifle gué- 
rit les anciennes GoNORRHE'Es de dix , vingt, 
trente & quarante années, & les fuites fa- 
cheufcs qu’elles entraînent avec elles que : 
par le fecours des BouciEs , il s’enfuit né- | 
ceffairement qu’il n’y a pas de plus für mo- 
ven de les prévenir, ce qui rend ce rémede 
d'autant plus eftimable & précieux; car s’il 
y a du mérite à guérir une maladie, il y a 
du merveilleux à la prévenir. Nobis verd præ- 
ffantior videtur qui ma'a averiere € praca- 
vere moverit, quèm qui fimpliciter fanare. ren. 

| C H À-. 


DES FEMMES, 193 


EE ES RE 
CHAPITRE MIS : 


De la GONORRHE'E habituelle des 
femmes. 


142. | ie femmes font de même que les 

‘ hommes fujettes à la Gonor- 

RHE'E habituelle. La modeftie dans les unes, 
dans les autres la honte de déclarer leur li- 
bertinage; dans quelques unes la mauvaife 
dispoñition du tempérament, dans d’autres 
la négligence dans l’ufage des remedes ; dans 
le plus grand nombre leur adminiftration 
: malréglée font les caufes que cette mala- 
die devient habituelle chez elles, quelque- 
fois même fans qu’elles s’en apperçoivent. 
Les écoulements naturels & contre nature 
de la Matrice (32) & du Fagin (40) font des 
” voiles qui leur cachent le vrai carattere de 
cette maladie : les plus honêtes-femmes font 
celles qui y font le plus expofées , furtout 
fi-elles ont été iniettées & craitées de la 
F 7 _ Go- 
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GonorRHE'E fans le favoir. Nous fommes 
fouvent obligés d’adminiftrer les remedes 
fans voir les femmes qui font infeétées de 
cette maladie pour fauver à des maris indis- 
crets & libertins les accufations qui feroient 
portées contre eux, & pour épargner à ces 
femmes l’humiliation d'être examinées. Il 
eft même quelquefois intéreflant qu’elles 
ignorent les remedes qu’elles prennent. Dans 
ces circonftances, où le Chirurgien ne peut 
être für de ce qui fe pafle & où les médica- 
ments ne peuvent être, que trés-difficile- 
ment , bien adminiftrés, l’on peut dire qu’il 
eft presqu’ impoflible de guérir fürement. 
11 faut donc qu’il réfulte le plus fouvent de 
ces traitements, faits, pour ainfi dire, par 
procuration, des engorgements skirrbeux des 
-Glandes (47) qui, par les fuites, peuvent 
donner occafon à des ulceres chancreux, ou 
äl refte au moins des écoulements perpétuels 
“qui affoibliffent ; décharnent les malades, 
& les réduifent en confomption. Ces écou- 
‘Jements pour n'avoir pas été confidérés de 
bars peuvent avoir été pris pour des FLEURS- 

BLAN- 
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BLANCHES. Il feroit à fouhaiter que les oc- 
cafñions d'examiner ces maladies fuffent plus 
fréquentes, mais elles font rares & diffici- 
les: c’eft ce qui fait que les auteurs font fi 
ftériles & fi peu conféquents fur cette ma- 
tiere : au refte pour ne pas confondre ces 
deux maladies la GoNoRRHE'E habituelle & 
les FLEURS-BLANCHES, il faut mettre en ufa- 
ge les moyens que j'ai décrits (98), & en 
régler. la cure fuivant la caufe conjointe 
qui entretient la maladic. J'ai quelque- 
fois eu occafion de guérir cette GonoR- 
RHE'E par l’ufage de mes BouGies. 
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C'H APE T RE: XIV, 


Précis dOBSERVATIONS relatives 
aux Préceptes donnés ci- devant. 


Ge 


143- s Étapes fut toujours la 
bouflole qui dirigea l’expérien- 

ce. Sans elle les progrès des fciences 
euffent été bien plus lents; fon utilité fe 
fait 
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fait trop fentir d’elle-même pour m'arrêter 
à en faire l'éloge; rien d’ailleurs ne pour- 
roit égaler ce qu’en ditl’illuftre FRE». Horr- 
.MAN lib. de medicin. ,, La véritable expérien- 
ce eft celle qui naît d'une fuite d’obfer- 

vations faites avec foin, avec attention 

& exactitude; où les Syftêmes des mala- 

dies, & toutés les circonftances qui y 
ont rapport, fe trouvent bien détaillés. 

Il dit encore Praæfat. de patbol. medic., Les 
obfervations font les clefs qui ouvrent le 
fanétuaire de la Nature, qui donnent l’en- 
trée de fes abymes les plus profonds , qui 

découvrent fes mouvements & ïes fe. 

crets. C’eft-là qu’il faut chercher les vraies 
caufes , les commenceéments des maladies, 

leur génération, leurs différents caracteres, 

leurs effets, les moyens propres à les pré- 
venir & à y remédier, & les forces des 
,, Chofes nuifibles & falutaires : c’eft en- 
fin dans les obfervations qu’il faut puifer 
les principes néceffaires pour affeoir un 
jugement folide fur les évenements des 
maladies: elle ont, dit-il encore, l’avan- 
» tage 


5, 
38 


22 
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, tage de renverfer & de détruire Îes faus- 
fes fpéculations , les hypothefes qui {e 
,, contredifent, les opinions, les erreurs ; 
,, les fittions en matiere de Médecine. 

144. Mais fi ces vérités, que détaille ce 
favant Auteur pourle bien & l'avancement 
de la pratique de la Médecine, font ca- 
pables d'augmenter cette Science, quel in- 
térêt la Chirurgie n’a-t-elle pas de les met- 
tre à profit , puisque fa clarté, fon éviden- 
ce & l’objet de fon travail favorifent avec 
bien plus d'avantage ce projet déjà fi avan- 
cé. Les obfervations font, à mon avis, 
comme autant de tableaux qui repréfentent 
les maladies bien mieux que les préceptes 
ne peuvent faire : elles font en Chirurgie 
ce que font les cartes en Géographie, en 
démontrant les vérites Chirurgicales elles 
en fixent les idées. Ces raifons m'ont enga- 
gé à rapporter quelques obfervations relati- 
ves aux préceptes qu’elles m'ont fait nai- 
tre, l’on en trouvera aifément les rapports 
par la méthode que j'ai obfervée tant en 
faveur des perfonnes çürieufes de s’inftruire 

qui 
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qui ne font pas de la profeffion, que pour 
les jeunes Chirurgiens. Pour ne pas fati- 
guer mes leéteurs par une trop longue fuite 
de faits de même espece tédieufement amon- 
celés fur chaque fujet, je me fuis appliqué 
à n’en rapporter qu’un fur chaque cas de quel- 
que conféquence , afin que les malades en puis- 
fent tirer l’avantage de la comparaifon avec 
leur propre état. 


RÉ à ee 
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Sur une Fiftule au PE'RINE'E © une à la 
FossEe-NAVICULAIRE avec une .tu- 
meur au Scrotum cauée par äes concrétions 
falines-urineules , fuites d'une GON ORRHE'E 
maliraitée. 


145. Ur homme âgé d’environ 30 
ans, d’un tempérament très- 

robufte eut une GonorRHE'E habituelle qui 
dura pendant cinq ou fix ans. Elle fut ac- 
compagnée de grandes difficultés d’uriner & 


fouvent de rétentions totales. Ces accidents, 
furent 
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furent les tristes fuites d’une GONORRHE E 
traitée par la méthode ordinaire, peut-être 
avec trop de précipitation, peut-être avec 
négligence de la part du malade, &c. 
Quoi qu'il en foit il eut recours dans l’année 
1749 à un des plus célebres Chirurgiens de 
Lonpres : Celui-ci fit plufieurs äincifions 
au Prépuce (27) & au Scrotum (22) pour 
donner iflue à des matieres purulentes amas- 
fées dans différents foyers, & pour détruire 
quelques Fiftules de l’'URETHRE (5) vers 
l'endroit qui répond à la Foffe-naviculaire (5) 
& au Périnée (22); mais après huit ou neuf 
mois de foins inutiles & plufieurs opérations 
faites en vain, fon Chirurgien lui confeilla 
de fuivre le defr qu’il avoit d’aller en mer, 
espérant que le changement d'air & de ma- 
niere de vivre mettroient fin à la maladie, 
Elle confiftoit alors en une Fiftule au côté 
gauche du Périnée qui répondoit au Bulbe 
(8) de l’Uretbre, par laquelle l'Urine pas- 
foit presqu’entiérement, quand le malade 
urinoit. 11 y en avoit une autre vers le Æ5- 
let Re du Prépuce , par laquelle P'Urine 

{ot- 
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fortoit goutte à goutte, de forte que les 
deux tiers de ce fluide s'échappoient par les 
Fiftules , & le refte fortoit, en bavant, par 
l'orifice de l'URETHRE. Le malade entreprit 
unlong voyage, mais les fatigues de la mer 
ayant augmenté la maladie, il fut obligé de 
revenir à Londres plutôt qu’il ne s’étoit pro- 
pofé. Il fe mit de nouveau entre les mains 
de fon Chirurgien, qui lui fit de nouvelles 
incifions pour détruire les Fiftules , il le 
traita pendant fept mois fans lui procurer 
aucun foulagement; il lui dit à la fin qu’il 
ne pouvoit plus rien faire pour lui, qu'il 
étoit impoffible de le guérir. Le malade 
eut recours à moi fur la certitude qu’il avoit 
de quelques guérifons que j’avois faites en 
ce genre de maladie. Malgré l’état déplora- 
ble où il étoit, il fut fort encouragé par la 
propoñition que je lui fis de le guérir fans le 
couper: mais en même tems je lui dis qu'il 
étoit à-propos que j’eufle.une conférence à 
fon fujet avec le Chirurgien qui l’avoit trai- 
té, pour favoit tout ce qui s’étoit pañlé pen- 
dant les deux dernieres années. La raifon 

qui 
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qui me porta à infifter fur cette conférence, 
eft que les malades s’expliquent toujours 
de maniere à rejctter fur les Chirurgiens les 
fautes dont ils font fouventeux-mêmes cou- 
pables. Je lui propofai de fournir à fon 
Chirurgien les moyens de mettre fin à une 
mäladie dont il méritoit ‘de tirer tout l’hon- 
neur, puisqu'il avoit été le premier qui 
avoit entrepris de la guérir. Le malade 
fut le trouver en conféquence ,; & vint me 
dire avec un air fort.-mécontent qu’il Pavoit 
affüré de nouveau que rien n’étoit capable 
de le tirer d'affaire: le malade infifta que je 
prifle foin de lui. | ; 

146. Je le logeai dans ma maifon le mé- 
me jour r9 Avril r752. Je ne voulus pas 
entreprendre fa guérifon fans avoir une con- 
faltation à fon fujet avec quelqu’ habile pra- 
ticien ‘pour examiner avec lui la nature de 
la maladie, & pour avoir fon avis. Mr. 
Hunter! qui profefloit alors la Chirurgie, 
& qui eft, fans contredit, l’un des plus cé- 
lebtes Anatomiftes de l’Europe, fut choifi 
à cet effet. Par l'examen que nous fîmes 

de 
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de la maladie nous trouvâmes avec la fonde 
une. CarNosiTE' confidérable à la Foffe-na- 
viculaire; & une plus grofle vers le Bulbe de 
PUretTare. Il y avoit une Fiflule à chacun 
des endroits où étoient fituées ces CARNo- 
sire's: l’orifice de celle qui répondoit à la 
Foffe-naviculaire étoit fort petit, & caché 
par quelques callofités extérieures, qui for- 
moient un petit choux-fleur. JI’Urine ne 
fortoit par cette Fiflule que lorfque le ma- 
lade fe mettoit en devoir d’uriner: alors la 
Fiftule du Périnée fournifloit auffi l’Urine 
mais en plus grande quantité; & lorfqu’elle 
n'étoit pas excitée à fortir par la Ferge elle 
fe filtroit par cette Fiflule, fans la partici- 
pation du malade, de maniere qu’il étoit 
obligé de fe munir de linges pour la rece- 
voir. Il avoit de fréquentes envies d’uti- 
ner: le jet de fon urine étoic très-mince ; 
elle ne fortoit qu’en bavant en deflous du 
Gland: toutes-fois il ne pouvoit la rendre 
fans beaucoup d'efforts, & il en fortoit les 
deux tiers par les Æiffules. Le Scrotum étoit 
aufli gros que Ja tête d’un Enfant de fix 

mois ; 
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mois, & aufli dur que du bois: cette dure- 
té étoit caufée par. l’amas des fels de l’Uri. 

ne qui avoient filtrés dans les membranes 
communes du Scrotum : fa groffeur & fon 
 épaïfleur ne permettoient pas de diftinguer 
au toucher les Tefticules (17). L'ouverture 
extérieure de la Fiflule du Périnée étoit fi 
large & fi profonde qu'elle étoit panfée 
avec une tante de trois pouces de longueur 
& d’un demi-pouce de diametre; cette tan- 
te peut donner une idée jufte de l’épaiffeur 
du Scrotum. 

147. L'ufage, en pareil cas, eft de cou- 
per toutes les duretés & callofités du Scro- 
tum & d'ouvrir l’'URETHRE ; pour en dé- 
truire les Fifbules : nous réjettâmes cette 
pratique pour deux raifons, la premiere 
parce qu'il n’y avoit pas plus d’efpérance 
de réuflir alors par ce moyen qu’on ne l’a- 
voit fait auparavant ; la feconde parce que 
les incifions qui auroient pu être faites à 
l'extérieur auroient été inutiles puifque l’on 
ne pouvoit pas détruire par leur moyen les 
callofités de l’'URETHRE fans rifquer de dé- 

truire 
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cuire toute fa fubftance; il y avoit, en Ou- 
tre, la fatisfation d’épargner au malade 
l'horreur qu’infpire le biftouri. Mon avis 
. fut donc d'entreprendre la cure par lufage 
des Boucies feulement; j'aurai le malade 
& Mr. HunTer du fuccès de cette métho- 
de par l'exemple récent, que je leur citai 
d’un ami du malade que je venois de gué- 
rit, dans des circonftances prefques pareil- 
les: ces deux guérifons opérées en très-peu 
de tems me firent infiniment d'honneur. 
_ Dans l’efpace de fix femaines les CarNost- 
ge's qui avoient donné occafion aux Æifiules 
du malade en queftion furent détruites, les 
urines’ coulerent à plein canal , le malade 
fut en état de les garder trois ou quatre 
heures fans aucune peine, il les rendoit en- 
fuite fans efforts, & il n’en pañloit plus ie 
les Fiflules. 
‘148. Pendant que je travaillai avec tant 
de foins à la maladie de l’'URETHRE, je ne 
négligeai rien de ce qui étoit néceffaire pour 
corriger le vice du Sang. Je fus bien plus 
de tems à réfoudre les duretés & le volume 
du 


À QPRSE ième: T [ON s)7  14s 

À ntrewplufeurs-remedes. dont 
| je me fervis se Po d’ ri & de 
diffoudre ‘cette mañle folide”, je n'en trou- 
vai pas de plus actifs LUS celui qui, eft la 
baf e de mes BouciEs,. mêlé avec le. cata- 
 plafine e mie de pain & de tt, Quatre {c- 
_maines après la güérifon des Fi iiule leScro- 
nouer A à volume naturel. L'ori- 
extérieur de la Fiftule da, | Périnée Le 

| AIRE ra pet] au refte dela peau. IL 
asus use la fin du traitement dé la:mala- 
otum un: petit abcès à à fa partie in 
à rici ir as AVR fis l'ouverture avec un. 
auftique que je préférai à l'inftrument tran., 
Earl pour l'honneur & le crédit des E Bou: 
GIBs; so iert auroit pu dire que ç’auroit 
iftouri ;: & non pas les BouGies ; 

qui artoieyé éré cette belle cure. Mr. Huk- 
De ap i fût témoil de l'état-déplorable: du: 
‘malade ement , we ee rest 
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| (OBSERVATION no. 


Sur un RE'TRE (CISSEMENT de URÈTERE 
saufé par une afFetrion SCORBUTIQUE. 


149: U: Geñtilhomme sie FEAR 
40 ans étoit tourmenté depuis 

Dès de vingt ans par une STRANGURIE ha- 
bituelle. 11 confulta Mr. Duvar Médecin 
de S. A. R. la Princefle de Galles. Sur l’ex- 


pofé qu'il lui fit de fon état, Mr. Duvar 


eut lieu de croire qu’il y avoit un vice local ! 
dans le canal de l'URETHRE, & crut que je. 


pouvois le trouver par le moyen de la fon- - 
de. Il parut par la fincérité du malade que 
la caufe de fa STRANGURIE ne pouvoit être » 


A 


attribuéc à £ 


à aucune maladie wenerienne ni à | 


la Gravelle ; mais il ne fut pas difficile de la : 
trouver dans une affection SCORBUTIQUE | 
ont toute la mafle du Sang étoit corrom- 
pue. Comme le malade ne rendoit qu’une | 


très - petite quantité d'urine à la fois, & 


> 7 


Pn 


que le jet en étoit auñi fu qu'un fil, je le À 
fon-* 
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fondai! avec: une Boucre des plus minces ; 
elle’ eut: néanmoins. beaucoup de peine à 
pafler dans la longueur du canal à caufe de 
fon entier rétréciffement depuis fon orifice 
-jufqu’à la Veffie: Je n’y trouvai pas la moin- 
dre inégalité.. Mon avis. fut de fondre la 
dureté duicanal par le moyen des Boucres- 
MÉ'DICAMENTEUSES ; Ce Qui arriva comme 
je me l’étois«propofé. Le cinquieme ou 
 fixieme jout la fuppuration fut établie dans 
toute la longueur :du canal, les douleurs & 
_les fréquentes envies d’uriner diminuerent 
petit-à-pétit , & le malade fut totalement 
HER pee Le de huit Prinioi a 


DARRETREr IL 


- Sar. une INCONTINENCE a Urine , caufée par 
> un > RER SKIRRHEUX de la Glande 
: Profate. NU 


€ oo ale | L “ - à (? : 
b* 150. n NT âgé ds Gains toi: 
fujet dépuis plufieurs années à 
1 une © INGONTINENCE d'Urine, contre laquelle 
G 2 il 
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il avoit pu trouver d'autres remedes que | 
de porter beaucoup de linges-pour la rece- É 
voir. Mr. DuvaL, dont je viens de parler, | 
(149) lui propofa le 27. Avril 1752 de ve- 'e 
nir me confulter. Je fondai sh "URETHRE où | 
il n’y avoit aucun embarräs excepté vers | 
le col'de la Feflie où je fentis une réfiftance W 
qui empêcha la BouciE quoique très: fine … 
“d'entrer dedans. Ayant introduit mon doigt | 
dans l'anus je fentis la Glande Proflate fi 
grofe & fi dure que ; je dis au Médecin &! 
au malade que je ‘ne croyois pas qu’il fût | 
poffible de la difloudre : cependant il n'y. 
avoit pas d'autre moyen à employer ‘que 
Tufage. des Boucre IE CARE AN EE, je P enfai qu’ il Loter À 
loit mieux cflayer ce SE douteux, mais . 
innocént, que de Jaifler fouffrit es À { 
le malade. H à mit fa, confiance ; 3 il s’en. 
fervit dès de: même jo jour: j Fa commença | par . 
les BouGIES ue dont il fit ufage p pen- | 
dant quelques jours ; je le mis enfüite à. 
l'ufage de celles que je nomme ME'DICA-. | 
| MENTEUSES ; 3" cèlles -ci trouverent leur pas. | 
fage très-libre dans Li Ve es en‘moins de 
huit” 


V 
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huit: jours ‘il s'établit une fuppuration qui 
devintenfaite très-abondante: l’inçontinen- 
ce d'Urine cefla pendant la nuit; #. dimis 

- nua enfuite infenfiblement pendant le jour, 
de façon que le malade fe trouva guéri at a 
" FR dix fémitinesil, 224 “08 | 
. La coniféquéncé de cette PRES 

ne ja ‘pas’ de: prouver que la guérifon 
fut permanente ; car , je dois l'avouer dé 
bonne foi; le malade retomba dans le mê- | 
me casau bout de deux añs. Si je ne l'ai 
_ pas’ dit! dans ma premiere édition, c'eft que 
_ Ja rechute n’eft arrivée que depuis que j'ai 
écri fur cesimaladies.… Je fus donc obligé 

. de: femettre le malade à l’ufage des Bou- 
eu > & il guérit à peu-près dans le même 
bace arut enfin quelques 

| années après des douleurs violentes que lui 
caufa un-calcul og à dra depuis dans 
… la Peffie. * inapqr Ba D aitprg He 
152. RE'FLEXION —— boss des 
BouciEs feroit toujours bien grand fi l'on 
_ pouvoit fe promettre de caufer autant de 
‘bien à.tous ceux qui font dans le cas d’avoir 
RE. G3 la 


T 
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6 


la Glande Proftate tout-à-fait skirtbeufes dans | 
TN doit :s’éftimer: fort heureux OMR 
par le Moyen des Boucies fimplement dila | 
tativés, lon parvient à procurer aux mala- ! 
des une cure palliative. Celui dont il et | 
queftion dans cette obfervation n’ayoit vrai: W 
femblablement pas la Proflate tout.à-fait | 
skirrbeufe ; car les-Boucres n’auroient pas | 
été capables .de la mettre en; fuppuration. 
. Frai trouvé ‘des cas pareils où les BouGres « 
les plus: ftimulantes. ne faifoient tiens ax À 
contraire elles: caufoient beaucoup d'itritae À 
tion à l'Urerre: les BouGies dilatantes 
rendoient le mal fupportable:en facilitant : 
l'évacuation de J’Urine..; Uné autre, Res 
FLEXION importante ;. c’eft que fi j “euffe en- h 
gagé le malade à faire ufage de ces di dernie- # 
res Bouctes Der s fa. pré miere guérifon. il } | 
nauroit pas € cu la rec sute that frvine | 
deux ans après... C'eft pot quoi je 1 : 
aue jamais-depuis.ce-tems- là de rec nan- 
der à ceux qui font guétis. de s'en eut D 
tems-en-tems pour entretenir leçanal ouvert: À 
mais bien peu: de malades füivent :c@ con- 1 il 
si ns © feil ; 8 
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feils: is s’en trouvent fouvent les dupes; & 
ils accufent le Chirurgien, & fa méthode , 
quoique toute.la faute foit. fe leur "côté. . 


DT Ft MS DE ON 
OBSÉRVATION 5 IV. 
SA wi, | 
Sur une SrranouRte câufee por une HYPER- 
6 OUTE. S' ARC eee hé 


rs, N /F: Her, Fun. des Rélidie 


'evles ‘plus employés dans la 
pc at dé Galway en: Jrlande fut conful- 


_té à Lonpres (dans un féjour qu'il y fit en 


. l'année 1757) par uni homme âgé. d'environ 


go ans, d'un ten 
mais. qui avoit été exténné. par uné STRAN- 


npérament très - robufte , 


CURE , it d'u une (GOoNORRHE'E aiguë 

avoit été traité quelques mois aupas 

a voi it sd arrêtée par des. ine 

tions aftringentes. Il si avoit alors au- 
cun eric opte Mr. HOWARD p têt moin de 
mes talens en ce genre Maalities , me 
confia le malade : il ne pouvoit faire fon 
G 4 et UE 
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Urine ‘que goutte - à x? : goutte, chacune des- 
quelles Jui faifoit couler autant de larmes 
par Ja violence des douleurs qu’il fouffroit : 
il avoit .eu, deux attaques Ge RETENTION 
d'Urine dont il avoit été guéri par les re- 
medes généraux (177), car l’on n’avoit ja- 
mais pu lui introduire l'algalie. Je fondai 
le malade avec une BouctE très:mince: cl- 
le ne fut pas plus avant que le Bulbe de 
P'URETHRE où elle fut arrêtée par l'oppof- 4 
tion d’un côrps étranger qu’elle larda, &ce F. 
. dont je m’apperçüs par fa pointe qüirevint 
teinte de Sang, & chargée d'une petite fub- 
{tance fbreufe & folide qui nous aflura que 
l'excrefcencc étoit fongueufe: aûMfi le mala- 
de’n'eut pas fait ufage des BouGiEs pen- 
dänt deux joufs qu’il s'établit une fuppura- 
tion des plus abondantes, Au bout de huit 
oùdix jours l’'Urine vint à plein canal: la 
güérifon fut complette en moins d’un mois. 
Le malade fut d’autant plus furpris qu'il fa: 
| voit que “j'avois depui s fept mois entre les 
mains un homme, enquila BouGIE n'avoitpu 
it dans la di vo à au bout de fix mois. # 

154 à x RE'.. 
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Re'FLEXION —— La raifon ,de cette dif- 
férence vient de. ce,.que ; la. CARNOSITE’ 
de ce malade étoit fongueufe, molle & ai- 
fée à être mife en. fuppuration , &.que celle 
de l’autre étoit très-dure; conféquemment 
elle’ devoit être plus long-tems à céder à 
l’action des BoueiEs;id'où l'on peut former : 
cet axiome que. Les HN BER SARÇOSES molles 
font plus aifées à guérir hi celles qi font - 
| ua l'I à Qt RUN | 
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ha 4 21 


Sur une “beats de la VERGE Fo: pe 
une PE E. ete “+ 


5% s. Au blé | d'OBtobre. # Parnée 
1759 un homme | d'environ 40 

ans 8 vincà -Lonnres après avoir fouffert de 
très - grandes “fatigues.' Il étoit d’un tem- 
| pérament très vigoureux ; 4 comptant trop 
fur fes forces. il fé livra un peu:trop in- 


confidérément aux plaifirs. des femmes : : 
FN ST à bien- 
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bientôt après il fut ‘attaqué d’une Gonor- 
RHEÉ externe très - maligne qu’il négligea, ! 
ne croyant pas qué ce fut une maladie de à] 
conféquence ; ainfi il continua à fe donner à | 
tous les plaifits d’un homme oifif qui avoit 
oublié fes peines & fes fatigues paflécs. 
Dans l'oubli qu’il fit de lui-même il lui {ur- 
vint fubitéement une inflammation au Prépu- 
ce & au Gland pour laquelle 3] me confulca 
le 21 du mois fufdit. Je lui prefcrivis les 
| xemedes généraux & & Jurtout la Sai Saignée. E Ef: 
frayvé de la noirceur qui farvine pendant ha. 
nuit à toute, la partie affeétéc il: m'envoya 
_ chercher le lendemain: je fis fur le champ 
‘des fcarifications avec la lancette tout-au. 
tour du Prépuce, & je panfai la partie avec 
les fpiritueux ; 12 ka trouvai fort feche quel- 
ques heures après 5’ le Gland étoit devenu 
plus livide ; J'Y fs de nouvelles fcarifica- 
tions, mais plus profondes ; j’ajoutai aux 
lotions fpiritueufes le fl armoniac: le len. | 
demain 22 du mois je trouvai tout le Gland | 
& le Prépuce fphacélés : : la mortification 


avoit 828 dati 4 à au deffus du Prépuce, 
"CPI 
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gien furent appellés. Ces Mefficurs juge- 
rent comime moi de la néceflité urgente de 
POpération, que j’exécutai en leur préfen- 
ce. Le malade fut pendant trois fcmaines 
plus, près dela mort que dela vice, ayant 
eu à combattre le vice gangreneux qui 
avoit paflé dans le Sang, les vives douleurs 
que lui caufoient les panfements & l’aétion 
des remedes mercuriels propres à détruire 
la caufe primitive de là maladie. Un Jour- 
nal de la méthode que j’employai & des 
foins que je pris pour fauver la vie de ce 
malade deviendroit trop.long. Tout ce que 
je ‘puis dire, c'eft que:les cordiaux ;_ le 
Kinkina, le Mercure, les boiflons délayan- 
tes furent adminiftrées avec tant d'ordre & 
de fuccès que le malade fut fur pied au bout 
de cinq femaines, & qu’il a toujours joui 
depuis ce tems-là: d’une très - bonne fanté 
relativement à cetté maladie. : é 
Le G 6 O B:, 
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Sur üne ; GonontE E EXTERNE æ éonfécuti 
bi es “déventie habille, Ne 
1$5. SD r l'année ris8! donner 
agé d'environ cinquante” éinq 
ans) eut une GonorrHg'E dont il fut guéri  N| 
par un Chirurgien fuivant la méthode ordi- 
naire. Vers la fin de la guérifon il s’apper- 
cut d’une humidité au Prépuce & aù Gland 
dont il imputa la faute à fon Chirurgien 
(qui vraifemblablement n’y avoit eu aucune 
part) il avoit, difoit le malade, ‘trop tôt 
arrêté à Goxorrr'r. Cette humidité, ca- 
ractere de: la Gonorrut'E excérne (108); 
augménta prodigieufement en très-peñde 
tems. Lemalade fut traité par plufenrs. 
perfonnes de : ‘là profeffion ‘il pañla enfuite 
par les mains de plufieurs rs charlatañts: il me 
pri enfin de prendre foin delui; ilyavoit 
alors un an que cette derniere Gonort L 
| RHE'E 


Me ns Le Sr fon pidseté À 
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L RHE'E avoit commencé. La matiere de l’é- 
coulemeñt étoit auffi limpide &auffi claire 
que de J'eau de fontaine; lorfqu’elle avoit 
repolé quelque tems elle dévenoit un peu 
trouble ; mais fans altération dans fa confi- 
ftance. Le malade: avoir. ingénieufement 
trouvé une efpece de récipient dans lequel 
cette liqueur tomboit fans pouvoir en fortir 
| par les”différents mouvements auxquels il 
| étoit expofé par état, Sans cette machine 
il auroit été fort incommodé par l'humidité : 
que cet écoulement lui autoit caufé ; car il 
en rendoit chaque jour la quantité de trois 
ou quatre ONCES ; quelquefois plus, quelque- 
| foismoins. Toutes les Glandes qu Prépuce 
fi “étoient gonflées & aufii groffes que des 
. grains de Millet; l'on voyoit aifément ruis- 
| feller toutes les petites gouttes de la li. 
queur qu’elles fourniffoient 5 mais il ny 
avoit pas la moindre apparence d’ulceres, il 
n'y avoit point &il n’y. avoit jamais eu 
d'inflammation, bebe | a8 D MUSTEST SE 
- 156. Dans l'incertitude où j'étois fi les 
remedes antivénériens.avoient été adminis- 
Up tr trés 


æ 
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trés fuivant Las regles je com: 1ençai par: te. 
_nit le malade pendant un mois dans Jufage 
du Mercure avec toutes. Jes-précautions né. 
ceflaires : ce remede loin de diminuer le 
mal fembla l’augmenter ; le malade ne s’en 
cfraya point, parce que je-.lui en expli- 
quai la raifon: j'employai cnfuite toutes les 
lotions déterfives , vulnéraires defficatives 
& aftringentes dont on pouvoit fe {ervir's 
cles réuflirent après quelques femaines, & 
la maladie parut prefqu’à fa fin, Jorfque du 
pop au lendemain Faite Le pur À 


rl an rnéries hide mais cn- 
vain ; j'eus TECOUTS AUX. cathartiques ; 3 les 
fimples minoratifs ne purgerent. point; les 
hydragogues. agirent aflez bien, ils dimi- 
nuoient. l'écoulement les jours que je les 
“employois; comme: cela | arrive otdinaire- 
ment, mais le lendemain il devenoit plus 
confidérable : Je Kinkina que je. donne ordi- 
nairement avec fuccès , furtout lorfque je 
le rends plus. fyptique par PElixir de :Vi- 
tiol de Myssicur , pour mettre fin aux 

nl | ; Go-. 
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| GonoRRHElES in ernes, lorfqu’il y a indica- 
| tion, fembloit augmenter l’écoulement plu- 
|| gôt que de le diminuer. J'eus recours aux 
topiques 3 j'employai d’abord les digeftifs 
fimples, je pañlai enfuite aux, compolés ; je 
me fetvis-de ceux: que l’on: nomme digeftifs 
animés. tous furent également inutiles. 
Après avoir fait tout ce qui fut en mon 
pouvoir je crus devoir tirer les Iumieres 
que la grande expérience peut avoir four- 
nies à Mr. MippLeron l'un des plus céle- 
bres praticiens de LONDRES. Cet habile 
homme convint avec candeur qu'il n’avoit | 
jamais vu un pareil cas, & qu'il ne croyoit 
pas pouvoir ajouter la moindre chofe à tout 
ce-que j'avois fait, à moins que le malade 
ne: voulut tenter l'aétion d’un cautere ré- 
vulfif, mais il refufa de s'y foumettre ; .en- 
fin après une: année de fois inutiles \j'a- 
bandonnaï le malade. 11 paffa.dans d’autres 
mains où il refta pendant plus de deux ans 
avant de voir la fin de fa maladie, qui fut 
enfin terminée, mais en trop peu de tems. 
pour n'avoir, pas caufé quelques accidents 

fur 
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for efquels lé malade n’a pas ofé s’expli- 
quer avec "mor, ; & que j'ai appris par dés 
voyes indireétes ; mais ‘iline me ‘convient 
pas dé les rapporter: Tous ages praticiens 
cuffent évité comme moi dé s’en. fervir , 

c'étoit le vitriol blanc’ & Falun dont le Pré- 


puce ne fut pee ‘que pendan 
jours. Rp 60 18 té Hide “vom 


Sur ‘une Goxonne'E saine bgiotis 
bé _hille, « guérie par via méthode. és 


(7 Ron UE AT) #3 


" 1 7 C® Pate räifon dé s’expli- 
SA de: ‘que l'illuftre Ho 
cité (143), fur les Jumieres. qui naiffent des 
obfervations. Sans la précédente’, qui humi- 
lie infiniment 


mon à amour-propre ; je n’euffe 


ù peut- être is ‘penfé à” ‘réchercher iles | 


moyens qui m'ont réufli ‘depuis dans beau- 


| coup de cas femblables ; ou du moins dans 


Bien des cas qui ont du spanie Pétat du 


ma- 
: 


ñ 


FEMANN, déjà | 
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laide quifait sean ris prés 
cédente. griguss Mo serre à fit 

| ‘4158 Déco dur ma jeunefle le € 

He Fran WOooLHOUSE ; fameux Oculifte an 

 glois mort à Paris dans l'année 17293 pre 

h. tiquer une opération très-utile regie d 

É flammati IONS (Le la Conjonétive par le moyen 

| d'ie: br offe compofée de ces petit es pailles 

| 

À 


a 


fragiles qui naiflent ‘de chaque. calice dont 
l'Epi de l'orge eft for é. Ces petites pail« 
Î les ont fur leur furface des dents taillées 
| cômme celles des. limes à raper le. bois. 
1} Lion feun pe fes à ss Sins on 
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& ilouvroit par.là une voie aux Vaifleaux & 
aux Glandes engorgés pour les débarraffer 
des humeurs qui les’ obftruoient: 11 préve- 
noit par cètte opération da perte de la vue 
que bien des gens n’euflent: pu éme fans 
cette méthode! ? : s 

159: Mes réflexions fur cette opération 
m'ont porté à penfér que cemoyen pouvoit 
réuffir pour la guérifon ‘de la GoNoRRHE'E 
externe, étant elle-même l'effet d'une ob- 
ftrution des Glandes du Prépuce & du Gland, 
analogue avec l’ ébftruétion des Glandes de 
la Conjonttive.: Le premier malade fur qui 
j'eus occafion d'entreprendre cette opéra- 
tion'étoit un homme de qualité que j’avois 
d'autant plus d'intérêt de: guérir, que per-. 


| fonné'né lui avoit encôre défini fa maladie, 


qu’il gardoit deplis dix ou douze ans: Ce 
Seigneur grand | beat & bienfaît: portant 
une fraicheur otoror vifage qui ôtoit tout 
foupçon fur fa fanté étoit agé de 35 ans 
lorfqu’il s’adreflfa à moi dans l’année 1760. 
I'avoit eu dix ou douzé ans auparavant une 
cruelle GONoRRHE'E qui fuüc guérie après 
; onze 
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commengai deux jours! après’ la même opé- 
ration , malgré la foppuration qui étoit fort 
abondante ;' je la réïtérai cinq fois dans 
lPéfpace de douze jours :Me malade fut en- 
tiérement guéri en trois femaines; il mere- 
mercia de la manierc la plus généreufe. 11 
a toujours joui , rt ge: cems-là ÿ # e 
fanté la Wées san yai DRE 


. OBSERVA TION VITE 
Sur une Conontit’e externe > dans* une ja 
ne À Ile og onxe ans. j 


161. D” n Bntisé deg: une: fille de 
onze ans fut débauchée par un 

homme de foixante. Les marques d’infec- 
tion qui parurent en très-grandequantité: à 
fon linge allarmerent la famille. L’enfant 
fut queftionnée ; elle avoua ‘tout ce qui 
s’étoit pañlé. L'homme fut arrêté :& con- 
duit chez Mr. FieLniNG juge du quartier : 
il nia d’abord le fait; mais il fut obligé: de 
+. don- 


ñ 


“ 


di 4 
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| vrai que ela ut avoit u 1e 6 72 
ee Mrs qu'il fut arrêté, > m 
mir, ne royal 


PEnfant, p éro que 1 rate ie . 3 
alors-n’étoit pas purulent, Au : refte que l'En- 
fant eût contraété cette maladie avec Je 1: ? 
duéteur ou non; clle avoit une Gonor: 


RHE'E externe, se + nicht Rapër ,'qui 


ça rite pare à Vemp one: 1 
pour Rime, mas MUR PU D 


tion 3. ro don les eptarteerer dat 
être trop fcrupuleux dans de pareils rap- 
ports: car fi faute d’attention ; par igno- 

- rance Ou paf prévention nous euflions dit 


| que enfant avoit été violée, comme l'on | 


ù ; ; _ com- 


RTE MR EL 
dan. rm 


Qui og ét 0 A: 
FHRERENS 
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commença. par. VO loir, nous VPaflurer, les 
nts auroient pu fufciter l'Enfant à fou: 


tenir ce parinstplplientecienléiionns 


» PRE 52 niet bte à [4 IT de # ‘4 $£ RS j £ ÿ 4 
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e TA AL Li 0 ait) Le, RS 


Sur un Abcès au 


ERINE'E, fuite du mauvais 


F4 ‘tr aitement d'une CoRoRME x scott 


L Là 0744 


Lans dranéé 1358 pnfantépellé 
A, LH pou: aflifher un homme âgé 
dos 40 ans d’un tempérament robufte 
L fanguin. Il avoit été fübitemient attaqué 
d’une RE TENTION d’Urine à la fuite d’une 
GoNoRRHE'E interne aiguë qui avoit été ar- 
têtée par un opiat 'aftringent & par le moyen 
d’une injeétion de la même efpece dans le 
tems de l’état de la maladie lorfque les ac- 
cidents furent r nontés à leur plus haut dé- 
gré. Lorfque : je fus appellé. il y avoit trois 
jours que le malade n’avoit uriné. J'effayai 
de le fonder ; mais en vain: il ju avoit au 
| Pé- 
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Périnéerune-tumeur prodigieufement grofle, | 
très-livide; que je crus ap rt | 

eux à caufe de fa molefle. - Cette tumeur L 
niche une prompte. ouvertures ‘je l’aurois 1 
faite fur le champ fi l’év énement d’une, tel. | 
le c n'eut rien annoncé de fâcheux ? É 
je fus obligé de la. retarder - de -quelques : 
quarts d'heure, jufqu'à c ce que Mr. Tor, | 
que .je. demandai comme Chirurgien fort | 
expérimenté, fût arrivé pour avoir fon avis: - ; 
il jugea comme moi du befoin preffant de 
Fine) l'ouverture de l'abcès ; il en fort tit plus | 
de douze:onces: de matiere purileñte très-. M 
fétide.; mais fans urine. Rien ne fut mégligé 
de ceiqui cft méceflaire dans une opération 


de cette efpecé, «où l’on ne doit pas ména- + 
ger là peau, & dans laquelle on doit em. ; 
porter tout ce quieft gangréné. Le foyer 
de inhasioes étoit la Proflate (12) mêmes 


malgré l'écoulement -de: la macicre_cette L 
Glande Pan encore très-gr e pan- 
fai la plaie de façon à A ci het: Ë 
fion huifible à FUrerre Une heure après à 
Vopération le malade urina , dans linftant 
LE | | que. 24 
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: que je me dispofois à le fonder : mais, dans 
les efforts qu'il fit pour l’expulfon. de luri- 
né, PURETRRE fe déchira avant que.le m2- 
Jade eût rendu la moitié de l'urine que la 
Vefie contenoit , tout le refte fortit: par 
Vouverture. Le malade s’allarma de cet ac- 
cident dont ilfut le premier à s’appercevoir; 
| jexle raflurai par l’avantage que-je comptois 
tirer des Boucres; je les employai dès le 
prerier jour. Il nous’ fut aifé de juger la 
déperdition de PUretbre, lorsque la fuppu- 
‘ration fut-bien établie. : Il y avoit une ou- 
verture d'environ fix lignes de longueur en- 
tre le Buibe (8) & la Profiate (12). L'urine- 
_pañà entiérement par la plaie pendant dix 
À de douze jours , après lesquels: -clle commen. 
ça à venir par l'URETHRE, augmentant de 
plus en plus à venir par ce canal, elle cefla 
. totalement de pafler par la plaie le vingt- 
| huitieme jour. Le malade fut: entiéreinent 
guéri en cinq femaines. Les remedes fpé- 
 cifiques furent adminiftrés avec tout le mé- 
nagement qu’exigea l’état périlleux dont le 
malade 4 menacé pendant plus de quinze 
H | jours. 


HT 
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jours. Il n’a jamais eu depuis ce tems-là 
la moindre incommodicé de cecte maladie, 

+64. Soit dit ici par maniere de précepte 
que Pufage des Boucies et. préférable en 
pareil cas à celui de lalgalie ; ; eut-On méê- 
me à objeéter les inconvénients du pañlage 
de l'urine par la plaie, en fe fervant des 
BouciEs pleines:, car elles me réuffirent ; & 
je les, préférerois même toujours aux Bou- ! 
GIES. creufes dont Mr. Daran a fort ingé- * 
nicufement trouvé la manutention. Cesder- 
nieres peuvent être fort utiles dans d’autres : 
| cas que “celui où la foupleffe de la. fonde & li 
A ae pra font abfoliment néces- | 


nn] 
à 
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fe es 


6 be 1 
Sur une EXCRESCENCE POLYPEUSE de 
sh) ARE l'URETHRE. Len eu be 


sg #8 Ghi 0e 


1651: 


/ lfburs. Dis Gour ie font " 

MA TÆ mention! d'ure EXCRESCENCE 
POLYPEUSE qui fut obfervée en l’année 1737 ! s 1 
k 2 par 4 

# 
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par. feu Mr. Frrzekazo. Profefleur en la 
faculté de Médecine à MonTrEzLIER, Cette 
espece de CARNOSITE’ qui fortoit par l’ori- 
fice de T'URETHRE d'environ un demi-pouce 
de longueur fut feulement l’objet de la fpé- 
culation du doéteur, parce que dans létems 
qu'il l'obferva, Mr. DaraAn n’avoit pas en: 
core répandu fes lumiérés fur ces fortes de 
maladies. “Vingt- cinq années après le ma 
_ Jade » qui vit encore > Convaincu de mon 
intelligence dans les déforäres de l'URErHRE 
D viit me trouver. Il me fit l’hiftoire de cette 
VE'GE'TATION qui avoit été le produit d’une 
GoNORRHE'E qu’il avoit contrattée avecune 
femme de mauvaife vie, dans les bras de la- 
quelle il comptoit fe délaifer des. fatigues 
qu'il avoit efluyées dans les dernieres bataïl: 
les du Duc de MaALBOROUGH. H y avoit donc 
plus de vingt'ans que cette excrescencé fub. 
fiftoit, lorsqu'il fe mit dans les mains de 
Mr. FrzeraLD. Cette vE’cE'rATIoN étoit 
rouge, fibreufe, molaffe & remplifloit pres- 
que tout le calibre de l’'UreTHRE : elle 
a’empêchoit point abfolument l'urine de for- 
F2 ‘us tt, 
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tir s £tle ne faifoit que la gêner un peu, el: 
le la faifoit tortiller en fortant; c'étoit là 
toute l’incommodité que le malade en fouf- 
froit. L'on avoit tenté jusques alors tous 
les moyens de la détruire, mais fans fuccès : ; 
ce fut la raifon pour-laquelle le malade -oc- 
cupé de cet objet fe détermina à pafler de 
GigrALTAR lieu de-fa garnifon à MoNTrEL- 
rer où Mr. FrrzerAzp le. raita conditio- 
nellement: il le garentit quant au vice qu'il 
pouvoit avoir dans. le fang, mais il ne lui 
promit pas de le guérir de l’EXCRESCENCE. 
Lorsque e çours des remedes fut fini, lEx- 
CRESCENCE n'ayant reçu : aucune altération le :4 
médecin-lui confeilla de la couper avec des | 
cifeaux, fuivant l’ufage qu’il pratiquoit dé- À 
puis plus de vingt ans: il la garda pendant : 
plus de quinze ans encore ayant toujours eu ÿ 
recours à la même opération: elle fe deffe. 
cha enfin d'elle-même & ne reparut: pas 
davantage : mais l’urine ne fortoit -pas afñez | ; 
librement: pour. ne.pas donner quelques in- | 
.quiétudes au malades, Il me confulta dans, À 
l'année 1756: -je..le fonda; & je trouvai à . 

| 4 ‘Ja 


L | 
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la Foffe-naviculaire (5) une CaARnosrre fort 
dure; elle me parut. remplir plus de la moi- 
“dé du ‘calibre de P'URETHRE + tout le. refte 
du canal. toit libre, ce quime fit juger que 
cette CARNOSITE" toit la bafe de l’ancienne 
végétation: POLYPEUSE, + Je con feillai au Ma- 
lade lufage de mes Boucies auxquelles il 

. - dues fa. RATE pa rfaite dont‘il 5) re en- 
core. ee CA à cu Le A ee 
| Cette obéir la | Hé én. con- 
| fate la poflibilité des CarnosirE's 'S POLYPEU- 
SES 2 mt 1RE : 1 Ag ere Con- 


pe 4 ; At :k CH QE à 
FA ER LE :# 


SN Foie VTT 


S LE : Te 

os LE Ry À. TLC où XL 

jSur Une EXCR ESCENCE “éLsbEuer par 

“Mr. KEv Chirurgien dans Ja Brochure inti: 

à + tulées Remar ques fur les obfervations de 

ve Mr. GATAKER au re des FAUS vé- 
ne FFE pi sie. Url - 


_ orsque écois à Bruxelles, dit 
4 - em ! Mr. “Kes “ en. lavnée 1745; 
ou un à Gencil. “homme de cette ville S'addreffa 

| 1 4 à moi, 
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à mois. à l’occafion d’une difficulté d’ urincr. 
accompagnée d une Glees donc il étoic ag: 
taqué depuis fix. ans: fon urine couloit in-: | 
volontairement & en ailez grande quantité ” 
pour l’obliger : à tenir toujours des linges qui 
le garantifient de lhumidité: “& lorsqu'il 
faifoit de l’eau: fon urine bifurquoit : elle e 
divifoit quelquefois ‘en plus de deux jets. 
En examinant Je malade je trouvai l’orifice 
du Gland (2. s) déchiré jusqu’ au File (28), par 
un accident qui arriva. quelques andées . au- 
paravant; par ces moyen j'eus la facilité de. 
voir dañs le canal plus profondément qu'on | 
ne peut ordinairement le faire: . PU 
167. En ouvrant l'orifice du Giand avec 
mes doigts, je découvris un. petit : morceau 
de chair: comme il fe préfentoit à ma pot- | 
téc » je le faifis avec mes pincettes, &. Vat. * 


tirai au dehors de l'URETHRE de la longueur . 4h 


de près. d’un demi-pouce : je le coupai avec 
mes cifeaux ; je remarquai auf dans l’en- … 
trée du canal trois poireaux cha nus qui 
étoient chacun de e lg groffeur d d'un grain de 
Millet. : J'aurois PA, aifément les toucher 
{ , avec 


SEA SARA S- 17% 


avecla pierre infernale : mais jene voulus pas 


employer ce moyen. pour effayer ce que les 


-Bouctes pourroient faire fur ces corps. J' en 


introduifis une avec laquelle je fentis un 
obftacle confidérable à environ trois travers 
de doigt de profondeut dans PURETHRE. 
168. Je fus douze jours à furmonter cet 
obftacle : pendant ce tems- là les poireaux fe 


mir ent en füppuration x. & rendirent une 
matiere tout -à- fait femblable à à celle de la 
| CarNosiTe! de V'URETRRE, & ils furent to- 
_talement fondus dans ces 12 jours. 


« 169. Après que j'eus détruit le premier 


obftacle, ; j'en trouvai un autre environ quatre 


travers de doigt plus loin: celui - Ci fut dé- 


truit en quatre jours, & alors j'entrai dans 


la Vaeji ie fans la moindre difficulté £ ainfi en 
| quatorze jours 1e furmontai toutes ces diff- 
_culrés par le feul ufage des _Boucies, & je 
| guéris l'écoulement du malade en vingt-deux 


| jours. Cependant il avoit pris avant de s’ad- 


 dreffer à moi autant de remedes qu’il étoit 


pofible d en prendré pour cette maladie. 


H 4 O g- 
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LOBSERVATION A 


# 


Sur une autre EXCRESCENSE pi” ee char: 
nue es PURETHRE; 0h le même cer 


. Kév Jos avoir abnñét Ja 
description : dun malade qui 
depuis huit ans étoit attaqué d’uñe inconti- 
nence d'urine caufée par une CARNOSITE" 
fituéc vers le Bulbe (8) de PÜRETHRE , Ac 
compagnée d'un écoulement de matiere pu- 
rulénte &c. &c. dit qu'il en “entreprit la: 
guérifon par 1e moyen des Boucies & qu’ el. 
jes procurerent , après trois femaines de 
fappuration, l'expulfion d'un corps charnu 
de la groffeur d’un petit pois. Dès que 
cette HYPERSARCOSE fut-fortie pat un cfFort 
que fit le malade en urinant, elle fut s’at- 
GES à une des parois du pot-de-chambre 

à caufe de fa fubftance molaffe & gluante. 
M Key n’eut enfuite aücune difficulté à 
faire entrer la BouGiE dans la Peffie. * 


\ 
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Sur une OrHTALMIE allée par une Go- 
| NORRHE'E PCR) à 


171. f'prspons caufée: par ds de. 
taftafe de ‘la matiere de la Go- 

NORRBR'E fur les. yeux, eft une mala- 
die que je connois depuis long. tems 
par des hiftoires que m'en fit il.y a plus de 
quarante ans Mr. SAINT - YVES fameux OCU- 
lfte à Paris. Il paroît que Mr. Asrruc en 
a pris quelques notions par le jeune Mr. 
Sanwr-vvrs fils de celui que j'ai connu. Feu 
Mr. Sanvr-vves, pour me convaincré fur la 
difficulté qe j’avois à croire un pareil phéno- 
mene, me fit voir un malade attaqué d’un écou- 
lement par le grand angle de l'œil gauche, 
‘dont la matiere avoit la même couleur & la 
même confiftance que celle qui iort de l'U- 
RETHRE , (je ne donne pas Cela pour. une 
| preuve, mais feulement pour rapporter les 
faits: ce qu'il ya de conftant, c’eft qu'il 
n’y avoit à l'œil pi fuppuration ni ulcerc.) 
| H 5 Mr. 
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Mr. SAINT-vves prétendoit y trouver læ 
même odeur qu'à celle de. la matiere de la 
GoNorRHE’E, ce que je ne mc fouviens pas 
d’avoir vérifié. Les réponfes du malade aux 
queftions que je lui fis fur fon état me prou- 
verent d’une manicre inconteftable ce que 
m'avoit avancé Mr. SAINT-YVES. ‘Je ne fus 
pas longtems à _ LonDRes fans faire con: 
noiflance avec Mr. TAvror le fils: il me 
confirma cette vérité avec franchife , .& 
m'en donna des preuves par PRE “ObÉSr 
vations qu’il me cita. A à | 
172. Dans lPannée 1756 un ‘homme* de 
30 ans, d'un tempérament ufé par des dé- 
bauches de toute efpece, gagna une Gonor- 
RHE'E interne d’un très-mauvais caractere. 
Je traitai le malade avec beaucoup de foins ; 
‘il fe comporta lui-même pendant tout le trai< 
tement d’une maniere fort réguliere; néan: 
moins au bout de’crois femaines, dans le 
tems lepl us rigoureux de la maladie, tems 
auquel la matiere couloit aflez-bien, il 
furvint tout-à-coup aux deux yeux un engor- 
gement fanguin que lon ne pouvoit pas pren- 
à k dre 
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dre pour. une. inflammation, car le-mala- 
de ne {entoit ni douleur, ni chaleur, d’ail- 
_Jeurs il n’avoit point de fievre, il avoit ce 
pendant tout- à-fait perdu la vue; l’écoule- 
ment de la Gonorrue' E fe trouva entiére- 
ment fupprimé. Je faignai le malade très 
copieufement deux fois du bras dans la mê- 
me journée, & je lui fis des applications ré- 
percuffives : le lendemain matin je le faignai 
du pied; malgré ces foins il ne reçut aucum 
bénéfice; il étoit dans lesténebres les plus 
profondes, il ne pouvoit pas même diftin- 
guer la Jurniere d’une chandelle mife devant 
fes yeux." #Je confeillai d'envoyer chercher 
Mr. Tayzor le fils: un ami zelé du mala- 
de s’offrit dy aller; mais comme il ne cia- 
yoit pas le mal fi grand que je le lui repré- 
fentois, je crus devoir l'y accompagner, 
dans la crainte qu’il winfiftât pas afféz fur là 
niéceflicé preffante de la jy te de Mr. Scale 
LOR. 

173. Nous trouvämes és Pac aife un 
matelot âgé de 30 ans: c’etoit un homme 
fort- robufte, de fix pieds de hauteur, qui à 

7 H 6 | lige 
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l’âge-de 25 ans-avoit perdu la vue-par. les: 
circonftances où étoit notre malade. Ce. 
lui qui m’accompagnoit fut fi furpris d’en- 
tendre confirmer par cet. spots ce que j’a- 

vois dit, qu’il commença à désefpérer- pout 


fon ami. Mr. TayLor vint avec nous : il 


fit furle champ les fcarifications néceflaires 
fur la partie de la Conjénétive qui tapife les 
paupieres avec la broffe ÆW/oolboufienne de la 
maniere que je l’aidit (158). Il rétablit par. 
cette opération, qui lui eft ordinaire, lavue. 
du malade, après l'avoir répétée deux ou 
trois fois. Pendant ce terhs-là ; les fondants 


metcuriels furent employées avec discré- 


tion ; l'écoulement reprit fon cours, le mala- 
de fut guéri dans unefpace de tems raifo-. 
nable & fans aicun affoibliflement de la vue 

174%Les faignées , les topiques. & les fon. 
dants , que Mr. TayLor ne défaprouva pas 
auroient pu, à toute rigueur, être épat- 
gnés: l'OBSERVATION fuivante en eft la preu- 
ve; elle prouve encore qu'un œil peut être 


| a Jigé pat la métaftafe fans que l'autre en 
éçoive la moindre altération. 


OR. 


°e 
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LOBSERVATION XIV. 


Sur. une ME'TA ST A SE de là matiere dune 
: GONORRH ne “externe gore as œil 


vus y: D: ans ME année 17 56! un jeu. 

+. 2u8ne homme de 20 ans, fi ac- 
THE à la CHAUDEPISSE qu’il fembloit 
_ne pouvoir-s’en pañler, ayant négligé la mé- 
_thode &.le régime que je lui. avois pref- 
crits pour une GONCRRHE'E externe &primi- 
tive dont je le traitois, & dont l’écoule- 
ment étoit très-épais ,: très-fétide & très- 
abondant, s’étant abandonné avec excès à 
la débauche, fut tont-à-coup attaqué d’un 
engorgement fanguin à Fœil droit par. le- 
quel il ne, pouvoit. diftinguer.la lumiere , 
quoiqu'il n’y fentit aucuñe douleur; il pou- 
voit même, fans peine » tenir fon œil ou- 
vert devant une chandelle, dont il ne 
‘pouvoit pas diftinguer la clarté. L'écoules 
ment du Prépuce. s'étant fupprimé dans le 
même tems, je ne doutai point de la ME”’- 
VUE 7: TANIA TAB 


ds 
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TASTASE | ; elle étoit trop marquée pour la 
méconnoître : j'en fis comprendre tout le 
danger au malade: je l’envoyai chez Mr. 
TayLor qui chatitablement lui fit fon opé- 
ration: il la répéta deux: jours après : il 
s'établit un écoulement par le grand angle 


de l'œil dont la matiere fortoic à la quantité 4 


de trois où quatre gouttes, lorsque le ma- 
lade fe preffant la paupière inférieure avec 
un doigt, le ramenoit vers le grand angle. 
La matiere avoit une odeur fade, elle étoit 
fort épaife; la paupiere étoit fans altération 
& n’étoit point douloureufe. Au bout de 
fix ou huit jours l'écoulement du Prépuce fe 
rétablit petit-à-petit , & l'œil fe trouva 
guéri lorfque l'écoulement fut revenu à fon 
ancien état. Cet accident rendit le malade 
plus fage, il guérit Fate trois ou quétré fe. 
maines après. RINNTS 

176. _Il feroit à Lobter que les octlites 
qui font bien plus fouvent à portée de faire 
ces opérations que les Chirurgiéns, voulus- 
fent fe donner la peine de faire des réflexi- 
ons fur ces maladies qui demandent à être  ! 
Li ob- 


. Op REA; D MOEN: S.°' 179 


obfervées plus que l’on n'a fait jusqu'à 
| préfent. Il y auroit bien moins d’aveu- 

gles qu’il yena. L'on pourroit citer ici l’his- 
_toire d’un homme illuftre qui, pat la népli- 
gence ou l'ignorance d’un Chirurgien de 
- Lowpres fe trouve aujourd’hui dans ce cas, 

… Quoique le faitaitété rendu public par les do- 
mages auxquels le Chirurgien a été con- 
. dunné, il ne me convient pas d'en rafraî- 
ga la mémoire. 


y Y #4 2 ; 
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OBSERVATION XV. 


| Sur: les Caufes d'une RE'TENTION FT 
… guérie par le moyen des Bouc CLÉS, 


re "T° Chevalier d'OziverA noble 

Portugais, agé d’environ cin- 
ï aninte ans fut attaqué d’une RE'TENTION 
| d'urine après avoir fouffert pendant plufieurs 
années toutes les tortures d’une STRANGU: | 
RIE habituelle. Je fus appellé à fon fecours 
au mois d'Avril 17553 il y avoit trois jours 
| qu'iln'avoit rendu une feule goutte d'urine, 


pat conféquent la Fe ee étoit. extrêmement 
plei- 
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pleine:il avoit une très-grande fievre , & des L 


mouvements convulfifs par tous les mem- 
bres; la foibleffe à laquelle il étoitréduit ne lui 
permettoit qu'avec peine d'exprimer. les dou- 
leurs inouies qu’il foufftoit à 1 région de la 
V’effie. . | 

*178. Mine fut pas poffible dans l’état où 
il étoit d'introduire dans le canal la Bouc1E 
laplus mince. Je fus obligé d'employer les 


3 
\ 


remedes généraux; je faignai le malade; je 


le mis dans un bain compofé d’herbes émol- 
lientes : dans les intervalles des bains j je Jui 
fis appliquer, fur le ventre & au Périnée, des 
cataplasmes faits avec les pulpes des her- 
bes émollientes & lui fis donner plufieurs 
lavements. Par tous ces moyens. employés 


avec foin je parvins au bout de douze ou … 


quinze heures à faire paffer dans la Z#ffeune 
BouGiE dilatante : je l'y Jaiffai environ 
une demi-heure, lorsque je’ la retirai Puri- 
ne fuivit ; la Vefi ie fe vuida fi à propos que 
le malade n’auroit pas vecu quatre heures 
de plus fans ce fecours à moins que je n’eus- 
fe ouvert la F’effie comme 1e je me l’étois propoté. 
na? 
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‘179. Outre plufieurs HYPERSARCOSES qui 
embarrafloient le canal, la Glande Profiate 
étoit fort gonflée. Je continuai. pendant 

quelques jours l’ufage des Bouies dilatan- 
tes, & j'employai enfuite les BouGIEs- ME'- 

DICAMENTEUSES qui eurent. tant de fuccès 
que tous les obftacles. furent fondus au bout. 
de. dix ou douze femaines. Le. malade a 
toujours joui uen) ce tems- à d’une fanté 
paie à à cet in mas | | 
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LE: RET r£ 


Rétréciffement. de TU: RE THRE par VA Gra- 
Feat TRE TENTION d'urine caufée par 
un DER à da alt . ROSTATE. ( 


» 


| Mon M: ous Frs de: foixan- 
Fu te & quatorze ans avoit été 
toute. fa vie fujet à la Gravelle , dont ilavoit 
eu detems entems des paroximes fi violents 
par les embarras que les petites. .pierres cau- 
foient dans l'URETHRE , qu ’ilétoit quelque- 
fois plufieurs jours fans rendre une goutte 
d'eau 
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d’eau quand les pierres étoient forties Lie 
né Couloit avec des chiffons infupportables : ‘ 
cependant la Vafie e fe vüidoit, mais il lui 
falloit beaucoup de tems, parce que le canal 
étoit devenu fort étroit par les différentes 
inflammations auxquelles il avoit été expo- 
fé. L'Unerare s'étant infenf blement ré 
a Je malade ne pouvoit dans les der: 
‘années de fa vie rendre fon urine que 
lt: gouttes. Lorsque je le vis pour la pré: 
micre fois. au mois d'Avril 1762 je trouvai 
le canal fi rétréci que la BoUGIE la HSE " 
ne put parvenir dans'la Veffie qi'avec béau- 
coup. de peine: je fis fentir au malade 
la néceñité qu'il y avoit de faire ufage de 
ce remede pour élargir VURETHRE , dont le 
rétréciflement faifoit la maladie. Des rai- 
fons particulieres l'ayant engagé à remettre 
ce foin à un autre tems, il fut attaqué fu- 
bitementau mois de Mai fuivant d’une ré 
tention cotalé d’urine qui dura l’espace de 
trois jours, pendant lesquels j'employai les 
remedes généraux ( 178), mais le malade 


és dans le plus grand danger je crus de- 
5 voir 
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ir: ranchit lPobftacle qui « étoit vers le cot 
de la efhe &: croyant ue c'étoit quelque 
SERRE je me fervis d’une. BouciE roide 
que je forçai un peu. Le malade. fe plaignit 
d'une douleur très-vive; je retirai la. Bou- 
GIE elle amena avec clle autant de matiere 
purulente qu’en pouvoit cont tenir Ja coquil- 
le.d’un œuf de poule, Quand cet écoules 
ment fut pañlé Furine fuivit. & la à Ve effie À fe 
vuida pendant tout le refte. de Ja journée. 


Le malade pañla la nuit 4 faivante aflez tran- 


quilleme it. au. moyen d’ un “urinad qu’il il adap- 
ta.à fa Werge, parce qu'il.ne pouvoit rete- 
nir fes urines: l’incontinence,dura pendant : 
quelques femaines. , La caufe de cette:re! 
MENTION d'urine étoit un abcès dl Glande 
Proftate dont il fut aifé de juger par les dou- 
leurs, de. cette, partie. que. Ps avoit 
fouffertes, pendant tout de paroxime, 6 &.par 
l'aétion de la Bouere qui y donna iflue. Mr, 
Lapeyre mon: confrere her témoin. de, cette 
opération, + NU CUT Si 
_ 18111 arrive ordinairen ements ainfi is je 
j'aidit (e: 2), que les maladies de la Jeffie in- 
; fucnt 


= 
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, 4 : e # 3 di, LS ». 
. Auent fur l'URETHRE , & que réciproque- 


ment les maladies de PÜRETHRE entraînent 
celles de la J’effie: la preuve en eft évidente 
dans ce malade; fon cas prouve aufi que les 
perfonnes les plus chaftes ne font pas à 


l'abri des maladies qui femblent être la peine : 
particuliérement attachée. au - libértinage. 
Mr- TABOUREAU étoit un hommé d’une vie L 


irréprochable: la Gravellé étoit én lui la 


cäufe née de fa maladie: les petites pierres. 


de figures irrégulieres avoient. tant de fois 
irrité, peut-être e même déchiré Ja membrane 
interne de 1 "URETHRE, qu’elle s’étoit rétré- 


cie au point de ne permettre aux urines de 


fortir qu'avec peine pendant bien des années. 
La maladie de VURETHRE avoit donc pris 
fon principe de la Feffe en ce qu'elle étoit 
le réceptacle de la Gravelle que lui fournis- 
foient les reins (2): la Zffie à fon tour de- 
vint la vitime de la maladie. de-l’URETHRE 
pendant plufieurs mois. La 77 effie fe trouva 
attaquée d’un CATARRHE pglaireux fi abon- 
dant que, lorsque le malade rendoit la 
quantité d’une coquille de noix d'urine, il 


à M: + CR 


+ 
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rendoit en même tems une quantité de Glai- 
res capables de remplir la coquille d’un œuf : 
ces Glairesavoient une confiftance fi épaiffe 
qüe le malade les tiroit quelquefois avec les 
doigts, pour en accélérer la fortie , jusqu’à 
Ja longreur de deux pieds fans les rompre, 
La quantité qu'il en rendoit ‘chaque vingt- 
| quatre heures montoit au poids de douze ou 
quinze onces , & il ne fefoit Pa mire 

onces. d'urine, 1 
“182. Cette maladie de la Pa e avoit été 
produite san en pouvoir douter, par les 
grandes contrattions que ce viscere avoit 
fouffertes, pour furmonter la. réfiftance que 
l'URETRRE lui avoit oppofé pendant fi long- 
tems. D'un autre côté la RE'TENTION d'uri- 
ne avoit. tellement fatigué les fibres de la 
Veffe, que Jes Glandes de la mucofité (4) 
avoient fouffertes toutes les altérations ca- 
pables: d'augmenter à ce dégré prodigieux 
la fecrétion de l'humeur qui dans l’état na- 
‘turel, ne fe fépare-qu’en quantité fuffifante 
pour garantir la membrane: interne de la Ves- 
fie contre l’âcreté de: l'urine. Le malade 
com- 


= 
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comprit, après les accidents qui lui étoient 
. furvenus, la néceffité q’ employer le moyen 
que je lui avois propofé pour rendre à à V'URE; 
THRE fon diametre naturel; ; j'y procédai après 
que tous les accidents furent pañlés. Le 


cours des urines fut tetabli en quelques fe: 


maines par le fecours des Boucies-Entca. 


MENTEUSES : à mefure que le conduit deve- 


noit libre les matieres glaireufes diminuerent 5 
la fource s'en tarit presqu ‘entiérement, & 


le malade n’eût. ‘pas manqué de guérir par- 


faitement de là maladie de ravi & 
de celle de la Feffie; mais il futrattaqué où 
mois: de bre: fdivant d’un flux dyi ent rique 
qui étoit Se A a à Lonpass, # 1 
“use ik moreat “aude Re 


fé LT” 
CR ue De rte + 


| ; Eu ER de “ ION. XVIL 


dés une  Bimicks de Porifice du Vaorn gi 
+. en bouchoit. lotalement l'entrée. s 


d'age: Yuoique cette “obfervation Érai 


ble avoir aucune connexion 
ace que je traite, je la rapporte néan. 
; noins 


N’ 
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moins, parce qu’elle.trouve fon application 
aux préceptes cités Ga9); V0 

. Dans l'année 1751. Mr.  HowarD Méde- 
cin dont j'ai déjà parlé (153) m’envoya une 
pauvre femme agée d’environ 30 ans qui, 
après avoir eu plufieurs: enfants, fe trouva 
avoir le V’agin: totalement fermé. :"Ceriaci 
cident lui étoit arrivé trois mois auparavant . 
à la fuite d’ unaccouchement très laborieux, 
dans lequel le cercle du V'agin & la. partie 
inférieure des grandes Levres furent déchi- 
tés & gangrénés.… La fage- femme ayant né- 
gligé de demander le fecours d'un Chirur- 
gien, &. ayant hiffé à la Nature le foin de 
cette guérifon , l’orifice du Vagin fetrouva 
fi clos par union qui s’étoit faite des. par- 

» quand la fer mme fut relevée. defes. 
couches, les regles ne trouverent point la 
moindre iffue. L'on penfe affez fans que 

‘je m'explique à quel: état la malade fut ré» 
 duite (pendant ces. trois simois) dans les tems 
qu ’elle devoit : avoir fes menftrues. Ce ne 
fut pas pour cela feulement qu elle deman- 
da l'avis de Mr. HowarD: les grandes dou- 

| leurs 


_ 
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leurs qu’elle fouffroit dans les approches de 


fon mari furent l’objet de fes plus grandes 


plaintes : il avoit tellement dilaté l'URETHRE 
par fes efforts réitérés; qu’à la fin il entroit 
dans la Veffie où il répandoit fa Jemence. Je 
renvoyai la malade à Mr, HowarD avec une 
lettre. par. laquelle je lui expliquai la mala- 
die, & lui donnai les raifons de la néceñlité 
qu’il y avoit de faire-au plutôtune opération 


convenable, pour ouvrir le Vagin: je n’étois 


pas” apprentif dans cette maniere d’opérer. 


Voy. ma Differt Jer Les HER MAPHROI dre 


lui affignai le jour & le priai d’en donner avis 

à quelques Chirurgiens de quartier. - Mr. 
er trois Chirurgiens . & moi, nous 
nous rendîmes chez la malade: ces Meffeurs 
furcut tous témoins de Pétat de cette femme, 
& de la nécefiité de l'opération. Elle de- 
manda quelques jours pour réfléchir für cet- 
te affaire qu’elle regarda comme d’une i im- 
portance plus grande qu elle n’étoit en effet. 


L'on me dit quelques jours après qu’elle étoit 


morte dans le tems de fes regles dont elle | 


? 


ne eu HA | à ‘ARE FR NEREE HÉETS 
Le 


| OM SPELR MAMIE ISOEN sf Edo 

Le profit de cette obfervation eft de-fai- 
re voir que les -Lacunes ‘de PÜRETHRE peu 
vent: fe cicatrifer malgré l'écoulement de 
l'humeur que-fourniffent les Glandés de cet: 
te partie; puisque le Pagin qui fournit une 
bien plus grande quantité d’humieur-dans {les 
couches a bien pu fe fermer firexaétement. 
Ellé indique: encore des moyens plus doux 
de dilacer FÜURerTHRE pour l'extraéion de: 
la pierre, que celui que Jon Ho) ordi+ 
nairement. Pa ir HS ONE) Divir 2 33 


LOS ER VATION ES 


PS 4" OCR +: 


Suites facheufes des 1N der mot 
tes dès la c cure : la RTE Eli; : 


bot: 1 ste Liberrins pri profefe on 
ctiotte ntrop prefés.. de. jouir ne. font. 
pas la Re difficulté d’arrêter leurs Chau- 
depifles dès: qu’ils en apperçoivent les avant-. 
coureurs: à les entendre parler cette mala- 
die n° “eft rien ROUE eux, ils fe guériflent avec 
A I | deux 


+ 
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deux liards de: vitriol blanc : Léfenanite 
moindre danger que ce remede puifle cau- 
fer eft le racorniflement de la membrane 
interne de PÜRETHRE ; .&wde- dispofer ce 
“canal à fouffrir par la fuite des STRANGURIES 
violentes.: J'ai connu un grand nombre de 
vicilles viétimes de cette maladie , : pour-avoir 
mis ce remede en ufagé-dans leur-jeunefle : 
mais la répercuffion foudaine du virus véné- 
rién dans le fang, opérée parce fatal moyen 
ne donne fouvent pas le tems de jouirde fon. 
avantage prétendu ; RES Et fuivante en 
eft Ja preuve. NT 
185. Dans l'année: 1749; Mr. Cvser le 
fils comédien au théatre du Commun- jardin 
à LonDres, fut tout-à-coup attaqué d’une 
inflammation à Ja Gorge; trois jours après 
s'être fervi d’une injection vitriolique qui 
lui étoit familiere. Les progrès dei cette 
inflammation furent fi rapides qu’ ’en moins 
de trois jours les Glandes Amigdales ; le Pa- | 
villon du Palais, la Luette, la Langue | 
s'ulcérerent , les os du Palais & une partie 
dé ceux du lez fe carrierent, il perdit lue | 
fage : 
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age de h par alé & de Ja déglutition: l'ouver: 
cure des os de fon Palais pouvoit permettre 
à lun très-gros noyau de cerife d'y entrer. Sx 
Langue. étoit fienflée, qu’elle remplifloit tou. 
te la: voute du Palais, il y avoit un ulcere 
qui auroit pu contenir la moitié. d'un œuf de 
Pigeon: de. plus céc Rampe avoit encore à 
la: tête audeflus du.front ne. Exofiafe. groffe 
comme unenoix muscade. Mr. RICH dir eéteur 
du théatre m'engagea. d'entreprendre ce ma- 
lade; mais fôn état périlleux qui avoit effrayé 
d'autres: Chirurgiens me fit. héfiter,. parce 
qu'il ne paroïfloit pas. pouvoir. furvivre deux 
jours: néanmoins. ‘je le pris-fous. mes foins, 
& comme il n’y avoit pas un moment. àper- 
-dres je le mis fur le champ dansile remede | 
“par extinétionz. car outre que je ne donne j ja- 
mais la falivation À mes malades... j'étois fûr 
que le moindre ptyalisme l’auroit tué. Je 
Je faignaii deux heures après. je lui fis pren< 
drè'un baintiede, & je lui fis donner au pied 
une friétion mercurielle -très-légere un 
quart d'heure après ‘qu’ il fut forti. du bain, 
Hi ER ainf deux fois par jour pendant une 
12 _4e- 


ide LOBIENE ER NAÏMTTB NS 
femaine , mais les friétions étoient toujours 
fort légeres. Dès le’ quätrieme jour tous 
les ulceres éomimencerént à fé déterger. : Te 
ceflai l’ufage des bains au bout de huit jours 
& je continuai jusqu ‘au trente deuxieme les 
frictions deux fois par jouraux jambes & 
aux cuifles feulement. ‘Le talade fut tota 
lemént guéri. & “une 1 mäniére fl heureute, 
que le trou des os dû Palais fat parfaitement ; 
cicatrifé ; “&'que le malade ne nafona pas 
contre mon espérance & contre défentiment 
de toute la Fuculté de LONDRES, qui en fut 
témoin lorsqu’ il: réparüt | für Je théatre le 
güaranté/Cinqieme jour à compter de celui 
_ qu’il reçut lai Prémiere “frition: il eutau 
contraire la voix auffi ‘foore: que ‘jamais. 
Quinze jours. après avoir” recommencé: à 
jou?r la comédie, 1: manqua d’étouffer dans 
. the grande aspirati on qui fit détacher tout- 
à- Ja-fois plufieurs des cornets du Nez: & une 
partie du Jomer, qui lui! ehtrerent dans la 
Gorge. I fut obligé de ‘quitter la fcene: 
Ces os qui avoient été féparés du total par | 
ne éxfoliarion infenfble eurent befoin d'un 


«Le 


“5e : _ pa- 
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-pateil effort pour fe‘détacher, ‘l'a toujours 
joui depüis'fa guérifon d’une fanté parfaite 
jusqu'en l'année 1758 qu'il périt fur mer 
dans fonpañage pour l'Irlande. - -Hului étoit 
refté pour toute incommodité une fécheres- 
fe dans la Gorge qui l obligeoït ; à toufler de 

_tems entems. lorfque ; en'jouant la Comédie 1 
äl voit de grandes. tirades à réciter. Au res- 

te Je’canal- de: Jurine qui avoit beaucoup 

fouffert par. les injeétions. aftringentes fut 
enfuite: rétabli par J'ufage des BouciEs de 

Mr. ER Le lui furent adminiftrées. par 


dsl E ARE L : ji . are a ER 
F- Æ Pre quir AT” him à" vi Rs », 
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CHAPITRE XV. 


Queens & Réjonfes FA différents Eh re- 
L'atifs: ar LOMME E.- 


L 3 ee 
avr $ D ITU y } le a tu pr 4 
Le “20 e ÉV224:2 è 1 L ie 
à 


| Sr #2 'eft ‘plus. Dalruise que les 
LAS “aueftions: que les. malades noûs’ 
Pen Ru jours für différents points con- 
-cernènt: les Gonorrue' Es & autres maladies 
F3 qui \. 


. 
f 


394 QUE 217 A dlor NS. 
‘qui y ont rapport. Tlsten inter prétentfou- 
vent fortimal les explications; “&ils les dé. 
figurent de façon qu’en fe ne 
mes , ils nous compromettent | 
dire fouvent ce que ‘nous n'avons. jamais 
penfé. Pour obvicr à ces inconvénients j'ai 
cru devoir répondre aux!principales ques- 
tions qué l’on nous fait communément. Les 
malades s’inftruiront par gette méthode d'u 
ne maniere moins vague que par des répon- 
sf verbales. ve 0x A prie lister 
Jcripta mmanel.. MRACOEIR : day ag \Le TN 


pes S'il " La à un Chirurgien de déter- 
_sniner le tems de la guérifon ah 


. GONORRHE'E. 
AE La RAC N 


R[7 pareil; jugement Editus incer din 

& difficile; telle GONORRHE'E qui pa- 

roît fimple dans: fon commencement peut 
‘devenir trèsicompliquéei& de “très- longue 
durées tandis que celle qui s'annonce :d'a- 


unir avec le: plus de € malignité eft quelque: 
Li & fois 
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“fois promptement guérie.. Il n’y.a.que les 
gens qui ne s’y connoiffent pas ni ofent ha- 
zarder leûr si en pateil cas. 


! ft es DFE 4 ai ÿ Là Pa 

Q U ES T L © N Fa 
188. Si dans HGoxonxne E by a perte 
3h AE En Dar ef, 


R. O=. de, he, que qu torches 
-(85),& (127); l'argument fi faivant, 
qui eft à la portée. des malades ; me paroît 
Je plus.convainquant, Is favent tous. que 
da GonorrHE'T ft un, écoulement, dé ma- 
ticre corrompue ; ils favent qu'il leur fur- 
vient quelquefois dans le tems-même que 
les fymptômes font à leur plûs haut dégré, 
des emiffions involontaires ‘par lesquelles is 
rendent la Jemence auf claire, auffi abon- 
dante & de a même odeur que dans l’état 
fanté. Orla SEMBNCÉ ne reçoit aucun 
canbet : “dans la GoKoRRHE, donc a: 
matiere qui. coule. dans cette. sn À n ‘eft | 
438 Ja SEMENCES0 À 
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. 
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SÉPARER L 
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cr80. Si “après: a guérifon de. a cr NOR- 
RHE E il LL 4 avoir ide de SE- 


Pol 


+ 


Re cpie -eft-bien vrai rie peut réfulter de la 
GoNoORRHE'E une perte de SEMENCE : 

mais c’eft un accident fubféquent qui arri- 
ve très Tarément. Ce que l'on prend fou. 
‘vent pour un relâchement -des tuyaux ex- 
_ crétôires. de la SEMENCE eft plutôt : un relà- 
“chement dés Glandes de la fübftance fpon- 
gieufe de VURETHRE, des Profiates où des 

he D de PA HU QE Las 


290 St ich pis de ar ee 
Mans die | HA E fans l'avoir? hd 4 


Re) #Nette Quettion a! tas Pr beyra 
hf a fine: tems à cet axiômes Nemo: dé 
ar non babet, prater GoNORRHEAM, PER- 

NN |: SONNE 
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CEPTE' LA |Gonornnt! E.. has une ‘port 
peut, fans avoir la Gonorre! É, la don- 
ner à un homme; & par la. même raifon ur: 
homme peut la. donner à une. femme fans 
l'avoir. Cette vérité dcr manif fefte tous 7 
jours dans 14 ul 


QUESTION v. 


191. goss peut- fl fe fôre qu "une oi. 
à né het iGoN GRR H £! re RATER \$ Le 


R.. .a mal. Le peut y ‘donner occa- 

fion, comme jel’ait dit (xo2); alors 
io ren une fimple .  Chaudepifle : +A la 
GonorrHE'E eft maligne Ja perfonne qui 
la donnée a certainement la Yérole. Mais 
éomme je lai dit au même endroit (102) 
l'écoulement peut être un renouvellement 
d’une ancienne GoNORRHE pt ces ditéren- 
tes confidérations doivent rendre le Chirur: 
gien fort réfervé dans fon jugement. 
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QUESTION Vr 


er. Si um bomme peut gagner la G< owo R- 
Li] E Jans fniroduétion # * rs 


R. N® feulement lintroduétion eu 


pas néceffaire pour contr racer Ja Go: 
NORRHE’E; mais la pollution entre descuifles 
vernies de l'humeur, qui coule de la par- 
tie d’une femme infeétée , foffit pour donner 


une Gonorrxe' edesplus malignes : la pollu- 


tion même excitée, par une main fouillée de la 
matiere d’une Gonorrne'£ apu der a con- 
noiffance donner une GONORRHE'E E ‘xtêrne; 


elle peut également en donner une inter- 


ne, RARE Gus conforme à l'expérience: 
AE à Pen: 


y 
LS Po 
Le te nr 


- Bug ONsS., d'autres, La VEROLE CD: nfrinée » 


R. F1 faut admettre dans ceux dui reçoi- 
les porte à prendre le mal plutôt queles au- 
tres: cette dispoñition dépend d'une forte 
d'antipathie qu'il y a entre les humeurs de 
ces hommes & celles de la femme gâtée 


RP 8 remet Laos asia 


| R. [ve infeété de I GonorrHe/s 
(Ab ‘ou de la Vérole peut par le feul 
frotement dela Juive avec fon Penis doniier 
Fi 16 un 


L 


bob QUES + r M $, 
la Chaudepifre à-ntie j jeune: fil Te ‘IT 10 


de fa femence infeûée. G 76) la Palve À feu- 
lement. Cette folution na rien de Contradic- 


toire à la 2. queflion (188) Parceque la /e. 
mence peut être infoûtée fans changement 
dans 5 8 Fo AG RABA 4e 


À) DR ssh " PET 
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QUESTION 1 


1 19 s. Comment “peut-il Je faire qu'un ab} qui 
à vecu pendant plufieurs mois av vec une fermé 
nv Sagner de mal avec elle, Jetrouve.erfis 
avoir la GONORRHE' E quoique cette Jem- 

6 me ‘n'ait eu pendant ‘tout ce du de CO 
+ ‘mnerce qu'avec ui Jeuli 20 | 


5 el Ye 


me gi élbttaih que la Minis en ; An 
- a la Vérole quoiqu elle: n'ait pas la 
GONORRHE'E. peutAe. ‘faire-auffi que la | 
dispofi tion de l’homme à recevoir l'impres- | 
_“fion’ dù Virus vénérien né fe trouvé en FRA 4 
an après un long espace de tems. Cela arrive 
dans les maladies contagieufes que tout Je | 
monde ne gagne pas à Ja fois. Les habitants 4 
-de, Marfeille n’ont as: tous «été: frappés.de |! 


hf lae 


 Q w mis Tr x © W 6? oo 
la peftesdans le mêmejtems ; les derniers 
n’en furent attaqués que dix-huit mois après 
. les premiers, FR beaucoup: ‘d’entre eux 


cuflent été. mplo S per dant tout. ce, rems- 

là au Pre des malades & des mourants. 
HT #1. OM NOR Lt. 

rnesers - = AA a | 


Bts | qu 2 BL 
nat U. E £ a ” 0 N. n'a 

< Si Fon' FL gagner ui VE'ROLE en cou- 
chant avec ume femme gétée ; fans avoir de 
:commamication ‘charnelle avec elle | ou) 


R. 15 n'eft pas « douteux que ! ka Phi e peut 
dE À commubiquer 2 à unè > perfonne fine 

qui couche avec une perfonne phthifiq ique ; 
s'il y a en celle qui. eft faïne la moindre . 
äifpofition à à recevoir l'infection de cette 
maladie ;: par la: même raifon sde fang d’une 
perfonne faine pourra fe corrompre , S'il fe 
trouvé dans les pores de fa peau & dans la 
mafle de fes humeurs une difpofit ition propre 
à recevoir le principe vénérien qui eft fans 
* ceffe exhalé par la tranfpiration: de la ‘pet- 
soupe" infectée. La cacochimie:des-enfants. 


Tr naît 


202 Q ve sx x 0 x & 
naît-foûvent de l’imprudence que:l’on a; de 
les faire coucher avec:des fervantes débat. 
sa du les Pau ess Net as RS 
que CET 10 N XL TA 
197. Si une jeune. file de qui n'a jamais “ affaire 
à aucun bomme peut donner la CHAUDE-rIs- 
SE à celui Qui jouit d’ elle le premier. iles 
R. Tire mal-propreté exceffive peut , 
comme il a été dit ( 102), ‘procu- 
rer un. écoulement , mais .cet écoulement 
. n’a aucunes fuites ficheufes : il guérit de 
lui-même, pourvi que le malade : s ‘abftien- 
ne du congrès. et 


QUESTION XL sf 
ne S une ancienne. Gonorrue'e peu « à 
| renouveler. WP 
R. s; 5 la-Gonorrur'e , ayant: éré fivie 
d'ulceres, n’a pu être guérie fans que: 


leséleresaiénr été cicatrifés ; il y a cer: 
| 4 y: tai- 


Œ is L4 


LL 


© Ù OË 68 OT 41 0 & 208 
tainement des - cicatrices dans PUREMERE,: 
lor toute cicatrice quirn’eft pas. bien confoli. 
_.dée, -eft fujette, par la moindre irritation, 
à fe déchirer & à former un nouvel uleere: 
donc un ulcere gonerrbéique récemment gué- 
né peut manque def de fe renouveller dans 
lation forcée d'un, apngrèn #FOB Ier 
tueux.. 


QUESTION XIE 


199. Si la Gonorrut'é peut Je rencuvellér 
 Plufeurs mois après être guérie: LR. 


: fe renouxeller plufieurs mois ‘après 


; la guérifon mais il y a eu des’ hommes en 


qui elle #eft renouvelléé plufieurs années 
| après, & même dans leur vieilleMfe, fans y 
_ avoir donné occafon. Quand par intempé 
| rie le fang fe porte avec trop de rapidité 
vers les vaifleaux amincis d’une ancienne 

cicatrice, illes déchire, l’ulcere fe renou- 


x À 1} (à velle, 


# 


Ton festement une Gosoiurs’ it 


=. 


204 QU Æ 1s Nr :r do NE 


velle. ‘Les plaies ‘dés vieux guerrièrs s’ou- 
vrent 20 & 30 ans après leur guérifon, :H 


_eft ordinaire que les anciens prit des Pou- 
mons. fe renouvellent RER 7 ; 


"QvEsTr re xivroi £ 


200. Pourquoi deux perles qui 01 ont la VE’- 
“ROLE CURE ne contraétent pas ‘aifément 
la GONORRHE/E HE a U Ge 


R: noi eft qu’il.y a une. telle ppt en- 

tre leurs Humeurs , ».qu'iline peut 
réfulter aucun changement de leur mélange, 
Deux: liqueurs “analogues: ne changent: pas 
de nature par leur'mêlange: mais: ‘qe l’on 
mette-enfemble deux. ‘Jiqueuts dont les’prin< 
cipes font: différents ; ; ‘elles <’ ‘altéreront ; leur 
caractere changéra, ; elles fe dénatureront. 
par une de Age de “som dcr ven où 


moins diiaghs de n ‘St sf. mit 


, 
drone 7 care Fées" sé Ê L'HR PT. 
PNPOULIA AE VEINE 1 MT ti) Gi 3 25 712 
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QUESTION x XV. 


201: Si Pon pet Je préferver d a -Gonor- 
ie parle moyen” des foürréeux que l'on 
L'oqrei ss iT # 


8 Les des st éfe'une er. 


ren rnente toujours’ affez 


de fubrilité pour en; pénétrer les pores, c'eft 
qu’elles ne peuvent pas garantir les afnes ni 
le forotum qui fe trouvent entiérement dé- 
couverts; & qui reçoivent Pinfeétion que 
fon cherche à éviter, Il eft men 


| Re De fus 
ON ee, ARE us A 


“imprudent & dangereux de faire ufa 
CoNboms 


| 2auo gi QUES- 


QUESTION: XVI 


E 


.202., :$ l'on peut, fe: garantir de la Cuatpe. 
| /PISSE E par des. injeétions? ‘$ 


KR. L ÿ a une “impombitité CT SK | 

… voir empêcher la volatilié,de 1 Pefprit 
Matrice :4e pénétrer dans les Glandes de 
Y'Ureibre : car qui dit un efprit. entend une 
fubftance f dégagée “+ € tous autres princi. . 
pes. qu elle eft portée dans les parties avec 
autant de fübtilité. que l'éclair. qui précede 
Ja foudre. Or les. injections, de telle eipece 
qu’elles foient... ne, peuvent ‘être:portées juf 
qu'aux Glandes ;.Ja firuêture des parties, s’y 
eppoie;-& quand elles. -pourroient. yiparve- 
nir.ce-ne feroit j : jamais aflez.tôt Pour .corri- 
ger le domage déjà fait. Donc .les, is 
tions lens abfolumenc inutiles. 


“2MUe | QUES | 


QUESTION 5 XVIL 


.20%. Siles Bougies pauvent ‘être un pr ire 
AIT tif coure la GoNORRHE e9? 


: 4 :$4 4 1 À s : à | 
R Le BouGIEs ne peuvent. pas. empé- 
#4 cher le virus de pénétrer dans les 


Ghndes jé P'Üreibre ; ‘mais ellés font, fans 
contredit ; Je moyen le plus fx-pour en 
borner les progrès > €n facilitant la fonte 
. des humeurs qui ont été dépravées. Cet 
_ce dont on s’apperçoït en peu de tems par 
la, fappuration qu'elles .excitent: on, elles 
raflure he sas QE LM , En PUS elles 


Cqvrsr TIO N. CRVTTE 


does roms dise Lo A «0! 


ET > Nu h fils ner aux: ma- 
1, Jades-que les injeétions-aftringen- 
tes : elles racorniflent & rétréciflent le:ca: 
TA Li  nal 3 


He er Vs 


208 RÉEsSTISER 


# CARTER a cpl 4 | 
als elles font le plus fouvest les caufes ah. 
EAU des AE &! des : RETEN- 


TIONS d'urine:--Il n'en eft pas de même de 
celles qui font. tirées de: Ja clafe. des émol 
lients & des adouciflants ; celles- -ci font fou- 


: vl DTA il 


ALALATPER + j Oe. 


vent t nécefaires, 


a qu: ES F ro N ET 1767 
Pr TE hou La à» Le 
20$. si convient d'arréter les GonoHE! ES | 


dans les s femmes graÿes?, des Mes 


F 


sv .# 


R: R y tigre L ds les. RER He enceintes, de 
corrigér le vice qui pourtoit s'ê être in- 
défie danses veines de la mére &'de l'en 
fant, fans s occuper à tarir la fource ‘de 
 Fécoulément: dont la fuppreffion féroit indu- 
bitablement préjudiciables ‘enarrétant par 
les mêmes moyens les écoulements naturels 
aux” femmes en état c'de g groffefre + lon 'eft 
toujours à tems de remédier À Pecoilement 
GONORRHE QUE; s’il fubfifle après que les 
régles ont répris. leurs! cours le! mois qui . 
er F accouchement. nSigrors 29{l0 + 208 
ee | QUES- 


PQUESTION KE 


PE LE 


206. S'il ef? polfi ible de digue la GORGE 
cos “RHB/E des FLEURS-BLANCHES ? armes 


Re C°= diftinétion ct très: délicate : ‘lle 
n'appartient, qu'aux vrais praticiens : x 

it y a qu* eux FU puifent ‘connoître les’ 
part es vraiment affeétées dans ces. “deux 
raladies : l'expérience feule peut les met- 
tre à abri des artifices des femmes qui ont 
fouvent .: des. raifons. REA de--les- 
OR (ns LU tar Liv A 


ST 


m 


“hu 
fs 


eur FE. s TION 1e.S 4 


Le 207. Si lufage du MEReURE convient pour la 
y Étyi] guérifon de # GonorRHe E? Six Lis 


} (71 
on 7 LE HEURE D 


R. | ef. dÉMORTÉ. que 1 le Mercure, sd 


K 


4 de. guérir. les, Goxorrur’ ES: EN au- 
CÉE, les. fymptômes, en 1 mettant en, fon- 


+ NT : © 


4 te lesa humeurs; mais fon ufage eft abfolu- 
LR ment 


F1 £ 


RP, QUE RE ss D 1 di Ni si 
ment méceflaire. pour. corriger.-le:swice. dus 
fang: autrement il pourroit en réfulter 
tous les fymptômes de ja da ROLE; ce qui 
arrive quelquefois: PET ST NUE Ce 

| : 

AE ES T1 o N XIE À hf 


208. Pourquoi , malgré Tufage du, TT 
dans, le traitement de la. Goxorrur' & Jure 


. ient-il quelquefois des Busons, ‘des CHAN- ‘À 


CRES € autres Jympiômes de VE! ROLE © Pi 


R.' 1 furvient fouvent des” fymptômes v4 

roliques pendant le: traitement le plus 
régulier d’une: GoNORRHE!E , malgré. Fufa, 
du MERCURE, pour deux raifons. La pre- 
miere, c'eft que les Bubons , les Chanères &c. 
peuvent avoir té contrattés auparavant >. 
où dans le même tems que la GONORRHE'E 
quoiqu'ils n ayent pas paru aufli-tôt qu’el- 
IC, ils auroient même pu naître fans elle: 
la fecondé c’eft que fi ces fymptômes font 
_<onfécatifs, ayant été occafonnés par l'in- 


Rte du virus vérolique dans le fang , 
Jon 


Q és ro! ns otT 


Von n'a pas eu affez de tems pour en dé 
truire l’infeétion. Il arrive des’chofés plus: 
étonnantes que lon auroit de la péine à 
croire; fi l'expérience ne les démontroit. 
L'on vit il y a quelques années , à Lon- 
DRES un homme qui fut mis dans la falivas: 
tion pour un Exosrosé qu'il avoit au tibia 
de la jambe droite; à mefure que cet Exos-' 
rose fe fondit, il en. crût,un autre fur le ti- 
bia de la jambe gauche , dent je le guéris 
après qu'il eut été, rétabli de l’état de ma- 
rafme où il avoit été réduit Fe la falivation. 


nt Set ANNE 2 up vs 7 


wi QUESTION XXII 


209. Si un homme peut fe g guérir de la Gonor- 
RHE'E, €n ufant. du. Coïr ne une e femme 
Jaine?, | | 


e | ‘en des Libertins fe perfüadent qu'il 
| ? leur eft poffible de fe guérir de cet- 
te nie ,; en couchant avec de jeunes 
vierges: cette erreur eft fi abfurde que je 
ne prendrois pas la peine de la réfuter , fi 

ay! | | elle 


e 


242 QUE ES 4 T7 12 Os S 

elle n’étoit. pas aufi répandue. qu çlle. left 
en. effet. Il eft cer tain;que ceux qui,ont une. 
GONORRHE'E manquent rarement d'infeéter 


les perfonnes auxquelles. ils ont affaire, & 


que loin de guérir ils. Augmentent leur. mMa- 


ladie par:les efforts qu ‘ils font dans un Con-. 
-grès toujours. trop laborieux. pour cux, fur-. 
tout. AVEC. des. MABRtA À 


QUESTION ExIv. 
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De PT 4 


210. jé les Gonornne re. Es font plus déficits à è 
fes en ARR ERE qu en FRANCE ? 


RS LD 12 
R. FA “efprit le iberté qui regne A + 
GLETERRE femble s’etendre jufque 
fut l'indépendance du régime, ‘auquel on a 
beaucoupplus de peine qu’en FRANCE 
à affujettir les. malades ; auffi les: Go-: 
NORRHE'ES {ont ‘elles, plus difficiles à gué- 


tir dans cette ile ; -toutes chofes étant éga- F' 


les d’ailleurs. Il y a, de plus, une autre. 
oppoñtion générale à leur guérifon qui naît ; 


+ en 


» 
ie r 
4 tot ay 
CV RE ; A ue der Bet #4 MATE 
ÿ pr à 
: 


ais AR à de. 4] 


| 


@ des T 1 © N 6. ofa 
‘de las natx esaliments &. des: boiflons,, 


qui fouriffent des fucs  saipos ri 


2%. cie fücculents. | " 
“110: er WT PEN is tabs 4 ttc G4 ” re ts 
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QUESTION XV 


# 4 rai F 
v MR FX SA g t } 377) Ê t dt: "à 


HE s (SSL 377 
ti 


cbr Hd ei femme. quia. “a GonoRREE" gs ET 


où as Fa mac brubr étre guérie de 
:1Ces aeux: raalaeiet en gen tems? À vie RON: 


Cha be: 


| R. + Ci A maladies étant indépendan- 

| tes l'une. de l'autre : sil n'eft pas 
poffible de les guérir en même terms : cs 
; remedes propres à à la premiere da Goxor- ; 
 RHEE) étant ni d'a feconde en au 

gmentent l écoulement. Celle-ci - demande 
_ d’être traitée par fes propres fpécifiques : 
» après que la GonoRRHE'E eft guérie. °° 


O14 Ge er Er api g 
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NA 


QUESTI o N ve 


212. et un bomme qui ft dus Piège des Be 
| GIES peut donner la  CHAUDEPISSE à 
femme * Na à. 


Hs A CS 2 à 

R. Si k mal. propreté, comme je. Pai ait 
Queft. XI. (107); : eft capäble de 
donner une GONORRHE'E,S.a bien plus’forte 
raïfon un homme qui : fait: ufge. “des Boc- 
GIES-ME'DICAMENTEUSES peut-il la donner ; 
puifque. Ja matiere qui | fort de la Verge eft, 
à proprement parler, une Goxonane” E for- 

cée par rar ile nl he 


ü 
EL FOR n 3 {56 ds 


QUES TON xxVI 


of a. Si l'écoulement Léreux. qui, reed après 


. Pufage des Boucies vit, de quelque Fe: 
quence? ei 


R. T_iemeit fréux qui füit celui de 
la matiere purulente dans l’ufage 


des BOUGIES étant une preuve de guérifon, … 


fur- 


\ 
À 


QUUPRUISARELUONN ES. 215 
furtout lorfque les malades urinent libre-- 
ment ; il faut cefler l’ufage des Bouçres, 
parce qu’elles forceroient trop la fécretion 
des Glandes. de l'URETHRE. Mais les mé- 
Jancoliques s’obftinent à vouloir en conti- 
nuer l’ufage, malgré toutes..les repréfenta- 
tions qu'on puifle leur. faite. La raifon de 
cela, c’éft qu'ils font trop. occupés dela 
crainte de la mort, Il y a cette “différence 
remarquable. entre les phibyfi ques & les véro. 
dés, dit le. Dofteur Freind , ceux- à ne 
ne croient jamais mourir de leur maladie * 
_ ceux-ci ne croient jamais en être guéris.. ; 


EVA 


PET TE GRIP ne ” 
CHAPITRE VE 


De FOIE des Bouc: 1ES. 
4. LS vues que l'on fe propole. 1H 
l'ufage des Boucres fe rédui- 
fent à deux principales. La premiere eft de 
vuider la Jeffie quand il y a une grande dif- 
Aculté d’uriner ou une RE’TENTION d'utine; 
| K 2 la 


216 : DE L'UsaGE DES BouGtes! ; 
la feconde eft de détruire les obftacles qui 
s'oppofent à l'iffue de Purine. 5"; 
215. Dans le premier cas, qui ft le Se 
urgent, &. où le malade ne pouvant point 
uriner ;. “touche au dérnicrsmoment de fa 
vie, il faut employer les remedes. généraux 
indiqués (x 78) pour’ relâcher, autant: qu ‘il 
eft poffible;' ; les parties top tendues, en- 
gorgées & fouvent: enflammées : Jon cffaye 
enfuite l'introduétion ‘d'une: Boûcre | dilatar 
tive pour 4 écarter les parois rétrécis de l'UrE- 
THRE Où pour affaifler les: HIYPERSARCOSES 
qui en bouchent le pañlage. Auffi-tôt que 
l'on a vaincu ces difficultés l'urine fort avec 
plus « ou moins d'abondances & l’on a la fa- 
cilité. d'introduire | le -Catheter »S il y 1 des 
raifons pour l'employer. , ce que l’on n’au- 
voit pu faire auparavant (1 78). 

216. Dans le fecond cas, Loti Je pa- 
roxime eft pañlé, il faut travailler À détrui- 
reles corps étrangers de quelque efpece qu'ils 
foient (61): ceéi ne peut fe faire que pat 
les BOUGIES-ME'DICAMENTEUSES capables de 
les. fondre & de les mettre en fuppurations 
# 217. L'on 


# 


De L'usAGE Des BouGiEs. ‘217, 

"+ +17. L'onfufpofe le malade préparé c con 
me et il me eft pas » où, par- 
ce que des. accidents n'auront pas été por- 
tés afunauffi haut. dégrés. ou parce que. L'on 
| prend un tems d'é leétion pour sh craiter ». il 
ira à » s' iky a plénitude de fang ; de, vui- 


à les vaifeau par une fignée, jou € deux 3. 


s'il -rédondance d'humeurs > il faut. les, 
|. NAS repar un. 
: manne à qu'il vaud 
Fous de ter 


deux. h mas 
so de à faire de, garder la. 


LE) ché 


É | 


if Joux... comme Ja, 


le plus grand, nom- 


jeu ut pas ’afujettir, AACCL. 
à te 
pattiéuliérement atta- 


- 


228 DE L'USAGE pes Boucres. 
ché à modifier mes remedes.& mes Bou 


de façon que les hommesilés plus employés. 
hofs de chez eux, peuvent en ‘fai 


ire ufage 

fans fe déranger de lèurs' affaires ordinaifes, 
* 220. Ea-maniere de vivre doit être réglée, 
ftivant le teipérament du malades, fon état. 
les” ‘circonftänces de fa maladie, '& fu uivant 
cs remedes: dont il fait ufage pour cout 
tre Je re CHER du ne Fe fen able qu’ il 


is il + ra Li ennemis 
Sn ne vetlen fe pri 
ie done Pret & hr à 


Pre pee cuil fy des fuxions { x 
les Teflicules pareilles à celle que lon nome 


‘ne vulgairement: Chaudepif & ‘tombée & 


push wi ne : on voi des h ca te. es 


ve des A rie 
Dr EE mieux Le ‘ab 
4 


DpÜRAGR DES. Bovors. 219 


mexpoRr + aux: passera qu’ ils : ‘nous 
n ne æ îl font 


"HTCHAPI ITR E pee ma 
réaiions à .— “ Se de 
561 


GE 


14 | gate 4 UE + 
niséss. si SALE 


uit 
jet. Bloc à d de: es doigts 
füivant. Fr pour la na er ue 
Dee 0m Late ou .pu:s'ÿ attacher 
lui d: onner-une figure droite. a: Si la 
paie : enuelh ‘émouflée Al Frs l’arondir 
bout du doigt ‘éna c d’une. mains 
| tandis. quedl'o on{em.roule légérement le corps 
avec l autye/ main à plat fur une tableibien 
ds “frotte avec sune huile partieu- 
‘que fournis. pour . cet effet, > çette 
enaugmente l'efficacité. 
Gé La-Boucrx étant ainfi La a & lé 
malade de bout ou couché ; , il s’agit de Vin- 
go 16 4 |: tro- 


220 DE L'USAGE DES Boder.: 


tréduire. On la prend avec te} poice &: oi 
prémier “doigt d'üné”müin | versi les dé CUX 
tiers de fa longueur, tandis qu'avec rt 
ce & le premier d DEtdehternefansientt | 
la VERGE au deffous. du Gand fans la pres. 
fer. & en. Palongeant en digne droite , Ton in- e: 
troduit la BoucrE petit-à je tit fans forcer. | 
Lorfque la pointe'elt arrivée. vers la racine | 
ré, Ja VERGE, “on releve. cetre 
ne prefgue perpendiculaire ‘de fx | 
 Gland foit à peu os à la dif ace” d'un 
ne pouces du Penir ré: on. lui fait ga 
gner chei minpour l'infinuer: dans 1x courbus 
re que de ne YUr ETHRE EN. 


écarter un. Déié Verce du 'entre:& 
avec le Sos D la es | 


re; les plis Us. pr 
meroit , arréteroientala: Boucue.& le mpés : 
cheroîent d’ avancer 3 ts: feroient prendre 


pour des obftacles: contre maturec ce: qui ‘eft 
-() e à à FL x dans 


2% Soie 


Ve L 
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dans: l'ordre naturel : l'on pourroit dé plus 
| fairede faufes: routes». en  incroduifant peut- 
êtrela Boucr.dans quelque une des * Lacu- 
NES > Gus) qui dans certains. endroits, font 
affez-large s pour. PEL l'entrée d’une 
Bougie : fort , ni Te lens 01 UE Et 
æ 2294 C'eft pourquoi | l'on. ne: doit jamais 
confier aux malades le foin de fe fonder. Cux- 
mêmes -dans. les commencements.. Le. Chi- 


L rurgien même qui a le plus d'expérience cn. 


ce genre ne peut faire trop d’attention pos 
ne pas former de. faufles routes ; &: il ne 
doit permettre aux malades d introduire cux- 
mêmes. les «Bougies. que} quand il eft für 
que : Jaroutecft bien frayée & ga ils ne peu- 
vent fe méprendre. HS PEORP TTE 

3 de Si. en FERA la Vncr « de la ma- 


gui Perrien +54 Bouors . sprrrrtih ini FD 
faut néceflairement fi.elle trouve quelque 
réfiftance,: que ce foit un corps étranger Où 
un tétrécifflement. de la membrane interne 
de PURETHRE. Si © eft. un rétréciflement 


; K 5 l’on 


| 22% DE L'USAGE DES Bôuci£s. 
| IQ on ne peut en juger: qué par la dificuté 
que la fonde trouve à pañer plus loin. Si 
c’eft une HYPERSARCOSE" où une! Glinde 
sk rbeufe où gonflée’, ( on peut R fendir avec 
les doigts , jufqu'à l'endroit de PÜrerens 
_ qui répond à la racine de la Verge 3 car | 
Join il faut avoir le taé bien fin pour s’c 
appercevoir depuis la racine ‘de la Vence 
jufqu' à la Profiate (2), du volume de Ia- 
quel le l’on s’aflure en paffant le doigt dans: 
le Fohdement ; pour la toucher. Le corps 
étranger , soù la CARNÔSITE! comme on vou- 
dra l'ap cllér, remplit toute: la capacité du 
canal, cé qui Dire “le plus. oxdinéirèmenc, 
ou il éh remplie feulement une “partie. «Si 
l'HYPERSARCOSE occupe tôut le diamètre du 
canal, l'uriné ne Hort'q que goutte à goutte, & 
avec les plus grands: efforts de Ja paït dü 
inaladé ; 5 Boucte ‘ne peuc pas ‘ler plus 
Toïn ‘f'elle à ‘en otetn De qu'une f partie, le 
jet de Purine plus fin. que dans l'état natu- 
rel fe bifurque où oit en tottillant; dans 
ce dernier cas Fon force un peu la fonde 
& que T on dirige fapoince en différens fens, 
tou- 
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rouués-fois fansrritation ;Fon fran chit l’ob-. 
ftacle: doûble preuve! que le: corps. étran- 
ger ne remplit -pas tout le diametre du tube 
urinaire.  Lorfqu’il n'y a qu'un ulcere où 
deux ou même davantage, la BoUGIE ne 


| trouvé aucune ‘oppoñition: à fon. pañage » 


fnais le malade fe. plâint. de-la douleur que 
jui caufe fa pointe à. pre ndrbit où elle 

rencontre un ulcere.! ©, © FH 
295: Dans ces. dférehts €as x là BouGrE 
doit être: fixée à Fendroit où eftla maladie: 
elle amiolliras ‘elle-la «fondra , ellé:la fera 
fu! ppurer ; ; & à mefure qu ’eHe agira , elle fe 
A ‘un chemin en détruifant les: obftacles 
.quis oppofent à fon paffage >cn bare c 

en confolidant lPulcere s'il y: ena.: eg Fa 
206. Pour fixer la Boucis l’on Érnil uR 
lien fait de trois ou quatre brins de fil, 
d'environ douze ou quinze pouces de lon- 
| gueur, que l’onaura frottés avec de la ‘cire 
pour en faire un cordonnet plat: quelques 
uns fe fervent d'un ou dèux brins de coton. 
L'on plic le cordonnet: en deux parties éga- 
Les; & lon lié avec le milieu de ce cordon- 
K 6 Ro 1) MRC 


22 De L'USAGE DES: Boucrré! 
net paf un: double nœud’, “‘larpartié de: ga: 
BouGtE qui eft au plus près prie 
FÜRETHRE. Le: ‘cordonnet: ainfi. Jiérautour 
de la BouGrE eft ramené: deffc üs Île | 

par deflus le Gand par un doûble nœud 
Von fixet. encoré les deux brins : -deflous le 
Gland précifément furilé Filet, où où #ait 
auf un. double: nœud ,: & l’on revient:les 
attacher à la BoucrE :par deux. doubles 
nœuds, l’un far lequel: la Bovcit:fe ë crouve 
fupportée par. deflouss : &: l'autre qu qui da 
férre :en deflus : parle moyen de-ce,; ic 
elle ñe peut: ni fortir niavancer, plus.lo 


in: 
Punc&! l'autre-des ces inconvéniens feroit 
préjudiciable, car, pOur peu: que la Bouc . 
forte elle. ne-touche point-le-mal ;cHeide. 
vient inutilei; «f> elle entroit trop’: avant , 
l'on auroit beaucoup de peine à.la ‘retirer. 
Fous-ces nœuds, au refte, ne doivent point 
‘être trop ferrés ; ‘ils: blefferoient da VERGE 
dans fes -gonflements:sil: faut: Couper au 
deflus des. nœuds l'excédent- de la Boverx, 
La Verce doit étre-fixée dans la culotte 
-dans:une direétion perpendiculaire de: façon 
-que Île Gland foit en-haut. 297. LES 


Je 
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chats trompes employés dans 
tement: «des maladies de L'URETHRE , 
dentde ny liifler-les. BoudiEs que 
sa ou trofss.heures »., tant. pour 
pre ei ir de qu'elles: y nt mn 
Gr ppte pret ane malades la: acilité 
d'ürinèr: ils les, fon srépréndre & laifler, 
alternativement detrois-en “trois heures ou 
de deux heures & quelquefois. de quatre. en 


quatre haurese «C k rar prescrit pour. lais- 
fer: pañler l’ardeurevi qu'elles caufent 
dan s: l'URERARE R Me Mint des {malades nezles 


pe HÉénE | que -douze, “heures -dans..les_ vingt- 
quatre. 


our moi lon, d’affujeteir. mes mMmaä- 
“Jades à. ces ‘précautions ;: je: les.exhorte au 
-contraire.: à ne Jes changer.qu une. fois. dans 


| es: vingt-quatre heures..; Ils en tirent un 


-bien plus:srand avantag e,ren.ce que Pem- 
phérie Hgirimontinuellement ur lé : mal. Ils 


_Loñt auila facilité dès le pr premier jour qu” ‘ils 


“nmfont-ufage d'uriner. fans. le, quitter: ces 
‘avantages dépendent de la figure que je 1. leur 
-donne:; : -toute … différente, de celle des 


| “Boucles ordinaires. , Elles ne Pie donc ni 


Q@ee # de ae caus- 
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câüftiques niâcres, car avec la moindre de | 
cés qualités l’on ne. Pouroit (pas: les 1 ppore 
ter fi long:tems!: ris. une préuve : plus con- 
vaincante de ‘leur quel ité donce\&b énig 
c’eft: que j'ai fouvent dbné: # mes : HHledee | 
la fatisfaction: ‘dé les: mâcher en leur préfen- 
cé: je né ferois. furen nt. ta f elles 
ivoient à moindre âcreté. PRES TTIT TO LEIS 
208, I faut néanmoins “pre gai) 
f douces Fa ‘elles foients aient une tua 


pas ner jen terres je Ps ps bi durs 
deu un pd ais 0 


ment Rats ce in'eft pas alert. 
tante pouf caufer les douleurs: inflammatoi. 
rés que toutes autres Bouci£s connues. DCCA- 
fionnent comfünément, ‘& dont-onceft obli- 
gé de fuspeñdre fi fréquemment Fufage:, 
pour prévenir de plus Brands défordres. : Un 
grand avantage qui réfalce encore:de mes 
Boucrss , y CEft qu'étant -dans Penn 
deux fois autant de terms queles autres Bou- 
ces, elles doivent néceflairement : guérir 

plus vite que celles-làs 229, 
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2994 IL eft bien vrai qu'i il.y a des malades 
fi. fenfibles ;. qu'ils ne peuvent fouffrir fans 
beaucoup: de peine l'incroduétioon de la, Bou- 
GIE pour la premiere fois; mais cinq. minu- 
tes après qu'elle eft dans P'ÜRETHRE & qu’el- 
Je s'y ft ft amolie, ils ne fentent plus. de 
mal, & ilsne La quittent qu'au bont des 
vingt- quatre heures: ils. ont à la vérité un | 
‘peu de-peine à: uriner, le premier jour, fur- 
tout fi la BoucrE remplit tout le diametre 
du canal; maisile lendemain ils tendent aifé- 
‘nent leur, eau. >& les j jours fuivané, ils urinent 
comme s'ils n ’avoient. rien dans l'UReTHRE, ; 

| 290.: «Si dans: le tems de Ja. fonte des. hu- 
mt qui ont végété. » & qui nourriffent ces 
corps étrangers, ce qui arrive ordinairement 
“dans les cinq ou fix premiers jours, Pirrita- 
tion eft trop forte, il farvient des mouve- 
ments fpasmodiques dans le corps. de la Ver- 
ge “qui font ce que l’o on nomme -dans, la. Go- 
NORRHE'E la. Conpe'E , je fais  fuspendre 
Fufage : -&e la BouciE pour quelques heures 
quelquefois mème pour un jour ou deux» 
EU jusqu'à ce que le fpasme foit pañlés 

&"ie 
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de je fais faire alors. des: idjcétions. convena- 
nables qui entretieñnent la fuppuration ; -car 
en la laiffänt tarir® il. faudroit revénir aux 
‘mêmes peines: "Si l'on ne. prend f pas ces 
précautions l'érétisme s'étend a va de 
proche en proche” jusqu” aux | Véficules fén 
les, » C6.) & par a noi é pârtie 
ën partie jusqu’ "aux: Téflicules : (7) ils fe 
gonflent & deviennent douloureux ;* il faut 
alots fusp spendre Pufage Re Boucies pendant 
tout le tems que cet acci ent fubfifte.: .Je 
fais Faire dés embrocations avé à : l'huile pré- 

parée pots cet ufage que je donne aux ma- 
lades , & je fais appliquer farle Sororumi le 
remede fui vant. ‘Prenez de Ja farine d’or- 
it > où de celle d'avoine quatre onces, ‘au- 
tant de ‘miel. commun & la _quantité.de dix 
où douze onces de’ bierré commune, où à 
fon défaut” de ‘lait ou même de Peau ‘pure, 
mêtez bien le tout enferble &tle faites bouil- 
dir jusques”à confiftance de catapläsme:: il 
faut qu #1 foit étendu à nud. fur le Scrotum 
jusqu’ au fondement. : Quand la fluxion eft 


ee l’on recommence !” ufage des Boucies. 
Hh ny: ; 231. 


4 
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231. H fuit de ces co nféquences que, ou- 
Je avisique j'ai donber (220) SPROTE 
des doivent 'vivré :de régime: ‘pendant tout 

Jéftems qu'ils font ufage des: BOUGIES qu'ils 
” Re doivent manger que € des chofès de vi ( 
". digeftion ; 3 “&'éviter toutes boiffoi is: 
déc haufer le ang: für- coût le Le. is 
üi iguebrs fpirie veufes & même, NET 
232. °Le rogrès de l guérifon fe canne 
she Pinfpeeton des BOUGIES; orfque’ de 
| s’apperçoit que” es tire mme ne 
ne rad 
aiflé : du’elle devient blanche ec cglu 
Pre Al 3" queid’onine Sent f lus de réa 
pe > Nr 16° jet 
égal, 6 r'élle coule Hi libr jus nt DRE Ent 
cérruption ; ; alois il faut airbin ét L 
des: BoucIEs. en ne les erahe dans 
URETHI qu ue quelques heures de Ja nuit 
où du jour. Enfin afin fin la guérifon eft parfaite , 
lorfque | r on ñ d'apperçoie plusde: mätiere blan- 
che. & que. la,  BoucrE n *eft chargée © que de 
cette humeur gluante & transparente , qui 
et flerée par | les Glandes de la fubftance 


è 


À fpon- 


23m _ PES USA GEADES Bovours. PAR 


fpon ieufe- de l'Ureraxe: le malade» doit 
Er re ou-deux co Mme au COM 
4h du rréicement (216 LOS € 
ge 33. IFeftdéngerenx poux 1e S 
flinés de continuét plus 
faut Tafige. dés”) 
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ALTERANTS : - médicaments qui divifent 
: les molécules du fang) &! deshuMeurs "trop 
épaifles & trop visqueuses. ne. 
AMPUTATION :vopération de Chirurgie par 
laquelle on retranche un membre «€ où feule- 
ment une partie d'un membre avec les i in- 
ftruments tranchants. SE Te Th mt 
AMYGDALES : glandes au nombre de deux: 
ainfi nommées à: caufe de leur reffemblance 
avet une amende revêtue de fa coquille ; 
‘elles font placées, une de choque côté. à 
l'entrée. du: Goier. P 3 4 Pare A 
9: ANALOGIE : terme qui, dans la ‘façon 
d'enseigner fert à faire voir les rapports où 
des comparaisons d'une chofe avec unéau- 
“tre, NAT à Lars ES | *: + “Rs Fo 
: ANATOMIE: c'eft la diffeétion où divifion 
Fr parties: du corps humain ou. de celui des 
animaux ; pour en: connoître ; la. future, 
les fituations $ va. connexions & les ufages:: 
1  'ANEURYSME : + ‘tumeur. contre-nature pro- 
“uite par da dilatation, ou par: l'ouverture 
d'une artére. Mohoa An icon fe RE 


—ANNEAUX: ouvertutes quife trouvent, au 


1 \ 


dm 
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bas du ventre de chaque côté: ils fervent à 


laifler-paller le cordon fpérmatique dans les 

hommes, & le ligament de la Matrice dans 

les femmes. HAUTE 
ANTE'CE DENT: esitheté que Jon donne 


aux caufés des maladies: .dans certains cas. 


eine CAUSE. 
 ANTIPATHIE: voyez Jmpatbie. 
“ANUS, où le’ “Fondement : “extrémité des 


Boyaux qui formeñic une oüverture ronde 


par laquelle les vents & les ana 
foïtent du ventre, pus FA PA 

-APHTHÉS® Sets, Élébres fperfciels qui 
viennent dans la Bouche ; au Palais, ‘à la 
Langue, aûx  Gencives & qui font accoim- 
pagnés de chaleur brûlante. 

ARTERES : tuyaux deftinés à porter le fang 
‘du’ Cœur dans-toutes les autres parties du 
corps , pour leur nourriture ; & ne y en- 
trenir la chaleur &la vie. LAURE 

:ASSTMILATION : dans les cas où je m'en 
fers, fignifie le changement d’une fubftance 
en la nature d’un corps auquel elle s’atta- 
che Par exemple; les fucs nourriciers qui 

| S’ÉcoUs 
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s’écoulent des Vaifleaux, dans: les plaies je 

tournent en une fubftance pareille à cellède 

| Ja partie qu’il réunit par afémilation. 

- ASTHME: difficulté de respirer accom- 
pagnée ordinairement d’une toux fréquente, 
fur-tout lorfque les ae brie couchés fur 
le dos. Fa) à | 

ASTRINGENTS:. PET qui. ont a. vertu 
de reflerer, de: froncer ; ‘de racornir. les f- 
bres, & de rétrécir les bores des dr: fur 
lesquelles on les applique. . 

ATTENUER : action de rendre les Hd 
du corps humain plus coulantes + en :les 
délayant, en leur donnant plus de fluidité 
qu'elles n’en ont. Voyez OsciLLarioN, + 


Ca 
à à 


2 
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: BALSAMIQUE : épithete que l’on donne aux 
liqueurs qui par leurs: fubftances pures, & par- 
faites tiennent de Je nature -des Beaumes, : 
-Bas-vENTRE: Partie du -corps qui s'étend 
depuis le nombril &-un peu au deffus jus- 
qu’au: Pubis : il; contient. Peftomach., le 


Es JaiRate, Jes 'Boyaux; ; on peut mé- | 
me 
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me dre les. Reins sa Peffe, & bezucoup 
de Glandes ,:& de Vaifleaux, : : :. | 

. BEAUME : les Beaumes fonten général n 
fubftances gommeufes & huileufes, qui por- 
tent ordinairement avec elles une odeur 
agréable: ces fubftances font proprement 
les: fucs nourticiers fuperflus des arbres. dont 
l Nature fe débarafle à:travers. les écorces 
comme on le remarque fur.les nier des 
Rare & autres arbres: : | 

.BiFURCATION : “endroit d’une. branche : ‘où 
dt devient fourchue. _  ueit fs 

. BIFURQUER : terme dont on fe rie par- 
Jant. de l'urine, .pour exprimer l’action de 
fe partager en deux jets, parce qu'elle :For- 
me alors comme une figure de fourche. - 

BouGiE, ( médicamenteufe & dilatative) em 
plâtre roulé cn forme de chandelle & pro- 
portionné à la longueur & À k. AE du 
caiiuitoutinaire, 5024000 :1IMTEC 

Bourses: Foyer SCROTUM:: € PR 
:Botüron: petite tumeur rouge qui Pie 
Sur la peau particuliérement au vifage. Lort-- 
qu ‘ils abondent fur le front & dans les che- 

VEUX; 


230 EÉxXBIE 1 € Arr bo A 
veux, ils font ordinairement/fy imptômes de 
Vérole : en ce cas ou les nomme rue 
ment le: chapelet. * : ah af ane 20 

* Bovaux: le$ Boys ne’font anale 
qu’ un canal rond quiss’étend: depuis l’efto- 
mach jusqu’ au’ fondement; pour contenir 
Ta noërtiture ; pour lui donner la:préparation 
néceflaire &:pour: porter :enfuiterai’det 
hors les excrements grofiers :qui- n'entspu 
être employés aux befoins de la Natures‘! 

‘BGtse«WoanionsrEas : aus la ue 
Ge une YEUC Tao 

BusoNs: tumeurs qui: Rohan brisé iles 
aînés & fous les‘aiflelles +: ils font des fymp- 
-tômes dé Vérole lorfqu’ils li mice 
un commerce DPI HLÉTE UN | 


4 + : NC ç LL 4 \ À { 1 
. ‘ ” < k 7 vi a D : 

ee Na C. | + 

Te .Ÿ ait jt spvile 


b Goo âtraqué dei (Catoth nie 
CACOCHIMIE : abondance c frnaturelle + 


tt 
HACTI {4 


meurs pérverties. : © w 
* CALLEUx: ce terme exprime jrs” durétés 


Contre nature qui furviennent aux ulceres,, 


aux Fifales: GC NO IT D) 
| HAL. - 
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CALLOSITE Is: chars dures &., infenfi bles 
qui sAIgTAR aux bords & à à la fuperficie des 
ulceres, .., : 4 | | 

CALMANTS : S pra à ac procurent. la 
engrilités le repos, -& le fommeil. 8 

CANAL: on. entend par Canaux toutes : For 
tes de tuyaux qui fervent à conduire quel 
que liqueur. 

re falivaires : : ceux “Qué fervent à 
conduire la FRA des Glandes Parotides dans 
la Bouche. — ; cer 

ee — UMA à voy. | Uretbre té). 

CAPILLAIRE : Rom que lon donne pour ca- 
raétérifer Les Vaifleaux les plus fins du. corps. 

CARE “perte de fubftance dans | les os 
caufée. par une matiere. âcre &-corrofve: 
la carie répond à l'ulcere des par ties molles : 

on la regarde comme un ulcere ou une gan- 
gyçne des.0s.;..4M8e eh yes 

CARNOSITE': VOy. la défin. (x). 

CARONCULE : petite éminence. _charnuë 
ou glanduleufe tant naturelle que contre- 

nature. . Les Carc ncules RARES font cel- 
les de l'entrée du Fagin & le L'erumontanum 
pds à Quant 


Lt 
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quant à ce qui concerne cet ouvrage: dètlee 
qui font contre-nature font de petites excres. 
-CCEnces de chair ; ainfi les Cärnosrrr”" s cn 
font une espece. " rt 

CATAPLASME: C’eft un remede de confi- 
ftance molle ; compofé de différentes drogues 
& que l’on applique extérietrement, 

CATARRHE: voy. fa défin. (78). 

CATHETER: vVOy. Algalie. | 

CATHARTIQUES, où Purgatifs ; remedes 
qui vuident les humeurs en purgeant. 

CAUSE : i ce qui produit une maladie eft 
nommé caufe : l’on divife les caufes des ma- 
Jadies en antécédentes & en conjointes: la caufe : 
antécédente de la GoNORRHE'E eft générale. 
ment la Jérole: la caufe conjointe eft le ca- 
tarrbe des Glandes 98 r nee & de la Fer. 
ge. | 
CAUSTIQUE: remede À âcre , à tOÉohE qui 
détruit la fubftance des: parties fur lesquelles 
on l'applique. 

CAUTERE: remede très-âcre, plus a@tif en- 
core que le cauftique, qui confume promp- 
tement les parties fur lesquelles on l’appli- 

que 


“ 
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paie & qui a le vertu potentielle du feu. 

PCÉLOOÉAIRE : : cette épithete s'employe 
pour “exprimer la ftruéture de certaines par- 
ties qui, étant compofées d’une infinité de 
vaifleaux de toute espece , forment un ré- 
feau rempli de Es espaces que l’on Rere 
cellules. | 

CHancRE: forte d'ulcere dont les Bolds 
font durs, calleux & élevés ; & d’où il 
fuinte une humeur glaireufe, jaune & ver- 
dâtre. } te 

 CHANCREUX : Fe tient déla nature du chan- 
crée. 

” CHAUDEPISSE : écoulement de matiere Dai 
la Verge, accompagnée ‘de chaleur, “de rou- 
geur & de cuiflon à l'orifice de l'JRETRRE. 

Crirurcie: eft l’art de guérir les male 
dies du corps humain par l'opération de la 
main. On la range aujourd'hui au nombre 
des fciences, parce qu’elle eft fondée fur 
des principes : géométriquement raifonnés » 
& que le corps de l'homme, dont elle s’oc- 
cupe à réparer les torts eft l’objet principal 
de la Phyfique expérimentale, 

Le CHRO= 


U 
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CHRONIQUE : épithete,que l’on donne aux 
maladies longues & -tébelles,qui fe tournenten 
habitude: ou qui ont des retours périodiques ; 5 

CICATRICE: espece de couture qui refte 
für la peau après la réunion des plaies & des 
ulccres. tél cg tt suiae 

‘CLITORIS : voy. fa défin. (6). lis 

: CLOISON:. -du Palais: ou Pavillon ue he. 
Le membrane fort épaifle, fituée à à la par- 
tie poftérieure de la voute du Palais, au mie 
licu du rebord de laquelle pend la Lueites 

CoAGULER, -épaiffir :. les: -bumeuts. du 
corps s’épaiffiflent par quelques dispofitions 
contre-nature, lorfqu'elles doivent.être flui- 


des .&légeres:. d'autres. qui. font. naturelle. 
ment épaifles, visqueufes & gluantes, de- 


viennent trop fluides, ce que lon nomme 
au contraire diffolution d’ humeur. 

Coïr: accouplement , cohabitation , con- 
grès ; copulations c'eft Ja pans du mâle 
avec la femelle. 

COMPLIQUE'E : (Maladie): & F4 d. qui cf 
_Accempagnée d'une ou de pluflieurs autres 
maladies : comme k Genorrbée, fi elle cf 

accom- 


1 
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accompagnée de re es, de Bubons &c. eft 
une maladie compliquées : 4; elle eft cordée 4l 
ÿ a complication dans cette Gonorrhée. 
Comprosrrion du Corps bumain; le corps 
humain eft conipofé' en général de parties {o- 
lides & de parties fluides: les fluides font te 
fang & les humeurs: les “Jolides font les vais- 1 


feaux qui les contiennent. EMAATNROON a 
ConDuir urinaires c'eft la même : dhote 
que PORTE CRT MU TE ROUE) 


: ConpyLomE: les- Chnilémee L font des ex- 
crescences qui fe forment àl’Anus & aux par- 
ties naturelles de l’un & de bruts fexe : ils 
fon fymptômes de Vérole. , * 07 1 

ConjomnTes Voÿi Canse, © 70 7! 

“0 nr le der qui rt Je 


dedans des paupieres, qui s'étend fur le 


globe de l'œil; & qui forme ce que l’on 
appelle com ninünément le blanc’ des ‘yeux. 
Cons£' CUTIF ; fe‘dit d’un accident qui 
fuit un autre accident; la perte de Jémence 
qui furvient quelquefois après une Gonor- 
RE , dans ne es! He excrétoires 
4 8Q Que 352 #E ae IMAC des: : 


unes de fes parties. 
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des véficules féminales. ont-été détruits. ssèdi 

des ulceres, eft un accident confécutif. . 

| CoNsoL1DATION : réunion de levres d'une 

plaie ou d’un ulcere. dd 
ConsoLiDER:. l’aGtion de fe Ps en 


parlant de parties divifées.  : … : Hi 
- CONSOMPTION: voy. :PHTH:SIES ? dei 


CoNTRACTION : tiraillement des: fibres. du 


és 


corps qui les rend trop-tendues.,,,; 7 
CoNvuLsion: contraétion PE & i in- 
volontaire de tout le corps ou.de ile 


à 


: ConvULsir : (Mouvement) fe: dit des € Con : 


traétions où convulfions . momentanées , tel. | 


les que celles qui fe-trouvent. dans k'ho- 
quet, dans l’éternument, dans le vomifte. 


ment, &c. x y 


CoONTAGION : communication he ma- 


Jadie par des corpuscules malins. qui tee 
Tent des corps. infeétés:* 1108 200 


CoPULATION: VNOYE LCO Dis érigé 4 
CoRDE'E: voyez la défin, Ge" 
Coriza; voy. la défin. (78).: 


CorNETS du Nez: (les) font + o$ con- 
tenus 


ARS De 
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tenus. dans le Nez qui ont la figure de de- 
_mi-coquilles de Moules; ces OS font très- 
minces .& transparentss NE 

_CoRPs-CAVERNEUX: VOY. Îa défin. (24). 

Cornosirs: remedes âcres qui mangent. 
les chairs que l’on veut réprimer: il fe, dit 

auffi au fubftantif un Corrofi per 
Couronne du Gland: voy. la défin. C5). 
.COWPER : (Glandes de) voy. la défin. 
(13) pour celles des hommes ; (48) 15e | 
celles des femmes. j. 

CRETE : exCr escences qui s pb fur la 
peau en forme de crête de coq: elles font 
ordinairement fymptômes de Vérole.. 

CRYSTALLINE : enflure œdemateufe cantée 
paï J'engorgement des Vaifleaux RpMAE- 
ques de la peau du: Prépuce... hu 

CunDuM: espece de fourreau fait: œ une 
| peau très mince que l’on trouve dans cer tains 
poifions. | 


"el 6 LE ’ D. : 1 
"Dar be maladies qui tiennent de. la N 


ture de-l'Eryfipél ; accompagnées de Lie 
! | ' L. À; | 4 tes 
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tes puftulss qui rongent la peau : En de 
cette espece, qui font. les feules mention. 
nées dans l'ouvrage, font ordinairement fmp- 
_tômes de Véroie , ‘elles ne cedént que farce. 
‘ment 4‘la' HHifidé du Mercure. 0 
D£'re' RENT : (le canal} voy. la défin. (20). 
= De'crvririon : hauts Lane les ali. 
ments folides &- fluides. | | 
 DeLavants : remedes. qu HÉAAEN les 
“humeurs du Corps plus fluides , en leur procur. 
ant une humidité convenable : le RSS EE 
délayane eft l'Eat. 
| DE’ PERDITION de fubftance: perte qu’une 
_pattie fait de fa propre fubftance, foit par 
l'inftrument tranchant, foit par-lés chuteres, 
Où par les grandes füppurations. 
DEPôTr urineux : amas d'urine qui fe fait 
dans le tifiü de fa peau des muscles & de la 
graiffe lorfque le canal de PUrethre eft Pe 
cé par quelque fiftule. 
Déssrcarirs : remedes qui defféchent ea 
MUiuer 
 DE’TERcER : féparer d’une plaie où d'un 
“nlcere les humeurs hétérogenes & dépravées 
qui ÿ abondent. 5} ae D DE’ 
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HDhPERSLES » rémedes qui ont la vertu de’ 
iondifiens de détergér & nétoyer les plaies. 

Dracnosric: épithete qu'on donne ‘aux 
fignes qui indiquent, eh font en 
maladies. à 14 

2 DrARRHÉ'E : séitdtount Arnbhas di 
Ben se fait par les Glandes des Boyaur. 
Dicr/rerR: les humeurs fe digérent quand 
elles deviennent plus tenues &plus Auidess 
quand il s’y excite une fermentation qui en 
divife les parties effentielles. | 

Dicesrirsæ remedes: qui ont la vertu de 
digérer les humeurs des plaies &desulceres. 

DicaATANTS Où DIFATATIFS; remedes qui 
en fe gonflant écartent les parois des parties 

dés plaies, des ulceres & des” fiftules 0e 
lesquelles on les introduit. HA 

Dissorution: cé mot pris dans le ri 
que je l’emploie eft une dépravation dë fans 
& des humeurs qui, de visqueux ou d’ une 
confiftance j'peu épaille, deviennent trop 
füides par 14 dévifion de-léurs principes. 

Diviser WA parties. ag #ic'elt Les : 
cn les féparer. PAU POP 


L.$ DiuRE'- 


_ 
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DivRE'TIQUES : : épichete. que | l'on donne 
aux remedes. qui provoquent. l'écoulement. 
de l'urine. (EN MASSE à 

DoicT Index, c’eft le premier doigt de H 
Main après le pouce. Æigi 


Douce : arrofement: que l'on-fait avec. 


quelque liqueer für une partie malades::44 


ADyuüRiE: (la) _eft une ‘difficulté d’uriner: 


accompagnée de douleur ,. de chaleur & de 


ouiflon : dans la: Dvysurte: le jet de l'urine 


n’eft point: interrompu, & c'eft en quoi cet: 
te maladie differe de 11. Srrancurir.. ve 


+ * . 
#“. A F Ent! . + 2 y by an 0 UE. à 
sans te bad Hd. HOTTES 
* é : +4 w + ch à 
. 


EAd } 


| ÉLECTUATRE: remede compofé. de - 


drés jointes enfemble avec quelque Syrop È 
les ÆleGtuaires font d’une <onfiftance un peu 


plus folide que le miel, te 
EmBryon.: c'eft.le rudiment, 
dévelopement dé la matiere dont Fenfant 


Ati. WE r 


n à , Pat Û C ; i_ 
provient avant qu'il prenne la forme humai- 


a: ne.. 1 "à 1 : SOUS © ÿ: . 
.. EmBrocATIoN : eff un -remede topique 


le premier. 


‘4 
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& huileux dont. on frotte. Ja peau, pour la 


telâchers ir e 
EMOLLIENT : fi pnifie relächanc: lesreme. 
des émollients font appliqués fur, Ja peau 
pour en relâcher & ouvrir Îles pores. 
EMPIRIQUE: nom que “Von. donne.à celui. 
qui fans principe & fansétude de la Nature, | 
ne fe conduit dans le traitement des. mala- 


dies que par l'expérience qui le trompe le 


plus fouvent.. Let Var l'EURE 
 EmpirisME: c’éft l'art de traiter: les: Mas 
jadies fans principes.< gi 451 SHHOE 


- EMPLATRE : médicament étendu fur.-du: Eine 
ge ow fur dela peau, pour. être. appliqué 
fur quelque partie du corps... dt: di 

EPiDEMIE: attaque générale d'une rusé 
dic qui prend fa fource de l’altération acciden 
telle de.l’air ou des aliments. N 

EripR'MIQUuE: maladies épidémiques ou: 
populaires, font celles qui attaquent. indif.- 
féremment toutes for tes dé perfonnes..; : 

ÉPIDERME: membrane: très mince. & fu: 
perfcielemui couvre toute Je AoNAEE € dé:la: 


L. &: | ‘Ho 
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=. ÉPIDIDIME: voy. fa défin. (19). 
ERE'THISME : irritation , ‘tenfion: "acciderr-- 
celle des fibres qui. leur. fait. furmonter le- 
mouvement naturel de leurs ofcillations: 
. ERvsIPELE: (1°) eft une inflammation: fr 
perficielle de la peau fans élévation bien 
| marquée, d'un rouge « orangé, & accompa: 
gnéc d’une chaleur âcre ; piquan te & brûlante: 
” Escaroriques : # remedes canftidqués qui 
Hrûlenc la peau & les chairs.. 
“Esrrir® { dit d'une: fubfiènce légere 
“es-fubuile > très-aétive, & très- pénétrante. 
 Esromac: (1°) eff une fac _embraneux 
fitué dans Ja. pertie fupérieuré ‘du ventre > 
c'eft le principal: of gañné ue a die cftion dés 
aliments: ii | | 
E'TERNOMENT :. mouvement: convulfi qu 
force l’air à fortir’ du Poumon 2 avec violence: 
avant d’avoir rempli tous les vuides: de cet 
organe diftiné à le recévoir.  :: Cu 
EUNUQUES : hommes: privés dû pouvoir: 
dé faire-leurs fémblables: il y ena de deux 
fortes. favoir les-eunuques itaHiens, & les: 
Te. orientaux :. les premicrs deftinés. 


DES TER Minis ' 249 
à apprendre à mufique vocale font dépour- 
vus de Tefticules qu'on leur coupe dans Îe 
bas âge : les feconds, deftinés au. fervice 
des Sultanes, n'ontni Verge ni Tefticules. 
EXCORIATIONS : , écorchures de la peau 
qui ÿ forment des ulceres faperficiels. 
EXCREMENT : toutes fortes de matieres 
füperflues , » foit fojides où liquides. ‘chaffées 
hors du corps par les voyes naturelles, 
EXCRESCENCE , OU Excroiffance: chair fu: 
perfue & contre nature qui croît en quelque 
partie du corps ! foie. roc foit ex- 
térieurements 
ExCRETEUR où Excrétoire: nom que l'on 
donne aux” vafléaux à tuyaux ou conduits 
qui donnent iflue aux fucs - aux liqueurs & 
aux humeurs féparées de la male du fang. 
Excre' TION : : ation par Jaquelle la Natu- 
re chaflé au dehors les humeurs fuperflues. 
 ExosTOsE : _groffèur qui s’éleve à la n$ 
facedes os. NE . 
_- ExTREMITES : vois Ait Aa ce! HRGAUE 
général les bras, les-mains, les Crises , les 
| cr & les pieds. | 
NE Exvs- 


ee 


5e EXPLICATION \ 


2 dd 


Exurcu! RATION: ., QU FO Rae C eff 
|laméme chofe.. ah pes HE Es 
K ven é ke EF. f dE Fa, | Me AE) 
Hs à ans OR  RONRAENE DE 

FERMENTATION ; mouvement intérieur 
des principes ou des parties infenfibles d ’ur 
mixte qui caufe un chang gement dans c ce mix- 
te de telle forte qu'il n "ef pl us après | la fer 


mentation ce qu'il étoit auparavant. 


FEU. POTENTIEL : ss matiere. corrofive qui 


fait le même cffet que le feu ae], en brû- 
Jant les-os & les chairs fur Lefquels ( ER, l'ap- 


plique.. 


* Fire: les f bres no bre $ parties “1 plus 


fines & les plus délices de | toutes les par ties 


vor 


fol ides du corps: ce font celles. don toutes 
les autres parties font compofées: | 


e " 
veu cft: compofée. d'un Rob, infini de 


fibres, Re A € : à TIR | F! É 
F IC: cspece. d’ excrescence charnue; Ton» 


de ps infenfible. &,pendante par une petite. 


queue ;. comme Une figue à laquelle elle: 


FRE R k u ” ét à ae 
4 FN 20 


C2 


: ARLES | % à k È 3 RIES ss 


F 
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+ 


Euh “one eus déréglé de ne mafle 
di fang, avec fréquence, pérpanciEc du pouis 
& léfion ‘des fonétions ; accompagnée le plus. 
fouvent d une chaleur exceffive. 
-FILET de Ja Verge : voy: fa défin.. (28). 
| F ILTRANION, Où sécrétion : féparation qui 
fe fait.en nous des différentes. humeurs tel- 
jes que la Salive,. la: Bile, ? Urine &c. d’ avec 
la maffe du {ang : - 

Fisiuxe : uleere calleux profond, cons. 
tourné en: différentsfens, qui eft large ( dans 
fon prineipe & étroit à fa fortie. 

Æ ISULEUX = épithete que l'on donne aux. 
uiceres qui tiennent € de la nature des Fiftules. 

Fixer: fe dit en parlaût des. humeurs, 
c'eft. les. rendre Des SuÉt en. arrêter Je 
COUTS.. , | : È 4 ai 

FLEcRs- BLANCHES: : écoulement. de: matie- 
res fer eutes, visqueufes ,. glaireufes, qui. 
viennent. de la: Matrice :: ainfi nommées par- 
ce-qu’elles font ordinairement blanches , mais 
quelquefois elles font jaunes, verdâtres ,: 
brunes. & noiritres.. | de 

- FLUX. de-bouché falivation ; 5 pty jalisme 2: 

“Æ ie 


25? LEE 
c'éftun écoulement de falive plus’où moins 
épailte > Plus où moins abondante ; > qui fe fit. 
tre par les glandes de la Bouche ? 

Fruxion: "chute, écoulement ou dépét 
d'huméurs , qui fe fait promptément fur quel- 
que partie ‘du corps: telle eft ce: que lon 
En PS RARE feu les Bour: 
fes!: | HOTTE LR 
filtrer lé Bile 1 eft fitué dans le Ventre‘au 
côté droit , il couvre, én partie, l eftomac. 

FoMEnrATIoN: médicamo: nt: diquide qu'on 
applique fur. quelque partie du: COTPS, avec 
des flanelles qui en font imbibées ‘pour ta: 
_mollir ;'‘calmer, réfoudre. Ms te 1es- 
ferrer ; fuivant Pindication: PAS TITRE 


: Fonpanr : on appelle remedes fondante 


ceux qui fondent &. diffolvent de Humeurs 
épaifies & congukess 0 | 
FONDEMENT :: voy, Anus+ / sai 
 FonDre : divifer , & rendte fluides les: 
humeurs trop épaiffes. 


FONGUEUx : chairs fongueufes, ce- she, 


ks ie nokiffes & fuperfues qui s'élevert: 
on&- 


Forg: le Foie eft un viscel qui fer à : 


nie + 


pe. 


Ê 
DSE+S: À E R'M°E'S:: 25. 
“en forme ‘de choux:fleurs fur les ulcetes. 
: Foxcvs: fignifie lat même choie que chairs 


fon, séeufes. 
AP OSSE NAVICULAIRE : FR les’ PER » 


Los: la défin. (5). dans les femmes. (35). 
FourcanrrTe: voy. la défin. (55). 
Foyer: “efpace ou cavité: qui, sontienes le 

matiere d'un Abcès. : : W) 

|  FUMIGATION: . c’eft l’attion de faire: rece- 

voir au corps où à une de fes parties la fu. 

mée ou la vapeur de quelque matiere à lee 

jiele” ALP “rie à 2 
“6/4 a LR n: G.. PA & ss 


GALE : (la) ef une Dior re " peau qui 
£e manifefte par un grand nombre de petites 
Poftules ; qui y caufe de la démangeaifon : la 
lépreufe cft une Gale très- invétérée accom- 
pagnée d’infenfibilité. dans la peau qui ordi- 
nairement en eft généralement affedtée: el- 
le eft fymptôme d’uné Vérole dégénérée. 

_ GLaires: maticres visqueufes & gluan- 
tes qui s’engendrent ‘dans les Boyaux, dans 
kr Vefie, dansila Matrice &c. 

tas Mn GLAND: 


o 
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GLAND:dans ERouug iFOY- la défin. 5). | 


dans.la femme. (37). . 

. GLANDESs: il en eft de deux efpeces : cel- 
- les dont il eft queftion dans cet ouvrage 
font des corps généralement ronds, com- 
poiés chacun d’un artere & d’une veine >qui 
s’eéntortillent enfemble, à peu près comme 
un pelot‘on ; elles font deftinées à filtrer 
uñe' humeur qui en eft féparée par Pextré- 
mité de l’artere, laquelle finit par un. petit. 
conduit que Fon’ nomme ExXCrÉECUT. 


\ 
GANGRENE : commencement de mortif-- 
cation dans les parties molles, accompagnée 


d’infenfbilité : la ‘Grangrene: rend la partie 
qu'elle attaque d’ine. couleur Hvide ,:& d'u- 
ne odeur cadavereufe : lorfque la mortif- 
cation de la partie eftentiere, on l& nomme 
la maladie Sphacele. ge 

GLEET: voy fa défin. (r23). : à 

: GLUTINEUX : fe dit des -bumeurs qui de- 
vepant épaifles prennent une ‘conf france de 
Glu liquifiée. 


GONoxRHE'E: fimple dansles rsnies voyez . 


Ja. AQU Cror ): dans les fémmes (106), = 


aiguë 


UE cm À 


SN 


cp 
LEE) 


te TÆERMES., 235. 


aiguë dans les hommes (78). dans les fem- 
mes (95). - externe dans: ses hommes 
_(x08), dans les femmes (118) bab- 
tuelle dans leshomimes (123): dans les. fem- 
mes (142) + 
. GONORRHE'ÎQUE : épithete que l'on a. 
ne aux-ulceres qui 38 proies par, les 
GoRORRHE Sa + | 
GRAVELLE : ae de la Vefic “oceañon- 
née par du gravier ;. du fable où de petites 
pierres qui. s’y forment; de même que dans. 
les Reïinse- | pe : 
ei etc Pub logis 
PAL | or IUT Tir 
Hermarmmonires: Créatures qui ont en 
elles les parties carattériftiques de l’un & de 
l’autre fexe avec le pouvoir actif &pañlif. 
Here ROGENE*: de différente nature, sp* 


. _.pofé en qualitésavec une autre. chofe.. 


HE'TE'ROGE'NE'ÎTE": contradiétion ;: Op- 
pofition‘de «nature, de principes où de quà- 
lités qui fe trouvent dans certains mêlan- 
ges, dans certains corps folides ou. fluides. 
4 Ho- 
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 Homocenr:! de) natute femblable, con: 
Forme en qualité: \c’eft l’oppofé d'Hétéro- 

“gene. - 4 PEROIOOT PO attr (Most à 

FlOUPES - NERVÉUSES : termiraifons de plu. 

- ficurs filets nerveux qui en fe réuniflanten- 
femble font de petits paquets; ces houpes 
ont les principaux agents de la fenfation, 
du Toucher, de l'Ouie, de lat Vue &de 
PO HET ll Éd ça ga ra 
* HéwEcraNT : qui humede & famollit pat 
lés parties: acqueufes dont il 4bonde. + 20 

Humeur: fubftance liquide produite dars 
le corps humain par la digeftion des ali- 

MENÉS A à MR REA de. À 

IIYDRAGOGUES: remedes propres à pur- 
ger les humidités fuperflues du cotps : hu- 
rnaipitu © 5 247088 RARES BST NÉ Ne 

HYMEN : voyez fa défin. État 

:"HYPERSARGOSE: toute chair étrangere qui 
s’éleve fi ut: Ja’ fuperficie de la Peau. ‘voY. 
CarNosirr (61). NUE TUE HODME", 30 

+ HYPOCONDRIAQUE + l'affe@tiôn: hypocon- 
-driaquet éft une maladie: dans laquelle tou- 
tes les fonctions du corps &de l'efpritfonc 
xt] dé. © 


— 
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dérangées.. Les malades croyent avoir tou- 

tes les maladies à la fois, & beaucoup plus 

qu’ils n’en- ont ‘quoiqu’en effet ils en aient 
| un très-grand nombre, 


TL. 218n 
e 


IcHOREUX : Pus , ‘où “Eumeur ichoreufe , 
efpece de Sanie, de Pus féreux, âcre _ 
: fourniffent certains ulceres. Due a: 

IxcistoN: opération de Chirurgie par la- 
quelle on coupe, Of divife, on ouvre les 
* chairs avec quélque infttument tranchant. 

_ JNCONTINENCE d’ urine ; écoulement d'u- 
rine involontaire & fouvent infenfible+ les 
enfants & les vieillards y font fujets. - 

INbicATION: connoiffance de l’état d’une 
perfonne, qui nous fait choifir les moyens 
‘qu'on doit employer pour conferver fa vie. 
& fa fmté, ou pout guérir les maladies dont 
elle eft attaquée. | : 

INFILTRATION : action par laquelle une 
_bumeurfe glifle, & s' ‘infique infenfiblement 
Het #0 | dans 


258 Er LLC À € row 
dans le tif cellulaire dû! détee des par- 


h 


ties folidés. AA 1494 


. INFLAMMATMON : © et une ehelous & une 


rougeut qui furvient aux parties tant: inter- 
nes, qu’ externes ; avec âcreté & douleur 
tenfive & pulfative. Æ: 8 

INJECTION: remede AE que l'on in- 
troduit dans les. plaies , _dans les ulccres, 


dans les -Fiflules & dans l'Urethre. FR Je 


moyen d’une féringue.® - 


. INTEMPE RANCE: dérangement. Fr la À 


maniere de vivre. 

INTEMPL'RIE : mauvaife conftitution, | dé- 
faut de tempérament qui peche. dans la jufte 
proportion de fes qualités. 


INTESTINS: l’on entend en parciulic par à 


ce terme les Boyaux. 

. ISCHIONS: ce font deux os. qui portent 
de le fiege lorsqu’ on.eft affis. F | 
ROUE rétention totale d Urine. 


nt L 
2 


+ 4 ) + e Pr 


| Lacowrs de l'Urethré He rnsrqus 1 


_hoïn- 


LE 
Le 


tn tr ous L 
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hommes voy la défin. (x1.), dans les fem- 
mes (39). 

Levres: les grandes voy. he della Ga), 
des petites (37). re 

LIGAMENT: partie compofée de fibres 
très-fortes qui s’entrecroifent comme les 
L fils d'une toiles ils ont beaucoup de fouples- 
IL fe & d’élafticité. | : 

+ Liene-BLancHE: c’eft la réunion de plu- 
fit sèpns anes nommées aponévrofes : cet- 
te ligne eft fituée. au milieu du ventre, el- 
le le fépare en deux parties égales. | 

Limpipe: qui a la reflemblange & lacou- 
leuridedèan claires]: art fi 

LoRIoN : médicament liaride, qui Fe à 
laver les plaies, les ulceres & les tumeurs. 

. LUBRIFIER : rendre coulant , La com- 
me de l'huile. | 1e 

 LoerTre: (la) petite Glande fi 
au fond de la Bouche 146 la grofleur du 
bout du petit doigt d'un enfant de deux où 
troisans. * # 

LYMPHATIQUE: qui appartient à Ja Lym- 
phe. 

| Lx- 
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LvMPHEt partie féreufe S ed du | 
FR À sa Gé 
M. 

MARASME : cxXtrême maigreur : coton 
tion de tout le corps, le cape ee Fe 
décharnement. en : 
Masse du fang :. L'on. iéolnprentie ft ce 
terme toutes les liqueurs qui, entrant dans 
la compoñtion du fang forment enfemble 
un tout divifé en quatre autres principales, 
favoir; le SNL : Proprementdit -qui-eft la 
paitie rouge; la Lympbe qui eft une partie 


blanche un peu visqueufe : la Sérofité qui et 


l'eau du fang; & les Efprits qui ont fi fub- 

tils qu’ils s’'évaporent-avec la vie. - 
MATRicE: voy. la défin. (32). 
ME'DEGINE: Ait de confeiyer où de nie 


tablirla fanté :, jus ee Hétu 
ME'DICAMENT : tout: ce qui étant ptis in 
tétieurement ; ; Où appliqué extéroUrements; 


eft propre. à rétablir laifanté, L 
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= Me'LANcoue: )malädie :du.cofps qui en< 
traîneavec elle cellé de lefprit, en le jet- 
tant-dans-une efpece.de délire qui fait croi- 
re aux maladés qu'ils font lievres lapins, 
chats &c.. il y en a-qui fe persuadent être 
morts &:qui ne véulent ni boire ni manger: 
cet excès eft tale mhenohe Répaabn 
driaque. retient ebtangT e5brtoi | 
M isiene Piste de toile: pui tif 
fort ferré, .trèsèmince, formée par un en- 
trelacement de fibres fort fouples & qui ont 
-beaucoup:de reflort:relles fervent à couvrir 
_ toutesralés, parties du er tant neRgog | 
qu’excernes. | bol 
22 ME'TASTASE : attire fubit. ‘db | 
maladie en-une autre: ce changement fe fait 
- par:le:ttanfport de l'humeur qui .faifoit Ja 
maladie. dans, ;un : autre: endroit sn ein 
pe enrétoit leifôyers ‘21 0") | 
::MIGRAINE :» douleür : aiguë “qui alige be: 
moitiésowruné partie de la. HE foit : d'un: 
côté ou:de l’autre. . 1h 
MAIRES: Glandes qui répondent a aux 


+ 
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pores. de la peau; elles ‘ferventà: la filtra- 
tion dela matiere de là! transpiration. «1: 4 
 MiNoraTIrs : remedes qui purgent douce- 
psp comme la Caffe, la Manñe: EU 7 
* MonNpiriIER:, nétoyer les plaies , Jés tilce 
res, les déterger, les délivrer desrbrdures 
& des matieres’ purulentes:qui êm sêcher 
régénération des bonnes nets - a upaitÉ 
: MoRTIFICATION : voy.. Gangrene: PL : 
-MoTte: voy. la défins: 14). és tte 
MUCILAGE : |efpece: de médicament liqui: 
de mais épais’, -visqueux & gluañts commé 
les : gommes : lorsqu'elles :font:; M FE & 
fondues dans l’eau. TS CUT D 
:MUCILAGINEUXE remèdes ui tsar 
la nature du Mucilage par leur viscofité... 
: Mucosite/: humeur épaifle ;q sa 
“par le Nez, vulgairement appellée morve: ri 
Mucus: c’eft la même chofe! que mucoñ: 
té: des Boyÿaux ; Ja :Vefe.:les: Poumons ént 
des glandes particulieres' quiifiltrent fais ces: 
fe une pareille humeur, néceflaire: pour les 
garantir de l'âcreté des humeurs -qué ces vis- 
céres contiennent, 4 … Mc. 


é 


(DES TERMES 26% 
MüscLes + paities ‘charnues du: Corps! ils 
fervent ax mouvements des membres & des 
: gone tt ne THONON ssh. 
1 Th tou re lesstrés. ain he qui 
À :NañconIQuEi poñvoir q que certains reme:! 
des tels que l'Opium \&c. ont dé produire: 
l'afloupiflement, & un fommeil profond. | 
.NERFS: tuyaux qui: 6 et les DSHAPA à 
toutes les parties du PAPE OA 
“Nitreufes : (Plantes) herbes qui ont tive 
tu de calmer & de chafler eg les’ 
humeurs par les urines. HHURTGES L ARE NS 
© NYMPHES: voy. “k. nr (CD) & GX js 
RC TEE NS VOIRIE, D tie : DER 114 
sen ariiielr Or. 2 Far: entemfibt its 
HE CTRE vob mois érniiedqeiuetfhiet 
OBSTRUCTION: engorgement & embarras: 
d'humeurs ou de matieres: visqueufes ;' ‘gros - 
fieres’, épaiflésy qui fe fait dans la ‘cavité: 
des Vaifleaux, :& qui: forment un obftacle 
à la cifculation- des liquides ne. réfültent 
SE uit ummibdies, fie entebiiemion 
M » | O8 
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à OBSTRUER “embarraffer , boucher. LR 
 ODORIFE' RANTES : (Glandes) :voy: : à dé: 
fé dans l’homme (26) & (27); di ral | 
me (38). s#à 
OECONOMIE animale‘: ; boru F4 » bonne 
difpofition de toutes les parties du corps hu. 
main de telle maniere quechacune fafle: ré- 
guliérement, fes fonétions. RTE In ati: en 
OEDE'MATEUx : qui eft attaqué de l’Oedé-: 
me, ou qui eft de là nature de l'Oedème. : 
OEDEME: tumeur molle: lâche , blanche: 
fans,douleur srordinairement fans inflamma- 
tion ;.cédant à l’impreffion du doigt. & qui 
en garde l'empreinte quelque:tems:: «ellereft 
caufée-par une humeur phlegmatique: c: 4! d. 
par une LyMmPHE ou férofité infiltrée & arré- 
tée dans les parties cellulaires ou dans les 
vaifleaux Rae dilatés & devenus va- 
TIQUEUXE à D arrosé: HAIMNIAPEO 
PE TR sitlitnélssnes coti- 
fiftance molle, compofé:d’huiles; de grais= 
fes & d’autres matieres, dont Pufage léplus. 
commun -eft de faire füuppurer, de détergèri 
& He confolider les ac &les: viol Bit 
‘a a M. | OrE”- 


DES TERMES. 6 
- OPERATION : en terme de Chirurgic ’eft 
une ‘attion méthodique dé la main du Chi- 
rurgien fur le corps ‘dc l’homme, pour réu- 
- nir les folutions de continuité ; ‘pour divifer 
ce qui eft uni contre l'ordre de la Näture; 
pour extraire ce qui eft étranger ; pour am- 
puter ; extirper ou confumér €é qui éft fu. 
perflu, nuifible, & défectueux; pour füp- 
pléer enfin aux organes qui manquent © 
-"OPHTALMIE: engorgement du‘fanñg* dans 
les Vaifleaux des yeux le plus crobeh ac- 
pré d'inflammation. 4 17.0 
 OPtAT, où OPTATE : médicament. compo: 
fé de poudres ‘incorporées enfemblé: vec 
quelque matiere liquide comme le miel, les 
fyrops & autres: ces femedes tiennent, par 
leur confiftance, le milieu entre ceux qui 
font tout-à.fait folides: comine les bai : 
&les Éleétuaires qui font mols.: : 
)RGANE : l’on nomme ainfi: toute partie 
deftinée à quelque ation particulierei: com- 
me les yeux qui font les organes de lavue: 


les oreilles. qui le font de l'ouie ; Veftomac 


qui eff le principal organe de la digeftion , &c. 
+1 M 3 Or- 


/ 
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 ORIFICE : ouverture embouchure qui don. 
ne iflie à quelque fluide ; comme l'ouver: 
ture extérieure.de l'URETRE , qui permet 
la fortie de l'urine que l’on nome orific 
de l'Ureibre. Le vif) DMC Tr Min gi : 
OsCILLATION: c'eft un balan cement; une 
vibration, un mouvement qui fait. aller & 
venir. également d’un côté à l'autre: on at- 
tribue ce mouvement à toutes les fibres du 
corps humain à caufe de leur élafticité natu- 
relle; c'eft à cela qu'on prétend qu'eft due 
la trituration, l’atténuation des liqueurs & 
l'avantage d'accélérer Jeur cireulation &leur È 
fécrétion. … LH be gt 4 POTERIE 
Mr M en IST LuamenT ii 


+ 


… Parts: Voûte offeufe qui termine la para 

tie fupérieure de la Bouche-en-dédans:;! il 
eft tapiflé d’une membrane foit épaifle + 
- PABLIATIFS : remedes qui ne guériflent 
pas radicalement les malades, mais qui les 


foulagent :& éloïgnent leur dernier mo: 
MÉRLUOEE LU at: L'oméétoditr; Shi Cu 
a M | 7. Pa 


L 


Cao, Eee es 
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À PANDESNERRSES : & spetits paquets. de 
plufieurs fibres nerveufes qui. 46 terminent 
des figures pyramidales. 5 0e à 
; PARALYSIE : TR ra a di- 
minution confidérable du fentiment, & du 
mouvement volontaire.d’une, partie €n,con- 
féquence du RUE des Nerfs &. des 
Muscles. AD vire oise nf mouita T 
ai eve etes Ce du Prépuce. qui 
l'empêche par fon sanélenens de couvrir 
Den Onda à 

APAROTIDES; Fée au Re sr ; 
fituées unc LE chaque cô Ôtérau. deffous.des 
oreilles qui fourniffent. une grande q quanti- 
te. de. falive. DEN on: broye nil 
.entre les-dents. douze absente de 
7 "PAROxIME : 3 accè ËS | redoublement,. tems. 
le. -plus violent d’une maladie: ses: Paroxi- 
mes FER par intervales. htiictest #0b 
_: PARFIES-HONTEUSES : l’on, nommexainf 

parties extérieures. de la génération dans 
run-& outre, fexe ; «parce que da pudeur 
mpêche de-les montrer. 1: «+ 

PAM EReMONOUER épithete que l'on 
Hiud M “a don. 
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donne aux fignes qui font’ Propres à 14. fan- 
té & À chaque maladie. QUE, 210) 
PATHOLOGIE: “partie: dela Médecine qui ga i 
traite des maladies , ‘de! leurs” Caufes + 4 
de leurs fymptômes. MICPTIEA LES 
PATHOLOGIQUE : c'eft ce qui ct : relatif 
à la Pathologie. 24140! | 
PAVILLON du Palais : voy. Cloifon c di Pis, 
Peau: c'eft la plès gtandé Membrane de 
tout le COrps ; elle 1e couvrétôué entier. : ‘ 
PENIS : VOY. fa défin. (29); 10 a 
PE'RINE E: voyez fa défin. dans les Ha. 
mes (22), dans les femmes (B5).2 du 2:20 
“PERIODE : ce mot fe prend pour-les dif. 
férents tems des! maladies, qui ont toutes 
leur commencement sieur augmentation FE 
leur état & leur déclinafon. + se LIT 
PE' RIODIQUE : fe dit des accidents qui ont 
des tems marqués dans: les maladies. 1 © 2: 
: PracE' DE'NIQUE: une audits 1ma- 
ligne de certains ulceres. La 23 FRET : Fa 
PHARMACIE : Art de prépareriles remedes! 
par des mixtions PEÉPONIRES & re: avec 


PenCE. 2, RO! 
* es ln PAR 


DES TERMES. . 96 
PHLÉBOTOMIE : eft lat dé faigner: on 
prend auffi ce mot pour la faignée ‘même. : 
* PHLECMATIQUE : qui tient dù phlegme : 
‘en chymie on entend. par phlegme la partie 
acqueufe des mixtes:.le phlegme du ‘fang 
eft fa partie la plus féreufe & la plus fluide. 
PHLEGMON: tumeur fanguine avec” cha 
leur, douleur & puifation. F1" 
Purocose : c’eft le RU degié vieu 
flammation. voy. (55). PUS 
 PHTHYSIE : ce terme fynifi c'en général 
| toutes fortes ‘de maigreur où de ‘confomp- 
tion du corps: en par ticukier c’eft: un dépés 
riflement de tout le Li Lire Hip es 
.abtcès'au Poumon. + "+ d 
_Paymosis : mauvaife cet Pré- 
puce, ou maladie qui l'empêche insu 
vrir le Gland. F h 
--PaysiozociE: partie de la Miede cris à qui 
mrétiéièn toutes les parties tant folides ge 
fluides dur corps humain: 4 
+ PILUELE: médicament fec en or ét 
tite boule qu’on à avale tout entier. | 
HO CET er mr PE 
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# PITUITAIRE + épithete g la merobrene qui 
tapifle le Nez. PSE CURE F4 
PLAIE: divifion récente & Faite des 
chairs par quelque y Pa tranchant , pi- 
‘Quant on contondant. : Mie 
PLE 'FHORE : bondance de fang ou d'ie 
ineur. | RATE 
: PoLvrE: excrescence abris $ fbr eue; 


molle & livide. AE ue à 
PoLyPEUx : né tient de las nature du Po: 
Jype. RE | 


- Pores + petits trous OO N HA pe 
où fort la matiere de la tr anspirations | 

 PoRREAU: petite excrescence, di, 5 
dé > indolente, fans changement de couleur, 
élevée fur la peau comme un petit pois. ! 

Poumon: organe PRE PAl pri la respire. | 
tion. 

‘:Pouts: bätiérhent de Liresé c'eft ds 
le tems que le fang eft chaffé par le cœur 
dans les arteres que fe fait le battement :alôrs 
les parois de l’artere font dilatées & écartées 
ce qui fait qu'on la fent fous le doigt. 

PRrE'PUcE: des hommes voy. la défin. 
(27); des femmes: (a. Prt- 


Durs] dt td dre. 7 Cebi 


Primirir: épitheté que lon dôntié À la 
caufe premiere d'une haladiéo enr LU 
+ PRoënosTIC : jugement qu'on porte far 
Févénement d'une maladie. On appelle f- 
gnés prognoltics ceux qui dénotent& fonr'éone 
“jeéturer ce qui peutarriver de bonou de mate 
vais dans une maladie & même dans la fantéy 
“PRosTATES: dans les hoînmes voy: Ja'de- 
fin fin. Cr2 où 13), dans les femines (46): ?° 

- PruriT : démangeaifon qu’on fent tre 
peau, & quelquefois dans Purethre."! * a 
D RÉ DE cage #- 
Hitaciginééein:t hi nique Ris 6 amp 
- Pusis:. partie du DE Vds qui Pr 
verte de poils à l’âge dé‘puberté dans Pur | 
& l’autre fexenn à 1 uv, ss LS 

PucELacE : voy. fa défin. (44). 
.Punenpum: où Partie- Mébafest toys 1 
défin, (Sms. A" SAME trs 

: PULSATION : “battement des arteres. 
L PULSATIVE ! ‘ce terme exprime a douleur. 
qui fe fait fentir dns les Abcès, par des 
battemeñts qui répondent aux mouvements 
du Cœur & des Arteres.. | 
Lu d ES Peu. 


H ExP2 1e A TiroN 


è 


» PURULENT: qui: contientidu Pus. - 

Pus: matiere: liquide, épaife,. fée 
<ontre-nature compofée. de fang:.&: de fücs 
nourriciers. altérés, échauftés , broyés, dé- 
compolés , & fermentés » qui s’engendre 
dans les abcèss ou Ruerte des plaies & des 
UIGErESS orrets te: baa st NN ee ea "#TaY 

- PusTuLE : on ss ce nom toutes for- 
tes de petites:tumeurs qui s'élevent- fur di 
Peau, foit qu’elles foient css: tn _ 
les ne le fiene bass: b: sT0fe aa ve: Co on 

PurRIDE : pourri > où dispofé à la. pos 
riture & à la corruption, par la désunioh dé: 
es principes falins , fülphureux , qui s’extia. 
lent, {e volatilifent,, & qui répandént-une: 
odeur fétide , sie ta putréfattions ef 


| parfaites EE UE cube de re 
fi , Frs. 7) RAT ra vénd ee 1l 

& | hé * 4 
agree HT 


QuaLITE  : à Have és gré s une. 1 4 
fenfible à. nos fens:-on reconnoit en. Méde 
cine qua tre. qualités > le Chaud, le Froid, « 
Less & l’'Humide.  , 


3 
AUS 


+ 
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| QUINTESSENCE: | partie ‘la ‘plus-pure;: la 
plus volatile &:la plus Pape dennissess 


tiréepar la chymies> Si. ! 9 ts D: Hibtx ra) 
#ù ES Ras 27 À _ ti31 70 jui ds 
Es JUPE ASS MÉEQu ESS PAR #94 


RAFRAICHISSANT “quératratehit squiérene 
iilwngie chaleutduicorpss: : 5114141 
RarE : Viscere fitué dans la Doi finéi 
rieure du Bas-ventre du "côté eanchgs à fous 
l'eflomaerssus tt Là 
RE'cION: en tèrme. di Anaténieuo fonc 
les licux ou les places qu’occupent les par- 
ties: comme par ex. la Weffie ft dans vi 
gion du Bas-ventre. OURS UN US cr  : 
seRewsssvop la défin. (2 hi 26 à 
RE'PERCUSSIFS : remedes qui, parleur 
“qualité aftrigente repouffent des humeurs 
du dehors au dedans du corps. 
Re'servoins. de la Semence; voy. vE’- 
SICULES-SEMINALES (16) 
- Re'soLurirs: remèdes qui ont la vertu 
de fondre, de réfoudre & de difliper les tue 
meurs par la transpiration, ou en faifant re- 
prendre aux: humeurs la voie de la cir eula- 
tion. | M 7 RE. 


o 


pu EXPLLCA TAG 
RE'SOUDRE : fondres détemper sratte- 
nuéts. diffiper, ten dre plus: fluides les: Ji Ji 
queurs qui donnent occafion’à des tumeurs 
leur faciliter les moyens de fe. diffiper.. : à 
RE'TENTION d’urinés ce terme éft fyno- 
aimé avécJschurie. LD  L'UR HA U NES 
RE/VUESIFS : remedes qui détournent-les 
humeurs vers les parties op 
 RHAGADES: fentes , -crevallesialecrées, 
qui fe font en:différentes Parti corps, 
inais particuliérément a w£ondement, & aux 
parties naturelles. dés. hotnmes &, des fem 
mes, accompagnées de. douleur: &'de cuis: 
{on : elles font le plus fouvent des fympté: 
mes de Vérole,. lorfqu pr dhenar ns 
ed snagurebless- tie 2. : 251) es 4e 
ARRENE du Rabat voys. Ja défin 
TIÉS 12 -BuDSS MB 16120 DE 
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trs E LIRMR RS AT ATÈES 
Same ci qui eft formé. par les. 
fls/de Parig.r > 5 "guise this :ests 
 SALIVAIRES? era qui fer: 


vent à porter la Salive dans la Bouche: 4 


: SET 


) ; Les. tit, 6, ! 


DES ÉDERME ST | o7$- 


+ SATIVATION 2 Piyalisme: 3 flux de bouche 
vacuation abondante de Salive par la 


HR à ; \ CRE A 


: Sarivet humeur aqueufe , RE lime 
pide, un'peu visqueufe & favoneufe: c'eft 

uné efpece de menftrue univerfelle qui fert 
à difloudre les aliments, à mefure qu'ils 

pe Broyés par les dents. 7%. 40 
“Sanc + humeuf alimentaire rouge ;  vis- 


L- queufe, douce, d’une odeur uñ”peturineu- 


fe, d'une confiftance médiocre, renfermée 
dans le. cœur, dans” les arteres & dans les 
veines , continuellement agitée pendant là 
vie, &pôuflée du cœur aux arteres , ‘de 
celles-cï aux véinés & des veines au cœut 
_ produite & renouvellée imméditament par 
le Chyle qui eft la fource de toutes les au- 
tres humeurs & le principal inftromént de 
Pœconomié animale. Tandis que le fang 
circule librement il eft liquide ; hors de fes, 
vaifleaux, owaprès la mort > il fe coagule & 
fe fige. Voyez MASsE-DU-SANG. 

: SANGUIN : les J’uiffeaux Sanguins gr 
qui contiennent le +. ASE CORTE 
En à Sa 
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SANGUINOLENT : mêlé de: fang , comme 
1 matiere des abcès quien eftordinairement 
chargée, ou les urines. sv en font quelque- 
fois teintes. . dt id AA Lo 

SANIE: pus féreux qûi fort des ulccres 
& particuliérement de ceux des joïintures. : 

 SANIEUX :-chargé deSanie, "0 

SanTE': bonne dispoñition de toutes "3 
parties du corps qui le met en éta 4 bien 
fre LeSon@tionss * + + 72e De Pad. 

SARCOTIQUES (remedes) qui see la 
régénération des voiture ps cles: ee & 
dans les ulceres. 


+ SCARIFICATIONS : petites ici 


plite à la fuperficie des’ parties molles. :: 
: SCORBUT : maladie fort commune aux gens 
de mer, &: dans les pays amp 


caufée par une diffolution du fang. -.* 
SCORBUTIQUE : ji tient de ns nature du 
Forbas M a IE ne LOU 7 


. SCROTUM: voy. fa défi. (2 Sri we: 
Sr" BACE'Es: Jes Glandes GE bGEs font de 
même nature que les Glandes odoriférantes 


7. 1 GSXCD: TT DER 


ten 
BE" 


pr : 4 
Lcd C7 SUR PANNE 
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-°SECRE" “TION : filtration qui fe fait des dif- 
férentes | humeurs qui fe ep «à de la mas- 
fe du fang. 
“ISE'CRE/TOIRE ? fe dit des Vaifféaux! qui 
fervent à féparer de la maffe du fang les hu- 
meurs, les liqueurs ; & less fucs deftinés à 
qelques ufages particuliers si ou à être éva- 
cués. +: Bd 
: SEL ‘effentiel. dés Pistes ces fels nt 
les parties falines, & tartareufes tirées par 
décoétionôu par infufion de végétaux qu’on 
filtre enfuite & qu’on AafTrenE par l'évapo- 
fation de l'humidité. PET 
 SEMENCE de. homme: voy " défin. 
(H8) tot ei : PSY | 
-- SE'REUX: “nareni qui débe. en fé 
PU #03 MES 
SE'RINGUE : ppt) cylindrique qui a 
. l'effet de la pompe aspirante : pour. recevoir 
quelque liqueurs & dé la pompe foulante 
pour poufler:la même liqueur dans quelques 
parties, où lesinédienes Files ne peu- 
vent entrer. ca 
SE'ROSNITE' : <'eft la pare plaque 
“6ÿ : À vLfe 
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(Ga, la a plus iclaire, &.la s transparente, 
de Ja : malle -du lang & & du Pre Fe 34e | 
k plus grande parties x | 
ASIGNES:. cn matiere de Chirurgie 
marques, qui nous haie chers end L. 
fanté, da nature &: les Mere des.ma- 
ladies ;. ils, font d diagnoftics, & .progn toto 
voy. ces mots, Tate: 
SINDEUX : & Ra profes. ré. 3 


ou étroits. hig nr quotité erisrs 
SiINUOSITE! : nt & détours que fac un 
ulcere -dans. les chairs.… Hard tbe: + 


SNS : Sac, cavité Hu née d ru 


d'une, plaie .ow d'un un-ulcere » lequel ge 
forme dans fon fond, Ê AN TMC 
-SiROp: médicament liquide,doux &:agré- 
able , d'uné confiftance un peu épaifle. & 
visqueufe. fait de fücs. de Plantes avee du 
go du michns: ag shoes, 
- SxiRkaBs-grolleur, dure prefque fans dou 4 
leur, très-compatte dui-croft feulement dans 
| les parties molles favs inflammation , & fans 
changement de couleur à Ja PEAU: Lay dite 
- SKIRRHÈDEE qui. tient de la pue. du 
Skirrhe. | -60- 


“DES TÆERMES.: 27) 
semis continuité ; ; divifion de partie 
par quelque : inftrument "IAA nE ane 
ou-contondant. - ÉDE à 

: SONDE: TR mince “; “Fun Toi & 
flexible qui fert à juger de la profondeur des 
plaies , des ulceres, des F iftules, &c.. 

SorpiD£+ épithete que l’on donne aux ul- 
ecfes malins-d’où s'écoule’ un humeur âcre, 
fanieufe & de mauvaife-odeur.. 1 4, 

SPASME® contraétion convulfive dessfibres 
- metvenless et ce ET Ni ol | 
SPASMODIQUE : fe dit dés: Morvenens co 
vuMifs qui ‘arrivent dans les fibres nerveufes 

_ &tendinentésess Me 55 OUR 

SPE 'CIFIQUES: M AUS qui: fonc particu- 

liers à certaines maladies & qui les guéris- 

ae tement ou le plus ordinairement, 
 SrmacEnB: mortification totale d'une pas 
tié. "ts FE, + na # : 4 ed HÈn 
| SrmiNcrerteftune efpece dereffort cit- 
culaire qui agit à-peu-prè ès comme l'entrée 
d’une bourfe qui eft ouverte & arme pas 

‘des cordons + 1 Be ru 
- SPIRITUEUX : volatil, fubtil , peer 
com- 


280 EXPLICATION 

‘compofé de parties très-légeres. : ‘très- ati 
ves & très-difpofécs à s’éxhaler. 
_ SPONTANE'# nom que l’on donne aux ma- 


ladies qui viennent fübitement & fans c cau- 
fes manifeftes. | | T0 


STILET tranchant : Te Mg “. 
très-: -mince ; fléxible & dont l'extrémité ef. | 
tranchante comme une Laticétré: AT : ». A 


FAR « RS L: à " 


Srime "LÂNT : !irtitent. 


* BTRANGURIE :° envie Rédrahéé d'uriner | 
dans laquelle on ne rend l’urine que goutte | 


à goutte avec dôuleur, chaleur & cuiflon, 
© STYPTIQUE :remede de la claffe desaftrin- 
gents qui ont le plus de : force & de vertu. 
* SUBSTANCE- fhongieufe de ‘JUrethre : voy- 
la défin. (7) A LUN 
SUC-rourricier » humeur alimentaire légé- 
rement visqueufe qui fe fépare du “fang pour 
S'afimiler aux parties, & pour réparer .les 
pertes qu’elles font contintellement. © 
© SUPPRESSION: : défaut d'évacuation de quel. 
_ que huineur qui devroit être chaffée du corps: 
| 5 fre d'urine ; c’eft quand je reins re 
AT AO ES AR RE  7 -four- 
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” fourniflent pas cette liqueur :rétention;, c’eft 
lorsque la Veflie ne la rend pas. | 

SUPPURATION : changement qui fe fait; par 
R fermentation du fans & des autres Ai- 
queurs en pus. 

“SusPENsolR: efpece de bandage dont on! 
fe fert pour foutenir les Tefticules. l 


: SyMPATHIE: confentement , relation, rap. 
port, convenance Qu'il y a d’une chofe à une 


autre:-le contraire eft Antipathie.  ?! : 

- SYMPTOME : accident ou affection a 
nature, produit par une maladie!, où par fes 
caufes , & qui PoReron pu: tôt 4HE fa caufe 
vient! jsgalt > 42H09 
cons. DO, ZM EE. Hi OS? .: 

ÉTacres tentent du toucher qui Re Wait: 
par le moyen des papilles: nerveufes qui font 
plus. HONTE aux doigts que Dr ail 
leuract die Aeneisd 94 50 | 

Tepe RAMMENT : complexion , conftitu- 
tion naturelle du corps, qui dépend de l’ac- 
cord de fes principes tant folides que li- 
quides. | TEMPS 
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: Temps: dans les maladies .-voyex Per: 
ODE, "es. Det MMA 5, S1pe0! 

ee d'élebtion; vid, anfrèse 14 

rom de néceltée; on diftingue.. les tems 
pour les opérations en tems d'élcétion &en 
tems de néceñité : le premier eft celui qu’on 
choifit lorsqu'on peut éloigner une :opé: 
ration. de quelques Jours & même de quel- 


"ques mois: le fecond eft celui qu'il faut fai- 


fix fans délai pour fauver un membre ou la 
vie. HUE LC 4408 BE SRPOP A ME 
-TENDINEUX: qui 
téndonsi ‘15:02 Ltée, M À 0 12 
TENDONS: extrémités des mufcles :qui-fe 
terminent en forme de cordes, ce que le vul- 
gare appelle des nerfs, AC 
TENTE: Charpie; ou morceaux de linges 
roulés en rond; qu’on introduit:dans-les UL. 
ceres profonds &: dans les: Fiftules:-. -: 1Ér 
Tension: ation de tendre: la tenfion des. 
fibres eft une efpece dérétisme qui les-al:! 
lonpéos. ob voltnio 3 EPINAL, 
- TEsTICURES : voyez fa défin, (17.).: : 
 Taymus: efpece d'excrefcence rougeâtre 
ie ponts 


tient delà nature des 
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où blanchâtré qui cit ofdinairement fans dou. 
leur, & qui a des. inégalités & des crevas- 
fes: quand ces éxcrefcences font douloureu- 
fes livides , & qu’ellés'attaquent le fonde- 
ment,-elles font feu époque des fympe 
tômes de Vérülé "12299 © ET IARNS | 

5 Tisra: eff le émet os de Ja PADE. de 

Tisane: Boïfon faite- avec de l’eau! & des 
drogues fimples bouillies enfemble. 

Tissu cellulaire; entrelafflement des Vais- 
feaux de toute efpece & de fibres mem- 
braneufes, qui laifleñt des vuides d'efpace 
en efpaces & ae une efpece dé re- 


‘ fesué HOUR BE De STLMLDEL FOX MGUR 3 
Sms de lee: has fi 
défin. ER D HQE PIRE ? 


"ToriQue: Bin nonimé ant « tout FETES 
ment qui $ applique à la pe el du pis ; 
des plaies; des ulcéres, &c. 

Toux: expiration fubité EU né 
galé & avec bruit qui fe fait par la Bouche, 
pour fe délivrér des matieres: visqueufes du 
Poumon. épaiflies par un Catarrhe: | 
TRACHE'E > ARTÈRE : : tuyau qui donne pas- 


Ÿ 


ve 


LE 


284  ÉRPLI EE TION 


_ fage à, l'air. pour aller TERRE, Jéa Fourmçn 
& pour en! fortir. Heeddi ea ie on ste 
Tose- URINAIRE : per de F2 con- 
duit urinaire, &c. tous mots. bi 
Giorgio ne ‘es 
TomMEur: c eft en pénétalne une the #. 
un gonflement contre-nature Fr furvient à 
quelque partie du çor Ry rc) cb 


NES  MOYS A Les n JePrtretti] 
VAISSEAUX : font des tuyaux, deftinés à À à 
GroulatibA des liqueurs & des humeurs qui 
font partie de l'æconomie animale. 
VARICE : tumeur molle ; te tortueu. 
fe, indolente, livide ou: noirâtre ;: ‘ordinaire. 
ment, bleue caufée ipar : Ja dilatation: de quel- 
que veine engorgée d'un: fine épais. ou, gés 
né dans fon mouvement. :: dora) el 1 
VARIQUEUX: qui: concerne les. Narides, à 5e 
. VEINES: vaifleaux qui rapportent le fang. 
au Cœur après qu’il a.été porté du Cœur PSE 
les.artercs à toutes les parties, du corpss; 1 
FRET “ V£!- 
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Va NE'RIEN: qui Pen à la Hs 
qui en dépend. 

VENTRE: pattie qui s'étend depuis quatre 
travers de doigts au deflus du Nombril jus- 
qu’ à la Verge dans l'homme, & jusqu’ à la 
fente de la pattie naturelle dans la femme. 

VErGE: voy. fa défin. (23). 

VE'RoLE: maladie contagieufe contrac- 
tée par un commerce impur, & qui fe ma- 
nifefte par différents accidents ; dont les 
principaux font les GONORRHE'ES , les CHAN- 
RES aux parties naturelles de l’un & de l’au- 
tre fexe, les Verrues, les CRETES ou MA- 
RiscA, les Fics, les RHAGADES, les THy- 
MUS, les PUsTULES endurcies ou ulcérées, 
les ConpyromEes, les PORREAUx & autres 
efpeces d'HYPERSARCOSES aux mêmes parties, 
au Fondement , aux-Leæres des femmes , aux 
parties internes & fupérieures, des Cusfles , & 
au Prépuce de l’homme, les Paymosis & PA- 
RAPHYMOsis fymptomatiques , les BuBoNs 
aux Aines & quelquefois, aux. Aiffelles ; les 
BOUTONS livides au front , les DARTRES vives, 
les GALES opiniâtres où LE/PREUSES , les Ur 

N CE- 
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CERES phugédéniques, en différents endroits 
particuliérement à la Bouche, au Palais, au Nez, 
les Doureurs vagues & nocturnes dans les 
membres, les MAUx de téte opiniâtres, les 
INSOMNIES continuelles; les CARNosiTE's 
de différentes efpeces ; qui obftruent ou 
bouchent totalement le conduit de l’'Uretbre ; 
la STRANGÜRIE , la DysuriEe, l’Iscaurte, & 
KR POURRITURE des os. La VE'ROLE eft accom- 
pagnée de tant de fymptômes , & fe fait 
appercevoir fous tant de manieres différen. 
tes qu'on lui a donné le nom de PROTHE'E : 
il eft vrai que ces fymptômes ne fe rencon- 
trent que bien rarement tous à la fois dans 
un même fujet, & quoique feu M. Cor de 
Virars prétende qu'il en faille plufeurs 
pour la caraétérifer , il eft très-certain qu’un 
feul petit chancte bien ne eft fuffifant 
pis la conftater. he 
I y a plus: on voit tous les jours des per- 
_ fonnes de l’un & de l’autre fexe qui ont ce 
que l’on nomme la VE'ROLE-SECHE; efpece 
de Vérole qui n’eft marquéc par aucun des 
Jymptômes détaillés ci- deflus, & qui n’en 
Fa ont 
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ont mème jamais eu un feul; mais ces per. 
fonnes font troublées par des MIGRAINES vio- 
Jentes quelquefois par une ME/LANCHOLIE 
hypocondriaque infurmontable:; d’autres 
font fujettes à des OrHrALMIES habituelles ; 
. d’autres ont des Fievres rébelles à touslesre- 
meédes ordinaires ; ; d’autres tombent dans la 
MaicrEur, dans la CoNsoMPTION; aucunes 
de ces perfonnes ne peuvent guérir en- 
fin que par les remedes anti- NE a due- 
ment & fagement adminiftrés. 
: VERRUES : petites excreséences, sichatnnes , A 
aies infenfibles fans changement de cou 
# Jeur,élevées fur la péau commé de petits pois: 
elles viennent plus ordinairement aux mains 
qu’en toute autre partie: celles qui croiflent 
aux Parties naturelles & au Fondement font 
des fymptomes. de Vérole.,. foit. -qu ‘elles 
Ssratsh humides , dures où féches. ASK 
: VE'RUMONTANUM : voy fa défin, (x | +4 
. VE’SICULAIRE : qui eft rempli de petits 
efpaces qui reflemblent à des Veffies. 
* VESICULES rm ou. mRaber | VOYe, 
Ja Ar (r6}. : CEE UT 
N 2 VES» 


288 EvpLrcaATroN. 


VESSIE: voy. fa défin. (4). 
Se: ESS de te | 
Virus: Venin, qualité maligne, pernici- 
eufe, venimeufe & ennemie de la Nature: 
comme le Wirus de la Wérole, du Scorbut, 
de la Gale, ,&c. 
VISCERE: nom que l’on donne aux parties 
intérieures qui ont des "fonctions particulie- 
res& principales comme le Foie qui filtre, 
TEftomac qui digere les aliments, les Boy- 
aux qui fervent à la Chylification. be 
Viscostre': matiere fluide , épaifle & glu- 
ante comme les Syrops.. +: THE 
VisQuEUx : fe dit des liqueurs & des hu- 
meurs du corps qui font gluantes & épaifles. 
: ULCE'RATIONS : écorchures qui fe tournent 
en ulceres fuperficiels. ES brie 
Urceres: folution de continuité dans 
quelque partie du corps que ce foit, avec é- 
. Coulement de matiere purulente. 
: URETERE: voy. fa défin, (3). | 
… URETHRE : dans l’homme voy. la défin. 
(5). dans la femme (39). 
Urine: liqueur fluide; voy. fa défin, (1). 
VurNE'RAIRE: nom que:l’on donne aux mé- 
 dicaîments qui font propres à la guérifon des 
Plaies & des Ulceres: leur vertus confiftent 
en des fels effentiels & fulphureux capables 
de déterger & de confolider ces maux. | 
.VuLvE: partie naturelle de la femme. 
voy. la défin. (34), three 
FIN DÙ VOCABULAIRE. 
RUE MR D D'OR: 


PO SAT OUR 1 Tee 
LEFTRE: DEVVAUTEU R°” 


à Mr. GourarD Con/eiller du Roi, Maire dé 
la ville d’Alet, Chirurgien Profeffeur & Dé: 


_. monfirateur royal en Anatomie & en Chirur - 


gie à Montpellier. 
do 4 Xbre 1763 à Londres. 


"7 MONSIEUR, | 


C publiai il y a quatre jours un petit tr ne 
fur les maladies de l'Urethre intitulé , 
INSTRUCTIONS pour les perfonnes affiigées de 


ces mafadies; fi je croyois que vous en- 


tendiffiez l’Ang glois ; je vous en envetrois un 
exemplaire, mais comme on l’imprime ac- 
tuellement en François en HorLAN DE, foyez 


für que vous en recevréz un aufi-tôt qu'il for 


tira de la prefle ; le libraire me fait efperer que 
l'ouvrage fera fini vers la fin de ce mois : c’eft 
un homage que je vous dois: fans vous & 
Mr. DarAN, comme je le confefle dans 
mon discours préliminaire, je n’aurois peut- 
être jamais penfé à faire une étude auf 
férieufe que celle que j'ai faite de ces mala. 
dies, dans lefquelles je puis dire, fans trop 
fatter mon amour-propre , que j'éprouve 


des fuccès qui m’étonnent fouvent. 
N 3 Vous 


200 P 10 8: FACAR OURS 
Vous concluez déja, fans doute, de 
aveu fincere que je vous fais, que je:me 
füis réglé fur votre livre imprimé cette an- 
née * intitulé Oeuvres de Chirurgie Sc: point 
du tout, cet ouvrage dont je n’ avois jamais 
éntendu parler ne m’eft parvenu que par. 
hazard le 29 denovembre dernier, deux jours. 
avant la publication du mien. Je ne faurois 
vous dire que je l'ai lu, mais je puis vous, 
aflurer que ji ne lai quitté, pour vous écri- 
re, qu après l'avoir dévoré. Les préceptes 
qu’il contient, l’ ordre que vous y avez éta- 
bli, la netteté », la précifon, l'élégance du, 
ftile, tout en eft admirable. Quelle fatisfac-. 
tion pour le fiecle préfent > quel. avantag ge 
pour la poftéritét quelle eft en. même tems 
ma fatalité d’avoir été privé, fi longtems d'un 
pareil ouvrage! Si, dès le commencement: 
qu’il a été publié, ; eufle eu. le bonheur de T 
lavoir, je m'en ferois Lervi pour. éclaircir 
3 | cer> 


# S 


Ce ane mt Éd te ei er ee = — 
* Suivaut la réponfe de l’Auteur il paroit que fon ou- 

vrage a été contrefait, la véritable édition. é tant de Fans 

née 1760, ET \ LRU CES | : 
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certains points que l’on.pourra trouver ob 
feurs dans mon ouvrage, tant il eft vrai que 
tout ne fe trouve pas dans une feule tête. 
Non omnia pofumus OMNES... 

Vous ne fauriez croire à quel débierEniéne 
font expolés les amateurs de la profeffion 
en ce pays ; où l’on n’a qu'avec peine, . &. 
toujours hors de faifon, les livres intéres- 
fants. Les auteurs rendroient un grand: 
fervice au Public s’ils annonçoient leursiou- 
_vrages une fois ou deux dans la Gazette. 
_d'AMSTERDAM qui cit eclle qui fe répand le: 
plaé généralement. 2: 

{1 vous fera aifé de juger par Ja leéture. 4 
mon livre que votre detnier m'a été. entié-. 
pement inconnu. Si vous y trouvez quel: 
ques uns de vos préceptes fondamentaux ; 
f vous y rencontrez quelques €x bretons: 
empruntées ; je nepeux les avoir tirés que; 
de votre brochure de l’année 1746. qui né: 
_ parvint à ma connoiflance , que pat hazard, 
en Vannée 1754, ce qui a retardé de huit: 
années mes progrès dans ces maladies. Il 
eft donc clait-que je n’ai jainais eu la moin, 

Na dre 
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dre idée de la compoñition de vos BouGIEs 
avant le 50 de Novembre dernier. {1 paroît né- 
anmoins que j'ai bâti fur vos fondements : 
& en cela je ne trouve rien d’extraordinai. 
re aujourd’hui que je connois votre reme- 


de. Elevés l’un & l’autre par le même mat- 
tre (feu Mr. Souczrer) il eftnaturel que nos 


réflexions fur fes Principes fe foient rencon- 
trées. Je n’ai jamais perdu de vuc le cas 


qu’il fefoit des vertus du Plomb qu'il avoit 


puifées dans Planis-campy, .& dont il fefoit 
üfage miftérieufement: il le déguifoit lorf. 
qu'il P employoit en litarge d’or, fans addi. 
tion , fous le nom de bol-d’armenie , en 
minium fous le nom de cinnêbre ou fous ce- 
lui de précipité rouge ; s'il Pemployoit c en 
litarge d'argent, il lui donnoitun autre nom; 


il fefoit fouvent ufage du fucre de faturne: 
En poudre fous le nom d’alun avec: lequel: 


il le mêloit: il employoitces+ différentes 
préparations comme répercuffifs dans les 


Eryfipeles ; comme deffenfifs après les gran- 


des opérations de Chirurgie, dans fa prati. 


que privée ; comme fondants &réfolutifs dans. 


les 


pro ST CE R K Ts. 206, 
les engorgements fymptomatiques. des Paro» 
tides, & pour les fluxions fur les Fefticules x 
comme abforbants : & defficatifs dans les 
vieux ulceres &c. * Ce remede a toujours 
été un de mes inftruments favoris ; avec, lui 
je puis dire avoir opéré des prodiges en Chi- 
rurgie, mais je vous avouerai franchement 
que je n’en ai jamais étendu les avantages 
autant que vous; je ne négligerai aucune 
occafion par la fuite de l’employer fur votre 
parole. vou dl so 
_:1 Je vous dirai aufli que mon opinion differe 
de beaucoup d'avec la vôtre fur la maniere 
_de l'employer dans mes BouGies dont ilfait 

la bafe; auffi puis-je vous afurer,. COMME 

vous verrez $ 227 de mon ouvrage, que ja- 

mais aucun malade ne s’eft plaint de ees it 

titations. phlogiftiques qui vous. forcent de 
5% té: | | fus. 


moment peinte er erestettennnn 


S INIrS GOULARD me dit dans fa réponfe qu'il ne tient 
pas cette pratique de feu Mr: SOULLIER dont il éroit leve 
dans l'an ée-1720 , & que ce n'èfl que-depis l’année, 1742 
«qu'il en. a fait la. découverte. 


N $ 
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fuspendre f fouvent l’ufage de vos Boueres:: 


Mon: opinion differe encore de l4 vôtre. 


quant à la forme des BoucrEs: En perfec-. 
tionnant la. compofition de ce médicament: 


Fon en change la figure droite-& égale pour. 


lui donner la figure piramidale qui. fe Jon: 
moi, devient entiérement contraire à l'in. 
dication que l’on a d'attaquer immédiatement. 
le vice local: la Boucre étant. par fa fora 


me conique, plus mince à fon extrémité. 


qu'à fa tête,. il eft prefqu'impoffble qu'elle. 
puifle toucher l'endroit affecté, fi l'on en. 
excepte les Hyperfarcofes qui rempliflent: 
prefque tout le tube de l'Uretbre :- mais. 
qu’elle puille agir efficacement. for un ulces. 
te lorfqu’elle eft ifolée dans le: canal fans- 
peut-être toncheraucune def es:parois, c’eff: 
ce qui-me paroît prefqu’impoñible ?]1{eroir: 


à fouhaiter au-contraire qu'elle fût plus gros. 


{e-à l'extrémité qui chemine ‘la premiere vers. 
les.ulceres. du caval, far-tout Jorfqu'il faut. 
- qu'elle agillé fur la: foffesnaviculaire & fur 
fe: Pulbe: où le- diametre: de: l’uretbre étant- 


plus: large. il eft intérefflant que la Bouc. 


fe: 
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fe gonfle & fe dilatesplus que dans Le-refté 
du canal. La raifon dite, & l'expérience 
confirme: qu'un topique agit d'antan, plus 
efficacement qu'il touche le plus immédia.- 
tement la partie à laqüelle.il cit. appliqué 

C’eft dans la: compoñition demon -emplûs- 
tre, c’eft dans l'efpece de toile qui enieit 
chargée , c’eft enfin dans la manutention 
de mes Boucies, dont: toutes les matieres 
font fpongieufes, que: je trouve l'avantage 
qui les rend fufceptibles de fe gonfler , au: 
moins d’un quart de leur volume, quinze 
minutes après leur introduétion.. Cependant 
elles ne perdent rien, en entrant dans RU- 
retbre, de leur fermeté qui les rend auflifo: 
jides que des brins de Baleine; -perfeétion 
que vous ne: pouvez. donner aux VOTES 4: 
moins: qu’elles ne foient grofles:: mais vous 
ne pouvez pas en former d'aflez minces pour: 
pénétrer avec réfiftance dans la J’éffie lors: 
que l'éxigent les cas de rétention d'urine 
caufés par une obftruétion totale, où par 
un rétréciffement fpasmodique ouphlegmo;- 
neux de Ÿ Uretbre. Dans ces cas. je fraye 
id Na € É 1e) 
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le chemin à des Bouci£s plus grofies ou à 


l’Algalie par le moyen de celles que jenom.. 


me fines, qui n’excedent Pas Pépaifleur d'un 
gros fil, & qui néanmoins ont toutes la for- 
ce & l'élafticité néceflaire pour ne pas ployer 
ni fe caffer en chemin: ce dernier accident 
arriva il y a quinze ans entre les mains d’un 
homme qui s’étoit acquis: une forte de ré. 
putation en ce païs pour les maladies de 
Purethre: cet homme qui n'étoit rien moins 
que Chirurgien eut recours à moi pour le- 


ver l'obflacle qui tenoit le:malade & ui dans | 


le plus grand embarras, DEEE 

Mais je m'apperçois que, pour un hom- 
me à fecret, j'en dis plus que je n’avois 
envie & beaucoup trop pour vous qui, com. 
me l’on dit, entendez à demi-mot > Mais je 
n'en fuis pas fâché f vous prenez cet aveu 


4 1 . j z : 
comme une marque fincere de ma reconnois- 


fance. Je ne finirai cependant pas fans infi- 
fter, eontre votre Opinion, fur la néces- 
fité de fixer la Bouci: cette attention ef 
de trop grande conféquence, Pexpérience 
le prouve. Le petit nombre d'exemples 

bien 


$ 
23 
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PAOLSETACE RE DUT. 007 
bien téfléchis en fait de Chirufgie difpofent 
x Ja faine pratique , mais la multitude la con- 
firme. A Mo“YPEELIER Où vous n'avez 
que raremeht de ces cas en queftion vous 
_ tenez vos malades enfermés dans des cham- 
bres, où, religieux obfervateurs de vos or- 
dres , ‘ils n'ont rien à faire que ce qui con« 
cerne le rétabliffement de leur fanté, vous. 
pouvez bien avoir quelqu’ indulgence pour 
eux, excepté celle de ne pas fixer la Bou- 
gie, en faveur de leur entiere foumiffion : 
mais dans une ville comme LonpREs où les. 
malades, fans quitter leurs affaires, veulent 
commander aux Chirurgiens, & ordonner à 
la Nature même, vous conviendrez avec 
moi qu’il eft abfolument nécellaire d’atta- 
cher la Bougie de façon qu’elle nefoit fujet- 
te À aucune variation. Le feigneur veut 
courir le Eerf & le Renard, & être à che- 
val pendant 8 ou ro heures; le marchand: 
eft forcé d’aller tous les jours à la Bourfe ; 
l'officier me peut fe difpenfer de fon devoirs; 
le marin beaucoup plus oceupé de fes affaires, 
que de fa fanté, & quin'a de-tranquillité à 
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terre comme en mer que lorfqu’il peut jouir: 


de quelques heures’ de fommeil: tousices. 
malades ne peuvent faire un ufage avantas 


seux-des BOUGIES à moins que lon.ne pren-. 
ne la précaution de les fixer de maniere que: 
la pointe qui doit:agir le plus efficacement: 
n'ait pas la liberté d’äbandonner la partie’ 
affetée. Cette: méthode me: paroît préfé.. 
rable à toute autre , fi elle eft exécutée COM 


me je le dis $.. 226. je la crois même infini. 
ment plus fûre que ce petit exercice que vous. 
propofez p. 279. vok rr. LE 
Etant aufli généreux que vous Vêtes vous: 
blâmerez vr aifemblablement là conduite mer. 
cenaire que je tiens, en me référvant le fe: 
cret de mes Bougies, Je l'avoue, ma phy-. 
lofophie eft celle de Diocenk, comme je: 
n'ai point d'abtre relource que mes foibles: 
talents pour me foutenir dans le aa à jes 
tâcherai tant que je vivrai dé mettre à à pro 
fit l'avis que je reçus des Chirurgiens de: 
ÉONDRES sayänt rempli d'ailleurs cet égard 
ecque je dois’ aw Portio vous verrez cesi 
motifs ee difcours préliminaire de l’on 
Ai Yras: 


PFidiSaTACrReEpT.s 20% 
vrage.. Pour vous qui, comme un fecond: 
Senac.. accablé: d’honneurs & de biens, 
marquez tant de défintéreflement, rien ne. 
me furprend en.cela.. Favorifé comme vous- 
l’êtes, mais non pas autant que vous le mé. 
ritez; des bienfaits d’un feigneur des plus 
généreux ;: jouiffant., comme fruit de vos. 
travaux, d’un capital confidérable ; penfi- 
onnaire de la Province du. Languedoc en: 
qualité de Lirhotomifte ; chef de l’hopital des. 
vénériens ; jouisfant. du. titre honorable &. 
lucratif de Démonftrateur en l'Univerfité de: 
Médecine: copartageant aux revenus du col- 
lege de Chirurgie en qualité de Profeffeur. 
royal; décoré de la charge de Maire d’une: 
ville capitale ;: joignant à: tout: cela une pra 
tique intérieure qui ne vous. diftraic pas des. 
grandes affaires du dehors, vous: avez eu 
raifon de vous ouvrir, & de donner libér aie 
ment vos fecrets pour le bien général de la: 
focieté , vous vous fuffiez même rendu in-, 
digne du nom:que vous vous, êtes gravé dans: 
limmortalité. fi. vous en: eufiez ag autres. 
ments dame Ho à HMS 


as ta 
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300 PAIDES ET HD AR SE IT: 


D'accord avec vous à tous égards fur les 
vertus du Plomb , je vous loue d’avoir fu 
vous fouftraire aux préjugés établis contre 
fon ufage intérieur. Pour ce dernier emploi 
je ne voudroiïs pas en faire l’ébullition dans un 
chaudron, dont l’acidité du vinaigre ne peut 
pas manquer d'attirer quelques parties de ver- 
degris, toujours corrofives, & qui ne peu- 
vent qu'augmenter la qualité naufécufe dw 
Plomb: vous pourriez laiffer vos matieres: 
en digeftion dans un matras pendant quel-- 
ques jours fur le fable chaud, fi vous crai- 
gner qu’une terrine ne fuffife paszle vinai- 
gre fe chargera fuffifamment par ce moyen. 
des parties diflolubles du minéral qui s’éle- 
vent en fecouant de tems en tems le matras, 
ou en le remuant dans la terrine avec une. 
efpatule de bois. L'on peut fe dédomager 
par le moyen de la digeftion de l’avantage- 
que vous avez avec le plus fort vinaigre tel 
que celui du RoussiLzon , la forte ébulli- 
tion duquel en évapore trop-vîte l'acide 
végétal, & le réduit à la foiblefle du vinai- 
gre le plus commun, dont la fimple diges 

UQrx 
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tion en ménage les parties fpiritueufes, fi 
l’on a foin de boucher le. matras.' Quel- 
ques-antres :que nous trouveront peut-être 
plus d'avantage par une forte & Jlongue:tri- 
turation à la maniere du Comte de LaAGA- 
RAYE pouf l'extraction des fels effentiels des 
végétaux. | 
Si, dans les maladies externes, l’on a ré 
foin d’ajouter à votre pommade quelque 
puiflant déterfif, le beaume égyptiac dont 
le verdegris & le vinaigre font la bafe me 
paroît mériter la préférence. Je fis dans 
l'année 1753. Fopératen de la fiftule à l’Anus 
des plus. compliquées, à un gentilhomme de 
-confidéfation ; en préfence de Meffieurs 
Hawriwe & Mippceron Chirurgiens du 
Roy & du docteur HunTer célebre ‘anato- 
mifte & accoucheur de la Reine. fouaique, 
rien n'eut échappé à la précifion & à l’exac- 
titude de l’inftrument, tranchant ; Ja plaie 
changea de face & devint en peu de jours 
un ulcere fordide : il fut décidé d'employer 
le Mercure intérieurement & de parfumer 


l'ulcere avec le Cinnabre ; ce quifut exécu- 
té 


à 


3%. PRE SET RO D TS 
té pendant douze jours fans fuccès 5: j'em. 
ployai la matiere de mon emplâtre avec 1a- 
quelle j'avois guéri récemment plufieurs fis- 
tules fans couper; je n’en tirai aucun avanta- 
ge;ilme vint dans l'idée d’y ajouter le beau- 
me égyptiac ; ce mêlange procura dès le 
premier jour une fuppuration convenable 
Fulcere fut entiérement & folidement cica- 
trifé en moins d'unc fémaine. + À 
Je ne faurois me difpenfer, puisque je: 
fuis en train de vous écrire, d'occuper un. 
moment de plus votre attention fur un Cas 
particulier dont je finis a@tuellement le trai-! 
tement , & dont je n’avois jamais vu d’exem 
plé; il me paroit qu’il a échappé à votre: 
connoiflance fans quoi vous n'euffiez pas 
manqué d’en fairé mention. se Un'hom:! 
me d'environ 35 ans eut il Ya cinq ou fix 
ans un abcès à la Proflate du côté gauche: 
avec une fiftule à l’Urethre à la fuite d’une: 
Gonorrhée: il fut guéri par l'ouverture: 
qu'en fit un Chirurgien de réputation de ce 
pais, & par la fage conduite qu’il tint dans. 
les panfements, Le! malade me confulta le: 

7 
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7 du mois d' 8bre dernier à l'occafion 
d’une. grande difficulté qu'il avoit d’uriner, 
Je trouva VETs le BULBE de P uretbre une tu- 
meur de la groffeur du pouce que je. foup- 


| connai être un engorgement des glandes 


Proftates inférieures ; je le mis à l’ufage 
des Boucies qui rendirent le cours des uris 
nes très-libre en 4 ou 6 jours; mais la tu- 
meur loin de diminuer augmenta toujours. 
Au bout de huitaine j’apperçus dispofition 
à la fuppuration, & les urines coulant avec 
la même facilité que s'il 2’y eut jamais eu 
la moindre maladie à l’Urethre, je fuppri- 
mai totalement Pufage: des BouGIEs , que 


. l'on. n’auroit pas manqué de blâmer. Je fis 


appliquer au Périnée des cataplasmes anodins 


& un peu gras qui n’apporterent d'autre 


changement à la tumeur qu’une augmenta- 
tion rapides elle devint: de la groffeur d'un 
œuf de Dinde: d’ovale qu’elle étoit d'abord, 
elle prit Ja figure d’une poire dent la bafe 
touchoit la marge de P'Anus & la pointe 
s’étendoit jufqu’à. l'endroit de l'Uretbre où 
commence le Scroium ; tout le refte du ciffu 

fpon- 


04: CP OS de CRUE. 
fpongieux de l’Uretbre jusqu’ au Glandexclu- 
fivement étoit gonflé en deffous feulement, 
& fembloit repréfenter la queue de lapoire: 

il y avoit de diftances en diftances plufieurs 
éminences dont la plus confidérable qui étoit 
fous le filet étoit de la groffeur du bout du 
doigt index , uneinfiltration œdématcufe con- 
fidérable du Prépuce caufa un phimofis qui 
fübfifta quelques jours. La colleétion de la 
maticre qui fe fit tout-à-fait fentir au com- 
mencement de novembre ; me porta à ap- 
pliquer fur la tumeur les cataplasmes matu- 
ratifs qui la difpoferent à être ouverte très- 
peu de tems après : il en fortit plus de trois 
onces d’une matiere très-digérée au moyen 
d'une incifion que je fis tout le long du Pé: 
Tinée ; néanmoins le tiflu de l'uretbre ne fe 
Houva pas mieux, ce qui me détermina M 
Continuer les cataplasmes anodins & réfolu- M 

tifs pendant trois femaincs: ils opérerent 

un fi bon cffet que tout le tiffu fpongieux 
de l’uretbre eft revenu à fon état naturel : le 
malade que j'ai pañfé aujourd’hui pour la 
derniere fois eft en état de fanté à la foi. 

TT bles. 
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bleffe près, & une cfpece de tumeur gros- 
fe comme le doigt index quis’étendenviron 
de la longueur d’un pouce & demi tout le 
long de la cicatrice*. Heureufement l’ure-- 
thre n'a pas été ouvert. Le malade a tou 
‘jours uriné avec aifance pendant toute la ma- 
ladie & continue d’uriner de même. M. M. 
Tozzy & Lapeyre cités ailleurs dans l’ou- 
vrage ont été témoins de ce cas aufi heu- 
reux que fingulier. | 

Cette obfervation donne quelques particu- 
larités à confidérer que je n'ai pas eu le 
| cems de réfléchir affez pour vous en faire 
part. 10. Comment l'Uretire a pu réfifter 
à la pourriture. 20. Comment le canal a 
pu, pendant tout le tems de la maladie lais- 
fer couler l'urine auf librement, tandis que 
le tiflu cellulaite de l’uretbre & les Profbates 
inférieures étoient fi gonflées, lorsque dans 

d’au- 
x Je. déférai Phonneur de cette guérifon au cataplasme 
de mie de pain & de l’eau végéto- minerale , qui fondit la 


rumeur en moins de huit jours, ce: que je n’aurois pas pu 
obtenir auffi promptement par aucun remede connu. | 


Mg PO SA TR GER | 
d’autres occañüns la‘moindre obitinétion de. | 
vient un obftacle total à la fortie de l'urine. 
30. Quelles font les reflources de la Natu- 
re lorsqu'on ne s'oppofe pas à fes inten. ‘ 
tions: | + 2 
Au refte je me flatte que vous ne pren 
drez pas en mauvaife part ce que j'ai pris la 
Hberté de vous dire ; l’ancienne connois- 
fance que je date l’année 1719: & l'obliga- 
tion que je vous ai d’avoir appris de vous à 
connoître les maladies de l'Ureibre doivent 
ie fervir de garant que ce n’eft pas par ef. 
prit de critique que j'attaque quelques uns 
de vos préceptes, & que ce n’eft que pour 
Famout de la profeffion, & pour ie bien gé- 
néral de l'humanité. Affüré comme je le 
fuis que vous êtes jaloux de vous rendre de 
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» ] 
plus en plus utile, jefpere que loin ji, 
de me favoir mauvais gré vous me ferez la | 


grace de répondre à mes objections, pour 
me mettre plus en état de pourfuivre cet. 
te partie de l’art de guérir qui demande en. 
core bien des études. Quand on pourra ex- É. 
. pliquer avec clarté & évidence tous les phœ. | 
( no- 
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nomenes qui furviennent dans ces mala- 
dies, l’on pourra dire que l’on en fait plus 
que nous; mais les principes que vous avez 
établis feront toujours, à votre gloire, ils 
{feront les fondements fur lesquels nos ne- 
veux éléveront leurs édifices. Si vous pou- 
viez me faire comprendre comment votre 
malade fut guéri par l'application d’une feule 
Bouc1e vous feriez bien plus que mon grand 
Apollon: non pas que je contefte une cure 
aufi finguliere, car on ne peut rien allèguer 
contre’ les faits: d’ailleurs les vrais praticiens 
favent qu’il fe préfente fouvent des cas que 
l'on peut pofer comme certains ; fans pou- 
voir s’en rendre faifon à foi-même. J'ai une 
très-orande quantité d'obfervations que vrai- 
femblablement je ne publierai jamais en An- 
glois , parce que perfonnen’y ajoutcroit foi: 
dans le fiecle où nous vivons l'on veut des 
faits démonftrés &atteftés & rien qui fente le 
paradoxe; lon me contefte ici des obferva- 
tions fur les Hernies qui ont été faites en 
préfence du plus grand nombre de témoins; 
je fuis un impofteur pour avoir dit pag. 215 

vol.11 


| A 
5084, P.0-SANC RIT 10 
vol 11. que j'ai amputé plus de fept pieds 
d'inteftin & guéri le malade, Les étranglee # 
ments du Péritoine , les Hernies avec adhé- 
rences , tout ce que l'Académie de Chirurgie 
de Paris s’eft donné la peine de recueillir 
far les Hernies &r. font des minuties & des 
jeux de l'imagination plus capables de jetter 
dans l'erreur les Chirurgiens peu verfés dans 
la pratique de ces maladies que de les in- | 
fruire. C’eft ce qu’ofe dite un auteur mo 
derne. Hi 
1 Have defignesly paffed over feveral minu- 
1210 be found in avriters on this Jubjeët, vbich 
_are ratber matter of ingenious fpeculation tan 
inféruËtion, and are more likely to mislead than % 
to inform a reader nrt verfed in bufinef]. 
J'ai l'honneur d'être ki 
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MONSIEUR, 


Votre très-humble & 
très-obéiflant Serviteur : 
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Page vis, lig. 2. au lieu de de lifez fui, 

Page xvar. lig. 8, lilez Mr. | 

Page xxviur. lig. 28. Jifez j'ignorois alors le feéond 
ouvrage dé Mr. Goulard, 1 4) 

Section 5 lig. 13. aprés Foffe-naviculaire , lifes À 
s'élargit encore à l’endroit qui répond au Bulbe: 

Sect. 37. lig. 17. lifez le jet. 

Seét, 4o. lig. 6. lifez déterminées. 

Set, 54. lig. 13. lifez Ces malheureux. 

Seét. 565. lig. 18. aulier de phlogofe , lies ,inflatis 
mation. 

Se, 87. lig. 9. lifez démontrer. 

Sec. 06. lig. 24. aprés fpongieux, liféz, de l'U= 
rethre. Ce 

Se, 102, lig. 14. liféz produits. | Doi 

Sc, rir. lig. pénultieme lifez de ce qu'ellé efts 

Seét, 114, lig. 15. lifez, je fais boiré mes malades 
abondamment de | 

Sect. 128. lig. 7 effacez qu'ils emploient, 

Se. 138. lig. 22 lifez au Prépuce. 

Sec, 162. lig. 3 lifez eft que ARE | 

Page 228. lig. O après filtre mettez la bile; 

Page 294. li. 5 lifez en a changé, 

Page 299. lig. 2 lifes Senec. ri ber € 

NB. Les nombres 165, 166, 167 & 168, font 
répétés par erreur au haut des quatre premieres 
pages de la feuille H, | 


Le Releur placers cet Errata à 


le) fin de | 
lOuvrage, | fi Ave 


(2) 
Ouvrages Publiés par le même Auteur. 


Traité des Hernies où Defcentes, divifé en deux 
parties, 2 vol, in 12. sit 

La rere, contient les Inftructions nécéflaires pour 
fe garantir dé ces maladies, &e Ja Mmanicre de 
s'en guérir. F | de 

L'on trouve dans la feconde deux mémoires inté- 
reffants pour les gens dé l'arr: l'un fur les étran- 
glements de l'inteftin par le fac hefniaire : l’au. 
tre fur les Hernies avec adhéïences. 

Cet ouvrage eft précédé d'uné Préface où l’on 
Voit l'hifloire de Ces maladies , & les progrès 
de la Chirurgie moderne en ce genre; à Paris 
Chez P, G, lé Mercier Libräire rue St. Jacques 
aû Livte d’or; à Londres chez l’Auteur dans King- 

… Street St, Ann's,. Soho. 1749. prix 8 Liv. 

Le même ouvrage en Anglois en un volume 8. 
chez A. Millat vis-à-vis Catherine-Strect dans 

Je Strand à Londres. prix € Shellings. © 

Abrégé du même Ouvrage fervant d'inftrufions 
aux pérfonnes aflligées de ces maladies , intitulé. 

Plain and familiar Inftru@ions for Petfons 4fflicted 
With Ruptures, in which are given diftinét 
notions of thefe maladies, and the moft proper 
means of cüring them , with rules ahd dirediôns- 

for the ufe.and application of Trüffes ; the fifth 

édition with altérationg a augmentations Pam 

phièt in: 8. fold by tie Author » Price 1. Sh. 6 d, 
London. c’eff-à-dire. de a 

Infiruéions fimples & aifées pour lesPerfonnesat. 
vfaquées de Defcentes; dans GRUUE l'ondon- 

“fe ds fotiôns diflinétes de ces haladies , & les 

moyens les plus propres de Jes guérir ; avéc 
lés regles nécefflaires pour l'application des. 


(3): 


Bandages, cinquieme Edition ; Brochure $ 
1 Shel. 6 Sois, Set 


» 
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En Anglois, 


Différtation on Hermaphroditess with figures 

Brochure in 8. édition épuifée. A" 

Some ufefull obfervations on Aneurifms , with 
coppér-platés ;in the British Magazine for. 7bèer; 
1760. à 


Sous prefe. 


Méinoites académiques, vol. in-12. divifés en fix 
parties: favoir N 
ro, Differtation fur les Hermaphrodites, corrigée 

& augmentée d’après l'Edition Angloife, avec 
figures élégamment gravées, ) A 
20, Proszems. Siles Prêtres qui font attaqués de 

Defcentes font irréguliers. rs 2 | 
_30. Avantages & inconvénients des différentes fitua- 
tions, & du nombre multiplié des Tefticules. 
40, Obfervations furl’Aneuryfme vrai , traduites de 
l’Anglois avec deux planches qui démontrent la 
NT du Bandage propte à guérir cêtté Ma- 
Jadie. F | l 
50. Defcription d'une chaifé méchanico-Chirurgica- 
le propre à faire avec aïifancée, tant pour les 
malades que pour les Chirurgiens, toutes les 
opérations de Chirurgie, avec le plan général 
& particulier de la chaife. RAM 
6°. La defcription d’un inftrument propre à cou-. 
per avec aifance la Luette, & les corps étrangers 
contenus dans le Vagin, dans le Doyuu Rec= . 
tum, ÀC. di” à 


(4) 
Ouvrages prétsià imprimer, 


Deux volumes in 12. fur les Hernies, qui com: 
prennent les manuels d'opérations propres à chae 
que efpece de Hernies. Deux Mémoires: l’un 
fur les Hernies de l'Epiploon ; l’autre fur les 
Hernies avec pourriture; fuivi d'un traité furles 
Hernies faufles. | | 4 

L'ouvrage fur ces maladies feroit complet, quoi- 

que la matiere ne fût pas épuifée, fi l’'Auteur 

y ajoutoïit les regles néceffaires à la manutention 

des Bandages pour les Defcentes. Ce fujet im- 

portant qui manque à la Chirurgie demande un 

Traité particulier, Il ef tout prêt, tout 

digéré. L’Auteur le remettra à l’éleve dont 

il eft parlé dans l'avis fuivant. 


. ‘AVIS DE L'AUTEUR, 


L'Auteur fe propofant de faire un éleve pour 
les maladies de l’Urethre, & pour les Hernies 
ou Defcentes | il donne avis qu'il traiterà 
avec un fujet pourvu des qualités fuivantes. 
. Qu'il foit jeune Chirurgien reçu dans quelque 
Société; & que, ayant reçu une éducation 
libérale, il fache le Latin & le François. 

. L'Auteur ne recevra point de Lettres que le 

_ poit n'en foit payé, 


—) + 


